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AU LIBAN 


M. Karamô 

est chargé de fomrefj 
le gouvememetf|p^ 
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Pilule amère 
pour les Yougoslaves 

La fêle des tranUkan risque 
d*ew cette année ni goût amer 
pow les Yoegostaves : 2 partir 
én V e mai sénat débloqués les 
prix, gelés depuis b fis de Pan- 
nëe dernière, avec pour consé- 
quence à peu près inéluctable 
me Bosvdk baisse des salaires 
réels, déjà amputés de 10% c» 
1983L Cette mesare est Pose des 
coodttkMis posées par le FMI, 
q» a octroyé ré cenno e nl m prêt 1 
de 400 Briffions de dottara Uca 
n é c e s s a ire pomr penaettre 2 Bel- j 
grade de négocier dans de meü- 
kores conditions le réécbdooBe- 
meot de sa lourde dette 
extérieure : près de 21 rnDBaid» 
de dollars. Ce «diUocige» est 
en motif de sérieuse inquiétude 
pour les (fîrigeaats comme pour 
les dirigés. La dernière opéra- 
tion de ce type. Pan dernier, 
avait failli dégénérer en catas- 
trophe : les prix avalent «ex- 
plosé », portait Pinfiatk» an ni- 
veau record de 60 %. 

La libération — «Tailleurs par- 
tielle - des prix n’est qu’un des 
aspecSs'iPùn «plan de staJriBsa- 
tion* enfanté dans fat donlear, 
an milieu/ des palabres et des 
contestations qui font k dnmt 
de la nepofitiqne en Yougosla- 
vie. 

Comme d’habitude, les 
confflts dTntérfts entre les'di- 
verses vépnfafiqncs et le souri de 
æ pas trop violer les règles em- 
brouillées de Pantegemion se 
traduisent par des atermoie- 
ments, des retards. Et aussi, fa- 
talement, par des oppositions au 
sein de Féqiripe dirigeante, an 
point que le premier m ini stre, 
Péuergiqne M* Pfcuriac, a té- 
c emm e n t «aruarf dé rendre son 
tafafier." ' • v'; ‘j 

Ponr étn sériées^ M^|né-: 
lion ne semble pourtant pas vrai- 
ment catastrophique. 11 faut dfre 
que la Yougoslavie rtst habituée 
itep nte à vivre dans la | 

crise. Le processas de renonvel- 
lemeat de la direction collégiale 
d’ici ata 15 ami, selon an savant 
système conçu ponr ménager les 
intérêts des nationalités comme 
des personnalités, ne devrait pas 
connaître d’accroc. Et la sttua- 
tion sociale est plutôt cahne, en 
dépit de la présence de nenf cent 
trente miHe chômeurs, dont le 
nombre risque encore de s’ac- 
croître si, comme le prévoit aussi 
le plan de stabilisation, les en- 
treprises mm rentables devaient 
être fermées. 

La nervosité des responsables 
se tradtét cependant par le dur- 
cissement de leur attitude 2 
Fégard de jouraafistes et dPînte*- 
lectnels supposés «hostiles» an 
système, alors mlb en démm- 
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«Le Monde 
des livres» 

. Pa ges 13 a 19 

Lectures de Marthe Robert 
et Hervé Bazin 
Un roman paysan de 
Bruce Chatwin 



termes pas toujours très éloignés 
de ceux qvFutffisent certains di- 
rigeants. Le dernier exemple de 
cette irritabilité a été Panesta- 
tioa la semaine dernière de 
vingt-huit personnes réunies 
pour entendre ime conférence de 
M. Djüas, Tancmn compagnon 
de Tito devenu pourfendeur de la 
«nouvelle dusse» des burean- 
crates. 

Les intéressés ont tons été li- 
bérés, mais deux d’entre eux 
semblent devoir être inculpés 
pour Pescmpie. Rompant avec le 
qmisi-fifleBce longtemps main- 
tenu sur cet épisode, l'organe de 
la Ligue des communistes, 
«Boita» estime «symptomati- 
qne» que, «au moment où la so- 
ciété tente de surmonter la crise 
économique, eBe doive frire face 
i des groupes ou h des isddd» 
qui n’ont Jamais fait preuve de 
bonne vobmté è Fégard de tenir 
pays». 

Le reproche est bien vague» et 
Ton comprend que les procu- 
reurs des six x^mb&qaes et des 
deux p r ov in ces autonomes aient 
récemment cru utile de couseilr 
ler aux autorités de « mieux cor- 
ner» la défadtkm d'un «ennemi 
dn pays». D’après ces m*g*~ 
ferais eux-mêmes, la Yougoslavie 
n’a pas intérêt à abuser de c* 
terme. U faut espérer que, face à 
des drconstauces déficates, les 
dirigeants de Belgrade ne céde- 
ront pas à la facilité qm consis- 
terait à emprisonner les mots an 
m oment oà ou libère les pfix. 

(Lire nos ürformations page 6.) 


EfiH re des militaires La contre-offensive laïque 
au Parlement brésilien 


Le Congrès de Brasilia s'est prononcé 


Après avoir manifesté dans toute la France 
les défenseurs de l'école publique 
vont faire pression sur les parlementaires 


contre I élection du président de la République pouf obtenir le révision du projet Savary 

au suffrage universel Après les manifestations dn . A renseignement privé, le text 

O - 7« avril (m (fc PA-vJr- mrsnlif Im mnvem «a Khrrrt# 


De notre envoyé spécial 


. Brasilia, — La colère après l’effer- 
vescence. La tristesse après ‘-des 
heures, après des mois de survol- 
tage : ramendemem 1 la Constitu- 
tion n’a pas été voté; le suffrage nm- 
versel ne sera pas rétabli « dès 
maintenant » pour réfection du pré- 
sident de la-KCpuÜquc. 11 s’en-est 
faBnde22vofaL 

~ •Traitres!». a crié le public 
.réuni an Congrès de Brasilia- à 
f adresse des «tapotés gouvernemen- 
taux qoi n’ont pas dit «oui». L'émo- 
tion était intense jeudi 26 avril à 
fanbe. Des gens, depuis lies galeries, 
ont jeté les fleurs qu’ils avaient 
apportées. Et les cris ont ftisé : * La 
tutu continue ! », * Jamais le peuple 
rn.sera vaincu ». Puis les députés se 
sont levés; main dans la main. Os ont 

Chanté fli jmwi patwwml 

Dehors, des miniers de personnes 
attendaient le résultat. Elles avaient 
tenu une sexte de meeting penna- 
nent durant tonte une journée. B y à 
m&M en un- inMwsi ob Ton .ne 
savait plus très bien «pii finalement . 
était en train de voter. Si «tétaient 
les députés enfermés (i»»» l’héuûcy- 
cfc ou cette foule oui si^eail dehors 
sur ta. pe l ou se s. Dès O heures «ta 
matin, mercredi. Je- Congrès était 
pocer0* Noq. pfreja pçrice otq;. 

Ôn vît «Tabard qpelques«entainqr 

couleur des «directes». Us s’ïnstal- 
lèféiu sur les talus bordant b grande 
pelouse de feghaufe (ta miitïs- 
tères. Et 3s fonnè rent sur le gazon 
les neuf lettres «ta staganqri a par- 
couru b Bréril, ces dentiers mois.; . 

«r Diretas.jal ». 

Les rumeurs les plus folles cou- 
raient : après les mesures d’excep- 
tion allait venir l’état de siège. Les 
titres des- journaux reflétaient 
l’anxiété. Mais le Brésil serait-il le 
Brésil si un ton de fête oie colorait 
pas b politique ? Même à Brasilia, 
cette «ôté. cubiste», la journée du 
25 avril a en «les gaietés de carna- 
val: b^ déception finale ne devait 
pas les effacer. 


A l’intérieur du Parlement, dans 
le tfaétae ea rond dessiné par Oscw 
Niemeyer, les parlementaires ont 
débattu pendant douze heures, dans 
Fambiasce bnreükone d’une classe 
d’été. La mots les phi* solennels se 
d«« le brouhaha. Besn- 


perdaiag dns le brouhaha. Beau- 
ooup de doutés portaient cravate 
ou pochett e jatme : « parce que c’en 
une couleur qui crie», expliquait m 
opposant 

CHARLES VANHECKE. 

(Lire la suite page 4. / 


Après les manifestations dn 
25 avril, la défenseurs de fécoîc 
publique - qni ont rusemUé plus 
d'un million de personnes dans toute 
b France — n’ont plus décomplexa 
i avoir à l’égard de ceux de réoole 
privée. 

Ces derniers avaient défilé sur b 
place publique pour faire pression 
snrle gouvern em ent an moment oû 
ils ntapda lent avec hu l’avenir de 
leur école. Les laïques, qui sou à 
leur tour descendus. «bus b rue, 
attendent des parlementaires de 
gauche qn’Qs amendent le projet de 
loi adopte entre-temps par le gouver- 
nement et qni comporte, pour tes 
uns comme pour tes autres, autant 
de concessions que de dispositions 
inacceptables. 


\ v CREUSOT-LOIRE a trois mois 

pour présenter un plàh de redresÉN 


URE PAGE 29 


position dominante i 
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LES CHARmatS * 

MODERNlSÂTidtf 


^rjsniptois 

d§' :> -V^’*' iüïi 


A renseignement privé. 1e t ext e 
garantit tes moyens de sa liberté, 
consacrant ainsi te dualisme sco- 
laire. Aux laXqoes, 3 témoigne de la 
volonté gouvernementale dt rappro- 
cher tes deux Secteurs d’enseigne- 
ment «lu point de vue de b gestion, 
mettant lm en particulier aux privi- 
lèges dont bénéficie renseignement 
privé quant à l’attribution des cré- 
dits d’Etat. 

Les démonstrations de force aux- 
quelles on a assisté de part et d'autre 

ont, bien sûr, attiré Pattemion sur 
la seuls sujets de mécontentemeaL 
Mais cites se sont constituées sur des 
thèmes rassembler rs. qui seraient 
complémentaires, comme Ta juste- 
ment souligné le ca nfloal Luwger, 
s’ils n’étaient doublés d’arrièro- 
chez plu* d’un p arti c i pant. 

Ainsi la défenseurs de la liberté 
de renseignement comptaient-ils 
«bits leurs rangs on très grand nom- 
bre de manifestants hostiles au gou- 
vernement. Tandis que la mar- 
cheurs laïques avaient en commun 
■de m o nt rer dairement teur. détermi- 
nation face â l'offensive de l'opposi- 
tion contre l’école pebfique, mate 
aussi plus généralement contre le 
gou v ernement. 

• Nous en avons assez, exjdîque 
M. Michel Bouchareissas, secrétaire 
générai du CN AL, de voir le gou- 
vernement de la gauche - insulté 
chaque Jour par les porte-parole de 
la droite, auxquels rèpiscppat prête 
la main - céder sur F essentiel » 


CATHERINE ARDrm. 


Equilibre... 

Las manifu stations sont 
comina ba statistique» : on peut 
mot leur faire cfira. La mobèisa- 
lion «tes hijiqua« aura ainsi été un 
succès et un échec. Succès m 
X on songe à l'état d'esprit défal- 
tist» qté préMétit a y a encore un 
mois et demi dtenm ce» mffieux, 
tandte «lue s' u i iflni a m de vWe en 
vBe les cortèges du privé pesant 
sur iee décrion s du pouvoir : b 
gauche s'est rassaista. Mais 
échec car, même en comptant 
large, on est très loin des « deux 
meSanade mnnite etantn » ênpni- 
damment annoncés par M. Bou- 
charab aa s, b secrétaire général 
duCNAL 

Deux écoles, «leux manifesta- 
tions et deux France ? Oui si 
l'on 8*en tient aux apparences. 
Lè, è Versailles, la cortège disd- 
pteié de ceux qui fie font une cer- 
taine idée de ta femüta. Ici, è 
Paris «t autres Beux, le déflé 
mHhant de ceux qui se font une 
certaine idée de le Répubfique. - 

Mais deux manifestations eu 
total comparables par leur diver- 
sité même. D'un côté la réunion 
ambiguë «les modérés — évè- 
quas an tftte — et des ultras pour 
qui Técole n’est qu'un prétexte. 
De l' autre b défié hétérogène 
d'une gauche que tout divisa 
sauf — en apparence - cria. Des 
communistes' qui manifestent 
leur hostflhé au proiet Savary, 
des so ciaBct e s qii b aoutiov- 
dront-. et d'autres qui ramende- 
ront, des déçus du socialisme, 
«les tolérants et des sectaires. 
Dans tas «leux ces, de* mythoto- 
gies qui mobtEsent «fautant plus 
a is émen t qu'aflée sont vagues ; 
ettmrtén, * laïcité ». beaux 
mots prédeux « creux «font cha- 
cun se sent le prapriétair» exdit- 
ntt mon qu es appartiennent a 
tous. • 

pauvre école ballottée entre 
cm flux contraires, ces cortèges 


iÜUÏLl 


itoAL 


de deux logiques 


; Le choc de deux logiqsa diff&- 
tema,, voire coutndîctréres » celle 
de fassaintesemêiit écocomiquo et 
celle «le Hnt£rêi régional ; le choc dé 
deux '.exigences tout aussi essen- 
tielles ; celle de b modernisation 
industrielle, qui n’a que trûp tardé ; 
celle «le b solidarité nationale, plus, 
nécessaire encore lorsque la res- 
sources se raréfient. 

- Ainsi * ^paraissent tes données de 
base sur lesquelles s’inscrivent b 
crise «te b Sidérurgie (et d’autres 
industries) et son corollaire, 1 avenir 




Henri 

Gidenrti 

r La 
Gâiéral 
1 .dalr- 
obscur 



Lepersonaeo«pubUcdeChari«r 
de Gaulle, nous comme n çai» 
■ i pouvoir le deviasr.' Mate b 
‘ pararxmasousiapersonnaoa? 

' Autre histoire. DeGauha 
varroulllait sa via p rivé e, 
ta. - Là. pour noue, Ténigroe. 


PtL & Bauou» 


SEUIL 


par FRANÇOIS 6R0SRICHARD 

de b Lorraine où M. Fkbios. minis- 
tre de rindustrie, a annoncé que 
4000 emplois seraient créés. 

Considérée, 3 y a encore dix «ns, 
comme un fleuron éclatant de l'éco- 
nomie nationale avec «tes ressources 
variées et abonda nia (fer, charbon, 
ouvriers qualifiés et ingénieurs), des 
industries poissantes (acier, chimie, 
textile), une .agriculture et une 
rature riche (tes forêt» vosgieunes), 
une situation géographique privüé» 

; giée au oœur «le PEurope, la Lor- 
I raine fait penser aujourd'hui à une 
princesse orpheline. Sa industries 
' s’effilochent ou s'effondrent. Ce qui 
justifiait hier sa prééminence provo- 
j que aujourd’hui ses malheurs. Elle 
qui servait de référenoe aux imtas- 
tries, aux technok^ics, aux inven- 
tions, perd pied et tout le pays se 
penche à son chevet. 

Vingt ans après la>crêation de b 
DATAR, en 1963. par le général de 
Gaulle et Olivier Guichard, te crise 
'lorraine — crise de conversion indus- 
trielle et crise régionale è te fois - 
éclaire d’un nouveau jour la politi- 
. que d’aménagement du territoire. 

fl rà s’agit plrà «te répartir (par b 
réglementation ou la subvention) au 
profit des régions réputées tes moins 
«ttveloppêes ou la moins bien ser- 
vira par b géographie et rhistorrc 
les surplus «Tune hypothétique crois- 
sance. Il ne s’agit même plus de 
compter sur des transferts m ass if s ! 
d’emplois «tes zones que tes stastiti- 
qura disent riches vers la Fiance fra- 
gile. On œ gouverne pas l'économie 
comme un général organise la mou- 
vements de sa bataillons. Cent 
emploi» enlevés & Paris au profit de 
b province peuvent oe plus être que 
soixantedix voire, zéro i l’arrivée. 
La «tecentralisattan industrielle (et 
en partie celle du secteur tertiaire) a 
donné tout ce qu’elle pouvait don- 
ner. H y .a B matière à réflexion. 
'« Vous ne pouvez pas donner ta 
•foret au faible en affaiblissant le 
fort, vous ne pouvez pas aider le 
pquvte en rulnant'k riche ». disait 
déjà Abraham Lincoln. 

• Et pute l'économie ne' s’arrête pas 
aux frontières de PHexagone. Frei- 
ner tes points forts, contraindre «tes 
entreprises dynamique» & une sotte 


gers. Que oe soit dans 1e secteur 
industriel ou dans celui des services 
(quartiers généraux «tes firmes amé- 
ricaines ou japonaises, laboratoires, 
services infonnatiques, aux entre- 
prises, plates-formes commerciales), 
l'impératif de conserver, voire ren- 
forcée, à Parte, à Grenoble, à Lyon, 
à Strasbourg, à Nice et à Toulouse 
leur avancée et leur compétitivité 
n’est pas moins essentiel que «te 
voter au secours, coûte que coûte, 
«tes pûtes «te oadvenDon. 

(Lire la suite page 28.) 


ENSEIGNEMENT, CRÉATION, DIFFUSION 

Un plan pour la danse 


Mu en plaça «fun fonds de pro- 
motion chorégraphique et d'une 
comm is «io n conauftsth/u sur l'aida A 
b création, ouverture «fui Théâtre 
co n temporain ds la dense, réorgani- 
sation «ta CNDC «T Angara, aménage- 
ment «b r ens eig n ement, grands tra- 
vaux d'équipement à Nanterre, 
Mareeflto, La ViBstta... : taOas sont 
tes nouvelles mmm an faveur de ta 
«fanes annoncées ce Jeutfi 26 ^ avril par 
M. Jack Lang, ministre d é légu é à la 
culture. • 

L'événement ast d'importance car 
Cest ta première foie que ta dansa, 
petite sœur pauvre et mal aimée A ta 
direction de ta musique (et de la' 
dansa, maie on rot&fie), accapara 
une réunion ds prasae pour eHe toute 


' Dès son arrivée au ministère en 
1980, M. Jade Lang, prenant an 
compta l'essor co ns idérable de «rat 
art, avait armorieé qu'il te plaçait 
«tans ees o bject if» prioritaire s . Lee 
me su re s prises aujourd’hui sont ta 
concrétisation de traie ans d'efforts, 
de Tétiexkm, de débats- 
■ La fréquent a tion des spe ct a c l e * 
chorégraphique» donna f image d'une 
farta insertion codais, A Paris comme 
an province, reposant sur un pubSc 
jaune et informé, avec une impor- 
tant» proportion de pratiquants (leur 
nombre avoisi n erait ta million). 

Jusqu'aux année» 60, le baflet 
classique, seul, avait droit de ôté en 


d’exode industriel contre' nature, j -France, pays qui en a fixé la t re cBtion 


confondre la nécessités ifidnstrieûes 
avec tes devoirs de la solidarité, c’est 
risquer «f empêcher le pays .de tenir - 


et tes codes. Mate te découverte de la 
s modem dsncé » américaine a sus- 
cité la montée d'un courant de créa- 


sqo rang face aux concurrents étran- 1 tion originaLA la suitedesi 


Bagntéet (novembre 198 1); un e 
commission d'étude pour la définition 
d'une poétique de la danse a été 
constituée auprès du ministère en 
mars 1882: alla a remis en juin 
1983 «les conclusions portant sur 
quatre points essentiels (enseigne- 
ment. création, diffusion, subven- 
tions) que l'on retrouve dans le plan 
ministértel, avec «piekjiies variantes. 

1)L'ansa4)nflnMnrdb/8dtanaa. - 
Théoriquement, B est régi par la toi 
du 1 •' décembre 1965. qui prévoyait 
un dJpküma obl i gat o ire mats ira' n*a 
jamais été appliquée, si bien que Ton 
voit profiférer des cours sans aucune 
garantie technique. Un projet de loi, 
examiné en conri «les nr arest r us . a 
été déposé à l'Assamblée nationale ; 
une nouvelle rédaction actuellement 
soumise aux autres ministres compé- 
tents prévoit que deux diplômes 
d'Etat de professeur e t deux axa- 
mene techniques et pédagogiques 
seront créés, les uns en danse dassi- 
que, tes autres m danse contempo- 
raine et jazz. 

Dans les écoles de musique 
contrôlées par l'Etat (trama et un 
«XMMervatojres da région, quatre- 
vingts écoles nationales), soixante- 
dix-neuf sur cent onze enseignent la 
«brise, plus ou moins ; un effort est 
entrepris pour favoriser cet ensogne- 
ment, en ce qui concerne la danse 
contemporaine notamment, par 
f octroi de subventions modulées su- 
deux ans. 

MARCELLE MICHEL. 

(Lire la suite page 22) 
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UN ENTRETIEN AVEC JEAN ELLEINSTEIN SUR L’ «HISTOIRE MONDIALE DES SOCIALISMES» 


«Le socialisme n’engendre pas nécessairement le totalitarisme » 


« Quelle définition donnez- 
vous. dam cette Histoire, du mot 
« socialismes », que vous écrives 
au pluriel? 

■ — Je définirais le socialisme 
comme l'aspiration à l’égalité 
sociale. Cest ce vieux rêve, berçant 
la misère humaine pour plus de jus- 
tice, qui anim e les socialistes. C’est 
une atopie millénariste. Même si les 
résultats ne sont pas toujours en pro- 
portion des promesses faites, des 
efforts e ntrepris ou des idéaux^. 

— C’est une définition tris 
large. Comment peut-on dési- 
gner par le même terme des réa- 
lités aussi déverses que la sodal- 
démocratte allemande, le 
communisme soviétique, l’anar- 
chisme. le gauchisme ou le socia- 
lisme algérien ? 

- H y a la façon dont tes choses 
sont vécues par les acteurs de l’his- 
toire et le regard qu’on peut jeter sur 
clics, théoriquement - je dirais 
presque métaphysiquement. Je ne 
considère pas que l’Union soviétique 
soit vraiment un pays socialiste, 
selon ma propre conception du 
socialisme (fl n'y a pas de démocra- 


- Le terme de • socialisme » est 
né au dix-neuvième siècle— 

- D est apparu pour la première 
fois vers 1830, eu plein roman- 
tismes. 

- Cest un mouvement lié à la 
société industrielle et au mouve- 
ment ouvrier.- 

- Oui Le soenfisme, comme 
aspiration, est né avec l'essor de 
l'industrie. Mais la chose - rinça te 
mot - existait auparavant On la 
retrouve chez Platon, dans les reli- 
gions de l’Antiquité. Le monde men- 
teur auquel on rêve peut être dans 1e 
passé - dans r Atlantique—, - dans 
le futur ou même dans Fau-delà. 
Mais ce inonde de l’au-delà, au va 
essayer de te transposer dans l’his- 
toire. C’est ce qui a donné ces uto- 
pies qui ont existé pendant très long- 
temps, en particulier dans les 
époques de transition (je pense, par 
exempte, à la guerre de paysans de 
Thomas MOnzer). 

» Tous ces mouvements vont 
trouver leur épanouissement à l’épo- 
que de la société industrielle. Ce 


tie politique».), mais je tiens compte 
Ün fait que la révolution soviétique a 


n’est pas que te monde sait plus 
rude - la vie des mineure est dure, 
mais pas plus que celte des esclaves 
de l’Antiquité, - mais la révolution 
bourgeoise est passée par là, qui a 
posé 1e problème de Fégatité civile, 
juridique, de la liberté, de la démo- 
cratie. Cest la rencontre de l'indus- 
trialisation et de la libération des 
hommes à travers les révolutions 


été vécue par un grand nombre 
d'acteurs comme une page de l’his- 
toire du socialisme. Il serait aber- 
rant de parier de Hristoîre du socia- 
lisme sans parler de l’histoire 
soviétique. 


LETTRES AU Sbafc 


Dans le Monde du 18 avril, vous 
avez écrit dans votre éditorial que 
e ...si de telles masses humaines 
manifestent dans le calme, sans In- 
cident. c’est parce que le Brésil s’est 


déjà en grande partie démocratisé. 
Nous ne sommes pas dans le Chili 
de Pinochet ». 

Je reconnais votre bonne foi, ce 
qui ne m’empêche pas de vous de- 
mander ; Dînez- vous la même chose 
de la Pologne ? Bien entendu, Jaru- 
zelski n'est pas Pinochet, 3 n’a pas 
massacré Su 000 Polonais. Est-il 
mieux? Peut-on dire : Heureuse- 


ment, tes Polonais ne subissent pas 
des tyrans comme Stroesaner, V»- 
dda, Duvalier et d'autres bijoux 
moins connus ? Peut-on stimula- ce 
championnat d'horreurs ? Ce n’est 
pas nu» avis. Pour mai, le premier 
cercle de l’enfer, c’est déjà 1e der- 
nier. Les différences entre tes dicta- 


teurs latino-américains sont simple- 
ment quantitatives. An Brésil, les- 
militaires ont, eux aussi, utilisé des 
hélicoptères pour jeter à la mer cer- 
tains prisonniers. Ce n’aurait pas été 
nu confort menai de dire à ces dis- 
parus brésiliens qu’ils devaient être 
heureux parce qn*fls n’étalent que 
quelques centaines, comparés aux 
mflliêre d'Argentins ainsi assassinés. 
Moi même, quand j'étais torturé à 
Sao-Paulo, un de mes tortionnaires 
me disait, en souriant et en me don- 
nant un verre d’eau : - Sois content. 
Augustotsi tu étais au Nordeste. tu 
n’aurais même pas ce verre 
d’eau... » 3e vous rappelle que Peau 
est un très bon conducteur de l'âec- 
tricité™ 

Les dictateurs sont tous des Pino- 
chet ; ils sont tous des monstres du 
loch Ness, même ri parfois on né ' 
voit que leurs oreilles, ou un tout pe- 
tit morceau de leur tête. 

AUGUSTO BOAL. 

(Paris.) 


LES VISAGES 
VONT CHANGER 
LES IDÉES AUSSI 
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Jean fiîiiiitrîn pèfie an édltimsi Armand Cote une Hüsftwt 
■fipfffafr des sodnBsmes des origines à nos jours en six votâmes. Cette' 
somme qri « étudh tontes les variétés possibles de soduBsme : les Méo- 
fogies, les partis, les syaficafe, les Etats, les hommes », s’adresse an grand 
puhfic et non pas uniquement aux spédafistes. Chaque volume comprend 
des textes-documents, des biographie», des cartes, (tes chronologies et de 
■o mbre n am Htestrttiom. On aussi collaboré à sa rédaction : Jean Brahal, 
François Hteckcr, Maurice Mobao unki, Georges BeDmrin, Georges 
A vache et Isabelle Veyrat-Masson. Tome I : des origines à 1851 ; Q : 
1852-1914; m : 1914-1928; IV : 1929-1945; V : 1945-1950; VI : de 
1961 à nos Jours. 

★ Histoire mondiale des setdnJSsmes, de Jean Fflelnstein. Armand 
CoBn. Le volume : 350 F. La coflectioa : 1 750 F jusqu'au 30 jute, 1 890 F 
après cette date. Les six votâmes sont ods en vente es même temps. 


bourgeoises, qui va aboutir aux 
constructions utopiques du socia- 
lisme. 


- Le socialisme est maintenant 
affronté à une réalité nouvelle, 
qui est la transformation techno- 
logique de la société industrielle, 
le passage à une société postin- 
dustrielle. 

— Comme tous tes mouvements 
historiques, les socialismes ont ten- 
dance a se scléroser, à ne pas perce- 
voir suffisamment les nouveautés, 
comme tes transformations technolo- 


giques qui modifient maintenant tes 
façons de vivre, tes problèmes de 
l'emploi et des loisirs. fl est fréquent 
que la pensée retarde sur la réalité. 

— Quelles sont, dans l’histoire 
tris diverse des mouvements 


Réponses à Brahim Lahsen 


La page que 1e Monde a publiée dans son édition du 12 avril 
sous le titre * Des immigrés parlent-, » nous a valu un certain 
nombre de lettres, suscitées notamment par l’article de M. Brahim 
Lahsen. Nous publions ci-dessous des extraits des plus 
significatives d’entre elles. 


N'oublions pas.. 


M. Brahim Lahsen se pré- 
sente comme un * bronzé de 
l’espèce la plus courante ». Ma 
conviction est que le bronzé de 
F espèce la plus courante n'est, ni 
inutilement agressif, ni irrésppa- 
sabtatm méprisant. 

L'affirmation * nous sommes 
une chance pour ce vieux 
pays ». qui pouvait être plaidée 
avec précaution et respect, 
devient une invitation (presque 
une sommation ) au métissage 
d'une population vieillie en voie 
d'extinction : ■ Nous pouvons 
même constituer, dit-il, une 
chance historique pour ce vieux 
pays de vieux : nous sommes 
une force, un esprit, un sang 
frais... Aucune autre issue, pour 
vous comme pour nous... » 

M. B.L. termine en disant 
qu'il lui reste à tenter de survi- 
vre en élevant son petit garçon 
dans le respect, voire Yamour de 
ce pays. Je pense que ce lui sera 
difficile, lui qui trouve que s’il 
est stupide et indigne de dire 
que les Suisses sont tenu ou les 
Orientaux sont cruels, par 
contre « les Français sont (en 
général ) gens de grande mau- 
vaise foi • et qu'il y a en France 
- beaucoup d’autochtones, 
égoïstes ou haineux par panique 
ou par lâcheté * ! M. B. L-, qui 
affirme au début de son article 
que les immigrés n’ont de leçon 
à recevoir de quiconque, en 
donne beaucoup, et qui ne sont 
pas toutes bien venues, sauf 
pour ceux qui considèrent la 
situation actuelle des immigrés 
en France comme une cotomsa- 
lion à rebours. 

J’ajoute pour terminer 
qu’étant moi-même immigré je 
n'ai pas 1e malheur d’être de 
l'espèce la plus courante, de 
l'espèce de ceux qui, avec leurs 
familles, tentent effectivement 
de survivre dans des conditions 
de pjus en plus difficiles et 
angoissantes. A ceux-là je pense 
que l’article de M. B. L. n'aura 
pas rendu service. Qui donc 
saura un jour parier en teur 

nom ? 


Les immigrés parient et ils 
ont raison. Merci au Monde d’en 
Informer ses lecteurs. 

Après tes odieuses campagnes 
menées par la droite et l’extreme 
droite fascisantes contre l’immi- 


gration, contre les ressortissants 
- <m 'Maghreb, un très grave pro- 


MUSTAPHA RAIS. 
(Poitiers.) 


Je viens de lire, non sans une 
certaine stupéfaction, 1e malen- 
contreux article de Brahim Lah- 
sen sous 1e titre « Nos vaisseaux 
ont brûlé •. 

Le moins que l’on puisse pen- 
ser de ce recueil d'imprécations 
n’est pas de nature à apaiser, 
voire à atténuer l’actuelle ten- 
dance xénophobe qui non seule- 
ment se dessine et se maintient 
mais encore s'amplifie dans 
notre pays. 

BERNARD GERB1NOT. 

(Le Pontet.) 


m Maghreb, un très grave pro- 
blème est à régler par notre 
•pays, 11 nous concerne tous. 

On oublie un peu trop les 
lourds sacrifices consentis par 
les pères de ces travailleurs 
maghrébins pour que la France 
soit libre et indépendante. Nos 
cimetières des guerres 1914- 
1918, 1939-1945, ceux d’Italie 
comme des territoires d’opéra- 
tions extérieures, avec tes nom- 
breuses sépultures de ceux qui 
sont tombés face à l’ennemi, en 
sont un témoignage irréfutable. 

Ils étaient de boas ouvriers... 
pour effectua nos travaux tes 
plus durs et bien souvent mal- 
sains, pour apporter plus de pro- 
duction et de prospérité, en par- 
ticulier ft nas usines automobiles 
de la région parisienne, où la 
main-d'œuvre, comme chacun 
sait, était inexistante. Cest par 
avion qu’on allait tes chercher 
dans leur bled, où, bien que 
vivant très modestement, ils 
étaient certainement plus heu- 
reux. Mais c’était une main- 
d’œuvre à bon marché. 

Ils étaient de grands cham- 
pions sportifs... vénérés, 
admirés. On ne tenait pas 
compte de la couleur de mot 
peau lorsque, comme athlètes de 
toutes disciplines, ils rempor- 
taient titres et médailles pour la 
France. Combien de noms 
seraient à cita... 

M'oublions pas non plus ces 
hommes d’un pays qui nous est 
cher et dont son courageux pré- 
sident Bendjedid Chadii a rendu 
une visite historique à la France. 
Quelle émotion n avotts-noas pas 
ressentie en 1e voyant s'inclina 
devant te tombeau du soldat 
inconnu. Eh bien, ce soldat., 
c'est peut-être un Algérien des 
montagnes de l’Aurès ! 

N’oublions pas non plus tes 
hommes de ce pays enrôlés dans 
notre armée pour combattre 
leurs frères. Ils ont dû quitta 
leur pays pour s'installer sur 
notre sol. Ils soit Français main- 
tenant et ont beaucoup 
d'enfants... Nous en sommes res- 
ponsables. 

La politique menée par le pré- 
sident de la République et son 
gouvernement doit s’occuper 
sans tarder de ce grave et impor- 
tant problème posé et prendre 
toutes tes mesures devenues de 
plus en plus urgentes. Tout 
d’abord, il conviendrait qu'un 
ministre à part entière et très 
qualifié soit désigne. Il aurait en 
charge tous tes travailleurs 
immigrés ainsi que tes autres 
étrangers vivant en France. Sa 
tâche serait ardue, mais com- 
bien bénéfique et nécessaire. 

P.PREMOLI. 
fils d'immigré italien. 


socialistes, ceux qui vous parais- 
sent le plus à même de résoudre 
ces problèmes ? 

— Je pense que tes mouvements 
socialistes ou sociaux-démocrates 
sont tes plus près des réalités et des 
transformations technologiques. 
Pour une raison historique simple : 
ils ont été confrontés, dans les pays 
oh ils étaient - ou sont encore - au 
pouvoir, à ces réalités. E a bien fallu 
les com pren dre et tes assuma. Mais 
3 est difficile pour ces formations 
politiques, qui sont porteuses d’une 
certaine idéologie, de sortir de leur 
tradition de pensée. Les partis 
sociaux-démocrates européens ont 
vécu trente ans de développement 
intensif. Ils ont développé le welfare 
State et ont occupé tout l’espace 


social que l'expansion économique 
permettait Mais ils n’ont pas com- 
pris assez tôt la nature particulière 
des transformations technologiques, 
et donc le sens de la crise. Ces trans- 
formations ne sont pas globalement 
créatrices de travail, ce qui pose te 
problème (te la vie dans un sens nou- 
veau. H faut réfléchir de façon, nou- 
velle aux problèmes de l’organisa- 
tion du travail, de la répartition de 
l'emploi, de la culture, dés nouveaux 
moyens de communication. 

— Le socialisme est un concept 
occidental qui s’est peu à peu 
répandu sur une large partie de 
la planète. Mais son universa- 
lisme n’est-il pas remis en ques- 
tion, dans la mesure où il est 
maintenant confronté à de nou- 
veaux mouvements culturels très 
forts, comme l’intégrisme 
musulman ? 

- Tl y a une universalité du socia- 
lisme qui subsiste en tant qu’aspira- 
don. Le socialisme ne représente 
plus seulement l’égalité sociale, mais 
aussi l'égalité entre les nations. B y a 
en même temps un éclatement qui 
est lié 2 l'éclatement du monde 
contemporain et à l’inégalité de 
développement des différents pays. 
B y a aussi des mo u v em ents com- 
plexes qui se constituent. On peut 
lire l'intégrisme musulman mmim 
un mouvement rétrograde - ce quH 
est à bien des égards, - mais aussi 
comme une révolte contre la domi- 
nation occidentale et sa société de 


consommation. C’est un mouvement 
très contradictoire. 


- Vous analysez les perversions 
du socialisme, comme le 
national-socialisme ou le totali- 
tarisme? 

- La distorsion entre l’idéologie 
et la réalité est liée au fonctionne- 
ment des Etats. Ce n'est pas un phé- 
nomène contemporain. Regardez te 
christianisme au Moyen Age. Com- 
bien d'Etats chrétiens ont torturé et 
tué des millions d’hommes au nom 
du Christ Des musulmans Font fait 
au nom d'Allah. Des juifs au non de 
Jéhovah. 

» C’est une position perverse 
înteltectueUement de dire que te 
socialisme engendrerait nécessaire- 
ment te totalitarisme. On pan du 
fait que 1e socialisme n'a pas réussi 
dans certains pays, en occultant 
d’autres réalités de l’Europe occi- 
dentale. Si l’on fait le bilan des 
socialismes, on voit que la situation 
des travailleurs s’est améliorée 
considérablement en Occident 
depuis cinquante ans. A qui le doit- 
on ? Cest bien à l’effort des socia- 
listes. C’est bien parce que les partis 
socialistes et communistes défen- 
daient leurs revendications. Le wel- 
fare stase s’est développé en Europe 
grâce aux socialistes et même aux 
communistes. Quand ou fait 1e bilan 
des socialismes, il ne faut pas cacha 
cette réalité. » 


Propos recueillis par 
FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


Man fl la modernité 


tagé par les classes privilégiées, 
principales bénéficiaires du progrès. 


• Oui. ta grande Industrie oblige 
la société, sous peine de mon. à 
remplacer l’individu morcelé, porte- 
douleur d’une fonction productive 
de détail, par l'individu intégral qui 
sache tenir tête aux exigences les 
plus diversifiées du travail et ne 
donne, dans des fonctions alternées, 
qu’un libre essor â la dfvem'ré de 
ses capacités ' naturelles ou ac- 
quises. » L'analyse de Marx, telle 
qu’elle est développée au livre pre- 
mier, tome II, du Capital - «Le 
machinisme et la grande industrie », 
- s’étend longuement sur la néces- 
aitê- desr choix auxquels se' trouve 
Confronté tout gouvernement dans le 
domaine de la productivité. 


JEAN MEN1CA. 
(Marseille ) 


Leçons à tirer 


Alors que je cicrulais à bord du 
train Corbeil-Gare de Lyon le 
14 avril, je fus témoin d’un terrible 
accident survenu vers 23 b 05 à la 
gare de Vigneox-sur-Seine. Un jeune 
homme, tentant de descendre alors 
que le train était toujours en mar- 
che, est tombé sur la voie et a glissé 
accidentellement sous la roua. La 
deirt jambes sectionnées. 


La majorité des économistes dis- 
tingués du millésime 1984 ne font 
souvent, au chapitre de la moder- 
nité, que renchérir sur ces vérités 
plus que centenaires. En sens in- 
verse, certains syndicalistes à sensi- 
bilité marxiste s’étonnent des catas- 
tropha économiques et sociales 
inhérentes à de telles mutations. 


Il s’est écoulé vingt-cinq minuta 
avant l’arrivée des pompiers et une 
demi-heure avant celte d’une ambu- 
lance. Pourtant Falote avait été 
donnée aussitôt après l’accident à 
partir d’un appareil téléphonique si- 
tué sur te quai. 


Dans te Manifeste du parti com- 
muniste, des perspectives d’évolu- 
tion avaient pourtant été tracées, 
que ne renierait pas notre Yves 
Montand national : « La bourgeoisie 
ne peut exister sans révolutionner 
constamment les instruments du 
travail et par cela même les rap- 
ports de la production et tout l’en- 
semble des rapports sociaux-. Ce 
qui distingue l'époque bourgeoise 
de toutes les précédentes, c'est la 
transformation Incessante de la pro- 
duction. l'ébranlement continuel des 
situations sociales, l’agitation et 
l’incertitude étemelles... - 


11 me semble qu’à propos de cet 
accident on peut poser deux ques- 
tions aux responsables de la SNCF. 

1) Pourquoi la porta des trains 
de banlieue ne sont -elles pas auto- 
matiquement verrouillées à l’appro- 
che de toutes la gara pour empê- 
cher que de tels accidents se 
produisent ? Apparemment cela est 
la pratique pour certaines gares 
mais pas pour toutes. 


Le vrai problème, pour un gouver- 
nement de gauche, est d’obtenir que 
cette modernisation des techniques 
soit conduite avec le moins de dom- 
mages possible pour la travailleurs, 
et que son coût soit réellement par- 


2) Pourquoi la gara sont-elles 
complètement désertes à cette 
heure ? Un souci d’économie 
nécessùe-t-il cette absence totale de 
personnel, surtout un samedi soir 
quand il y a tant de gens qui voya- 
gent ? On se demande ce qui se se- 
rait passé si le seul téléphone sur le 
quai de la gare, par lequel Falerte a 
été donnée, n’avait pas été en état de 
fonctionnement. 


J.-F. PEACOCKE. 
(Evry.) 
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DIPLOMATIE 

LA PR&ttRATKW DU SOMMET EUROPÉEN PE FONTAINEBLEAU 

M. Mitterrand rencontre ML Craxi à Rome 



Reprenant, comme il en avait an-' 
nonce l’intention, le cycle de ses 
consultations avec les chefs de gou- 
vernement de Ja CEE, M. Mitter- 
rand se rendra & Rome, vendredi 
27 avril, pour s’y entretenir avec 
M- Craxi, premier ministre italien, 
des perspectives du prochain co nseil 
européen apr&s l'échec de ceux 
d’Athènes, en décembre 1983, et de 
Bruxelles, en mars dernier. Il rece- 
vra par ailleurs M“» Thatcher le 
4^ma^pour un déjeuner de travail à 

Ce jeudi, c'est M. Gaston Thorn, 
président de la Commission euro- 
péenne. qui s'entretient à Paris avec 
M. Mitterrand, président en exer- 
cice du conseil européen, de la pré- 
paration du sommet convoqué les 25 
et 26 juin prochain à Fonmmrfii>| n 


A Joerhmdc (Danemark), oh sont 
actuellement réunis les dirigeants de 

ritnernationale socialiste, M. Lionel 
Jospin, -premier secrétaire du PS, a 
notamment isrimf : « U Europe ne 
doit pas -attendre passivement un 
éventuel. redémarrage de ■l’économie- ■ 
mondiale Urée par la reprise améri- 
caine : elle doit mobiliser ses pro- 
pres forces. » 

Du 2 an 5 mai, aura fieu à Fidji 
une réoxûoo ministérielle entra les 
représentants des Dix et deux -des 
soixante-quatre pays ACP (Afrique, 
Caraïbes, Pacifique) qui étalent 
parties aux précédentes conventions 
de Lomé I (1975) et U (1979). 
M. Cheysson, ministre des relations 
extérieures, présidera cette réunion. 


Les dirigeants de Pékin ont reçu M. Reagan 
avec des égards protocolaires sans précédent 


Le président du Yémen du Nord 
en visite officielle à Paris 

H *, colopej AU Adballah Saleb, derrière F Arabie Saoudite et fa: Ja- 
mandent de b République arabe du pon, le troisième founüssenr du Y6- 
Yémen (du Nord) est arrivé à men du Nord, où «lie s exporté en 


Paris, ce jeudi 26 avril, pour une vi- 
site officielle de deux jours. Après 
avoir déjeuné avec M. Mitterrand à 
l’Elysée, il devait rencontrer diffé- 
rents ministres, dont celui de la coo- 
pération, M. Christian Nucci, puis 
M. Chirac, maire de Paris, avant de 
prendre part au dîner offert en son 
honneur au Quai d'Orsay par 
M. Cheysson. Vendredi, le chef de 


Vendredi, le c! 


m 


l'Etat uorttyémémle se rend h Cher- 
bourg, où if doit visiter- des installa- 
tions portuaires. Après avoir rega- 

S 6 Paris, il s’entretiendra avec 
, Héron, ministre de la d é fe n se , 
avant d’assister au dîner organisé 

f >ar la chambre de commerce 
ranco-arabe. 

La France attache une certaine 
importance à oette visite : elle est. 


men du Nord, où elle a exporté en 
1983 pour 891,3 unlliotis de francs 
de produits agro-afimentaires et de 
biens d’équipement (est particulier 
dans le domaine des télécommunica- 
tions). Paris n’a, en revanche, im- 
porté de Sanaa que quelque 27 mD- 
lions de francs de produits, 
alimentaires. 

Les -accords de coopération qui. 
tient la France au Yémen, du Nord 
. Pont, par ailleurs, conduite à . lui ac- 
corder, en 1977, un crédit d’équipe- 
ment de 120 imlbons de francs, et 
un second prêt du mèmè montant, 
après que le pays a été ravagé par un 
violent séisme en 1982. Une aide de 
S million» d’ECU a, en ouxre.êlé ap- 
portée par la. Communauté euro- 
péenne au Yémen du Nord eu 1983. ' 


Le Nicaragua porte plainte mBtre les Etats-Unis 
devant le Tribunal internatienal de La Haye 

Le Nicarag u a a solennellement l’administration Washmg- 

réclamé, le mercredi 25 anîL-de! ton se trouverait dans Hllégalité. 

Tri ^i intcr ? a »^ al £La ^ir.mâcm, ^ Washington fkxtt, - 

Haye une condamnation des Etal»,, . :c5buiu des hauts fonct&àudrés dû : 


Le président Rogna est ar- 
rivé à Pékin ce jeudi 26 avril à 
.14' heures, heure locale 
(7 heures, heUc de Paris), pour 
«aie visite officielle eu Chine, la 
pc eù é èrc dans pu pays commu- 
niste depuis son arrivée' au pou- 
voir. Lors (Pim. «User offert en 
•ou honneur , pair ks dirigeants 
dri uo ü , il a. dé clar é : «Nous 
pouvons être Sms, étant don- 
nées nos dfrc j ge ace s, de ce que 
aoûterons nccompB depuis que 
nos dm cr paya oui mis Au es 
1972 i vingt ausde séparation 
et fbOS&hé.» D’autre part, 
Példu a aauoucé mercredi que 
le v ice pr e u d r r mlubti e sorittt- 

. que, M. ban Aritiripov, se ren- 
drait dans NT capitale cUsobt 
en mal prochain pour des db- 
oaslous commerciales. A «m 
la personnalité soviétique de 

' plus haut rang à se rendre en 
CMne dépote près de vingt ans. 

- (AP. Reuter, U PL) 

Patin. — Le président Reagan est 
à Pékin. Qui refit cm ? L'homme ' 
proche du lobby protaiwanais, pas- 
sant en revue sur la place Tîanan- 
men, ft deux pas du mausolée , de 
Mao, des unités de l’armée popu- 
laire de libération, tandis que ton- 
nent, en son honneur, vingt et un 
coupa de canon ! 

En sachant se gagner les faveurs 
d'un président américain qui, au dé- 
part, c’est le moins que Ton puisse 
dire, était loin de leur être favorable, 
les Chinois ont montré, une fois de 
plus, qu’ils étaient de grands diplo- 
mates. On comprend que, pour ren- 
dre te voyage agréable à un tel hôte, 
les dirigeants de Pékin aient mis les 
petits plats dans les grands. 

Pour l’occasioiù. le. protocole 
chinois, d'ordinaire si tatillon, a 
consenti des entorses & sra.propres 
règles, dont nul autre invité n’avait 
auparavant bénéficié. Non -seule- 


Denotre correspondant 


ment imbriqués' avec des considéra- 
- rioaagéostrâ&Sgïqiies de. plus large 
portée. 

Pfltin à certes abandonné, ces 
dernières années, après ravoir lan- 
cée, l'idée d'un « front utd • contra 
l'hégémonisme soviétique, qui était, 
an fond, un avatar de là conception 
d’une - alliance deS peùples contre 
le social-impérialisme de Moscou -, 
Adeptes, ‘ aujourd’hui, d’une vision 
moins idéoiogique«t plus diplomati- 
que, au sens traditionnel du terme, 
des relations internationales, les diri- 
geants de Pékia rejettent donc, assez 
logiquement, la notion de coopéra- 
tion ttratégique avoe les Etats-Unis. 
Mais la • défense bien 'comprise de 
leurs intérêts 1er conduit cependant 
à admettre une complémentarité 
avec ceux des Américains. 


Inquiétude partagée 
à propos de l'URSS 


- Alors que l*Umon soviétique ren- 
force sa préeense militaire - terres- 
tre, aérienne et navale - en 
Extrême-Orient, d’une part an nord 
de la mer d’Okhotsk jusqu’à l'Arcti- 
que et aux îles Aléoutienncs, d’antre 
part au sud, au Vietnam et au Cam- 
bodge, il est de rintérêt de la Chine 
que des Etats-Unis forts d »n« la ré- 
gna empêchent Moscou d’acquérir 
une supériorité stratégique. C’est, 
sans entrer dans les détails, ce que 
voulait probablement dire, en fé- 
vrier dernier, M. Zhao Ziyang, le 
premier ministre chinois, lorsqu’il 
déclarait : • Le fait que Ut Chine et 
les Etats-Unis soient en termes ami- 
caux a en sot sa valeur propre, qui 
est d'une importance stratégique 
considérable. • 

Dotent câté. Ira Etats-Unis ne.se . 
privent pas de souligner, comme 
vient de Le ‘faire encore M. Shultz, le 


Ums pour certaines de’lraâr activités 
• violant le droit International 
telles les attaques p erp é tr é e s contra 
la ville de Puerto-Corinto» le «image 
de certains ports, l’agression de 
« mercenaires » et, d’une façon gé- 
nérale. Les • activités secrètes » at- 
tribuées i la CIA contra son terri- 
toire. 

La cause de Managua a notam- 
ment été défendue par un juriste 
américain, professeur à Harvard, 
M. Abram Chayez. qui avait, en 
1962, conseillé le président Kennedy 
lors de la crise des missiles et du 
blocus de Cuba, indique l’AFP de 
La Haye. Selon M. Chayez, ht me- 
sure décidée par Washington en 
1962 avait une base légale, approu- 
vée fans d’un vote de l'Organisation 
des Etats américains. Dans le cas 
présent, aucune approbation de ce 
genre n’ayant été recherchée par 


Pentagone, annonce' l'organisation, 
début mai, de manoeuvres navales, 
au oours .desquellra.de» farces amé* 
ricaines s’efforceraient de mettre au 
point des méthodes permettant à 
leurs homologues honduriennes et 
sabra doriennes de mieux surveiller le 
trafic d’armes entre le Nicaragua et 
Ira guérilleros salvadoriens - trafic 
qui emprunterait, pour l’essentiel, 
les eaux, communes aux trais pays 
centre-américains, du golfe de Fou- . 
seca; Les Etats-Unis avaient d’ail- 
leurs, cnl 983, édifié une station m- 
dar sur un Ilot - dit du Tigre - 
situé dans ce même golfe. 

Enfin, ou apprend que les marau- 
vres annuelles américaines Océan 
Venturc 1984, qui mettront en mou- 
vement trcnte nulle hommes, com- 
mencerant-fîn avril dans le golfe du 
Mexique et la mer des Caraïbes. 


ment M. Reagan a obtenu je droit • ,• ."f,?* 31 ? d ^_ ***??**'. <l u « 
de se déplace* peur tes pnWn kà\ fP&tdgeW jyréoccu- 
«I, dans sa propre fcmmttme b£n- P*toas%iu t la Ounaeprotatk.ppur 
dée, mais a s^test vu aaâûdteTii»i- ; ' ^.ff curù ^ ^dtoq4elojowmi- 
gne privilège de voyager de Pékin à ^vjétüfue àsesfron- 

MaïC puis a ShÆ dans son 

avion présidentiel Quant au noilnbre-- ^dRSS en Af- 

de personnes qui accompagnent ou- 

suivent le chef de la Maison Bianr . A propos du Cambodge, Pékin, 
chc, S est officiellement de six cent ■ tout en se félicitant de voir les Etats- 
cinquante dans chacun e dés trois Chois soutenir totalement la position 
viHes visitées, dont près de .trois des pays du Sud-Est asiatique, nuan- 
cent* journalistes. Il atteindrait, en bras de l’ASEAN (Thaïlande. Ma- 
fait, le millier, chiffre qui box,- ici, Uhüe, Indonésie, Singapour, Fhîtip- 
tous les records. Autant dire que, ~ pines et Brunéi), souhaiterait. Ira 


jus^i’à la fin^ -de la semaine, Pékin voir adopter une attitude d'appui 


LA TENSION ANGLO-LIBYENNE 

Londres va proposer des modifications 
à la convention de Vienne 
sur les privilèges diplomatiques 

De notre correspondant 


Londres. — Denx avions des Li- 
byan Arafa Airlines étaient at- 
tendus à Londres ce jeudi 26 avril 
en début d'après-midi pour rame- 
ner à Tripoli une première partie 
des familles des diplomates du 
«bureau du peuple libyen». Dans 
ce même temps et selon la règle de 
stricte réciprocité voulue parle co- 
lonel Kadhafi, les familles des di- 
plomates britanniques devaient 
commencer & quitter la capitale H- 
byenne. L’ambassadeur, M. Oliver 


Miles, et ses collègues devraient 
rentrer à Londres samedi ; c’est du 
moins ce que l'on laisse entendre 
au Foreign Office. Cela signifie 
que les négociations ont progressé, 
facilitées par l’arrivée en Grande- 
Bretagne d’émissaires du gouverne- 
ment libyen, et que les occupants 
du * bureau du peuple» de Saint- 
James's Square prévoient de s’en 
aller au même moment, mettant 
ainsi fin au siège établi depuis une 
semaine et deux jours. 

A la Chambre des communes, le 
ministre de l'intérieur, M. Leon 
Brittan, a, pour la première fois, 
fait le point de la situation devant 
les députés. Il a notamment indi- 
qué que le gouvernement britanni- 
que avait 1 intention de faire des 
propositions pour des modifications 
du droit mtemational. plus précisé- 
ment de la convention de Vienne, 
qui fixe actuellement les règles de 
l'immunité diplomatique. Mais u 
n’a pas dit quels seraient Ira amen- 
dements que la Grande-Bretagne 
entendait suggérer. On croit savoir 
cependant que M“ Thatcher vou- 
drait surtout obtenir un contrôle 
partiel des valises diplomatiques et. 


dans certains cas, un droit de sur- 
veillance limité des ambassades 
sans avoir l'autorisation du gouver- 
nement concerné. D'autre part, 
M. Brittan a révélé que dans des 
messages adressés au secrétaire gé- 
néral de l'ONU et à plusieurs | 
chefs d’Etat, parmi lesquels le roi 
du Maroc, le . premier ministre in- 
dien et le presidexit p a k i sta n a is , 
M* Thatcher avait demandé: leur 
intervention auprès du gouvrâne- 
ment libyen- afin que ce' dernier 
empêche le renouvellement des 
troubles qui viennent de se -pro- 
duire en Grande-Bretagne. . 

Le premier ministre britannique 
voudrait éviter des représailles et 
de nouveaux actes de -terrorisme 
contre des Britanniques en des op- 
posant libyens (1). 

Il n’y a pas vraiment eu de dé- 
bat aux Communes, car les dé- 
putés conservateurs ou travaillistes 
qui . avaient émis des critiques ft 
redresse du gouvernement — sur- 
tout pour avoir pratiquement ac- 
cepté de laisser partir Fauteur de 
la fusillade dn 17 avril — ont dé- 
cidé de ne pas mettre davantage 
ffang rembarras le gouvernement, 
au moins tant que l’affaire n’est 
pas terminée. Ils se sont donc 
contentés de poser des questions 
auxquelles les membres du cabinet 
devraient répondre plus tard. 

FRANCIS CORNU. 


va vivre à l’heure américaine. 

Cette visite représente une étape 
marquante dans la cansohdatian des 
liens entre deux grandes nations ri- 
veraines du Pacifique, eu même 
temps qu’elle renforce l’ancrage de. 
la Chine du côté des puissances op- 
posées à ^'expansionnisme sûvïéto- 
vietnamien dans la région et qu’elle 
améliore très sensiblement la « na in 
de Washington en Extrême-Orient, 
face & Moscou. 

Plus que jamais Pékin mise sur les 
Etats-Unis, tant pour sa sécurité que 
pour réaliser son œuvre d'unification 
nationale et la modernisation de son : 
économie. Les intérêts bilatéraux 
sont donc, dans cette affaire, étroite- 


plus concret aux groupes de la lésis- 
- tance cambodgienne au régime pro- 
-vietnamien de Phnotn-Peôb. Eu indi- 
quant, il y a quelques jours, que la 
politique des Etats-Unis était préci- 
sément d* « aider à- ceux qui » sur 
place-* mènent une telle résistance, 
M.. Sbultz a peut-être amorcé une 
évolution de l’attitude américaine 
que le traumatisme laissé par la 
guerre du Vietnam avait jusque-là 
empêchée. 

Les tractation» qui se sont dérou- 
lées, ces derniers temps, entre Ira 
deux Corée» et les initiatives diplo- 
matiques que l’on a pu* observer 
concernant l'avenir -de la péninsule 
illustrent assez bien le poids que 
peuvent avoir, dans la rfigumjes ef- 


La Cène a pris une option 
sur deux lancements par b fusée Ariane 


Alors même que le président des 
Etats-Unis s’apprête à rencontrer fa» 

dirigeants chinois pour.' leur vanter. 


An travers des firmes Ford et 
RCA pour les Etats-Unis, MBB~ 
SNIAS et Matra pour la France et 


entre antres, les mérites d*nne coo- 1 l’Allemagne, Ira Américains et Ira 


(I) M. -Brittan a indiqué que l'Ara- 
bie Saoudite nspréaeaicrait ft Londres 
les intérêts libyen, tandis que l'Italie 
scia chargée des intérêts britanniques 
1 Tripoli. 


pération spatiale entre les deux 
pays (1), les représent a nts de la 
China Broadcàsring Satellite Corpo- 
ration ont fait savoir qu’ils ..venaient 
de prendre une option pour le lance- 
ment de deux satellites par b fusée 
européenne Ariane. Si ses autorités 
chinoises décidaient dé transfonner 
ces « réservations de créneaux » en 
oommanrtftt fermes, tes deux satel- 
btra de télévision semi-directe que la 
Chine envisage d'acheter pourraient 
être mis sur orbite en 1987 et 1988. 

L’option eu faveur d’Ariane té- 
moigne de rétention de la Chine de 
0*81x0 pas exclusivement tributaire 
4ra ■ Américains pour certaines af- 
faires spatiales et permet à Pékin 
d'afficher ses intentions sans trop 
s’engager. Une réservation -sur te 
lanceur européen Ariane ne coûte, 
en effet, que 100 000 dollan. Mais -3 
eat cbür aussi, et les responsable» de 
la firme Ariariespace chargée die 
commercialiser le lanceur euro- 
péen (2) en sont conscients, que tes 
Chinois prendront également une 
option pour la mise en orbite de 
leurs satellites jrar la navette spa- 
tiale américaine. ^ 


Européens s’opposent en une vive 
coocurrence pour emporter une par- 
tie des 250 ft 300 m31km» de dollars 
de contrats que re pr és en te La mise 
en place d'un système de télévision 
spatiale semi-directe. L’appel d’of- 
fres pour les satellites'âevxan être tir 
gnifié «m industriels Je cou- 
rant du mois de juin. Il parait 
probable que, dans ces opérations, la 
Chine, qui est une puissance spatiale 
ft part entière comme elle Ta encore 
récemment démontr é en mettant en 
orbite son prem i er satellite de tfié- 
commumcation géostatirémaire, re- 
cherche surtout des accords permet- 
tant des transferts de technologie 
dans ces domaines. 

J.-F. A. 


(1) Le erUdcat Reagan pqurraît- 
proposer dé faire participer an Gfaïnoâ ft' 
un ml de là navette (le Monde du 
II avril).. . 

(2) Le carnet de commandes <TAriift- 

ncrèâoc repré sen te environ 6J milliards 
de francs pour vingt-huit «iidütes ft tan- 
cer auxquels s'ajoutent dix-oeuf réserva- 
tions de créneaux ft 100.000 dolhus 
pièce. ' 


forts de h Chine et des Etats-Unis, 
lorsqu'ils sont parallèles, . voire 
conjugués. Les consultations si no- 
américaines à ce sujet continueront, 
sans aucun doute, après la visite de 
M. Reagan. Mais fl s’agit là d’un 
dossier exigeant une grande pa- 
tience. 


Renforcer les relations 
bilatérales 


En ' acceptant désormais des 
Contacta de « peuple à peuple - avec 
la Corée du Sud, 3 faut ft h Chine, 
dans cette affaire, agir avec tact, 
afin de ne pas heurter son allié nord- 
coréen. Le voyage que M. Hu Yao- 
bang, secrétaire général du PCC, 
fora ft Pyongyang, immédiatement 
après la via te de M. Reagan, montre 
bien 1e désir de Klein de préserver 
avec 1e régime du maréchal Kim II 
Sang un contact étroit et de Je tenir 
informé. 

Dans une perspective stratégique 
plus large, les- intérêts communs 
sino-américains pourraient, ft l’ave- 
nir, se manifester, de façon grandis- 
sante, dans ce qu’a est convenu d'ap- 
peler te bassin du Pacifique. Zone 
de développement économique ra- 
pide, cette région occupe désormais 
la première place dans les échanges 
extérieurs des .Etats-Unis: Elle 
prend, en même temps, une place de 
plus en plus grande dans la politique 
étrangère américaine. En ce sens, 
l’administration Reagan, accentuant 
un mouvement amorcé du temps de 
M- Carter, pratique une politique de 


que M. Nixon avait développée, en 
1969, dans son fameux discours de 
Gnam. 

B est- clair que, dans, un- tel dea- 
sem, destiné à dresser, en commun 
avec te Japon, un • mur de résis- 
tance » ft l'expansion soviétique d«n« 


suivre pendant et .après la visite de 
M. Reagan. 

Un élargissement au domaine de 
l'armement des bonnes relations en- 
tre Pékin et Washington aurait 
toutes raisons d’inquiéter Taiwan. 
D’autant que. simultanément, les di- 
rigeants chinois ne vont pas man- 
quer de rappeler aux Etats-Unis leur 
engagement de diminuer graduelle- 
ment, en quantité et en qualité, lettre 
fournitures d'armes an régime natio- 

milîwg 

Depuis la signature du communi- 
qué du 17 août 1982 sur cette ques- 
tion, la diminution des livraisons 
américaines n'a pas été significative. 
Pékin souhaite donc logiquement 
une accentuation du mouvement. 
On ne pense pas, toutefois,- du côté 
américain, que la Chine soulève des 
éléments nouveaux dans ce dossier, 
ft propos duquel M. Reagan se 
cnuentera .de réitérer Ira engage- 
ments de son gouvernement Mais, 
en d^^TTiffr. à la veille de son dé- 
part, que Les Etats-Unis - ne feront 
rien pour intervenir - dans la ques- 
tion de la réunification ou « pour 
faire pression sur l’un ou l’autre 
côté ». il a répondu par avance ft 
V une des exigences les plus impor- 
tantes de Pékin. 

Les conséquences de la visite de 
M. Reagan, sur le strict plan bilaté- 
ral, ne devraient pas être moins si- 
gnificatives. Cette rencontre au 
sommet devrait incontestablement 
favoriser, dans plusieurs domaines, 
les chances des compagnies améri- 
caines. Le volume du commerce, qui 
était tombé l'an dernier ft 4,4 mil- 
liards de dollars, devrait atteindre 
cette année, estime-t-on, le chiffre 
de 5,5 milliards. La- structure des 
échanges, surtout, se modifie, la part 
des produits industriels et de techno- 
logie avancée augmentant considé- 
rablement an détriment des produits 
agricoles. 

Une telle tendance s'accentuera 
encore si s’instaure entre les denx 
pays une coopération dans le do- 


te dSrSfc sSS «Lunft -•pièce purfOT de dermère mmote, a n est 
». »»îv:' : . P? - - nas certain au un -accord- oamolet 


tu» cette évolution de ln politique - 
américaine, et il n'est pas excessif de ; 
dire qu'il en partage largement les 
motivations et les objectifs. 

Le sentiment que Chinois et Amé- 
. ricains ont' désormais de partager 
une responsabilité dans te maintien 
de la paix et de la stabilité ira-t-3 
jusqu’à la coopération dans te do- 
maine militaire et aux ventes 
d’armes ? Ccst sans doute la ques- 
tion qu'il sera te plus intéressant de • 


1 a- suivi avec an*». ce* 1 *”» <!«*“» «coord- complet 

ÆpÆ-’ puiMcêtte obtenu pendanttevisite 

n’est pas excessif de *** *?.. Rragan. Mais d «mbte, ft 
- tout te moins, qu un accord préthm- 
naîre ou « intérimaire » puisse être 
annoncé. M. Reagan agitera, en ou- 
tre, un document visant ft éviter la 
double taxation des sociétés des 
deux pays établira dans l'autre pays 
et renouvellera un programme 
d'échanges culturels pour une pé- 
riode de cinq ans. 

MANUEL LUC8ERT. 
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AMÉRIQUES 


États-Unis 


Le programme de « la guerre des étoiles » est sévèrement critiqué 

par une commission du Sénat 


Washington. — Le responsable du 
programme américain de systèmes 
spatiaux antiroissües, le général 
Abrahamson, a déclaré mardi 
24 avril que la recherche en ce do- 
maine tendrait aussi bien à la pro- 
tection de l’Europe qu’à celle des 
Etats-Unis. 

Ces futurs armements, qui de- 
vraient être notamment fondés sur 
rmi lisatinn de rayons laser, visent & 
neutraliser tant les missiles intercon- 
tinentaux que les engins de portée 
intermédiaire, a en effet expliqué 
l'ancien numéro deux de la NASA, 
qui était entendu pur le Sénat pour 
la première fois depuis sa nomina- 
tion, 1e mots dernier, & ses nouvelles 
fonctions. 

L’annonce par M. Reagan, Tan 
dernier, dans son discours du de « ta 
des étoiles », de la mise à 
: d’armes nouvelles assurant à 
• de l'espace un rempart contre 
adverses avait suscité 
une double inquiétude (Je Monde 
du 27 mars). Cette démarche - an 
demeurant égale men t e n tre p rise par 
l’URSS - remet en question Féoui- 
Kbrc de la dissuasion, car, dis lors 
qu’une puissance nucléaire pourrait 
se croire à l’abri d’une frappe de ré- 
torsion, rien ne rempécheratt plus 
vraiment de lancer ses missiles 

contre un pays ennemi. Le discours 
de M. Reagan et les p remiers pas 
encore modestes qui l'ont suivi 
avaient également amené f Europe à 


De notre correspondant 


une nouvelle fais sur la 
pérennité de la protec tio n améri- 
caine, dés km que les Etats-Unis 
semblaient vouloir se retrancher der- 
rière un bouclier hermétique. 

Les postions du général Abra- 
hamson introduisent donc tu élé- 
ment d’apaisement sur ce second 
point, mus te programme qu’il di- 
rige n’en a pas moins été très sévère- 
ment critiqué, dans son essence 
même, par les membres de la com- 
mission des faces armées du Sénat. 
Soulignant que les buts de l’adminis- 
tration semblaient encore confus, les 
sénateurs ont notamment contesté 
qu’un système de défense antimîs- 
sues puisse conduire, comme l’affïr- 
mait le général Abrahamson, à une 
réduction du niveau de leurs arme- 
ments par tes deux superpuissances. 
* Iriez-vous dire etu présidera, lui a 
demandé le sénateur Nann, Fan des 
meilleurs spécialistes des questions 
militaires, que, puisque les Soviéti- 
ques peuvent intercepter 60 % ou 
70% de nos missiles, nous devrions 
en réduire le nombre ? » 

La réponse a été que les systèmes 
antimissih» pourraient « dans un 
premier temps » susciter une accélé- 
ration de la course aux armements, 
«îwifi que, m» fois les armes infante , 
sites développées par l’URSS et tes 
Etats-Unis, les deux pays constate- 


raient la vanité de Faccroissement 
du nombre de leurs missiles. 

Le général Abrahamson avait au- 
paravant indiqué qu'un éventuel dé- 
ploiement des futures armes deman- 
derait une modification, * avec 
raccord des Soviétiques », du traité 
américano-soviétique de 1972 qui ne 
tes autorise & protéger qu’un seul 
site, sur leurs territoires respectifs, 
contre une attaque de missiles balis- 
tiques. 

Les Etats-Unis ont engagé cette 
année un budget de 1 milliard de 
dollars dans La recherche sur te 
• guerre des étoiles ». L’administra- 
tion souhaite doubler cette «Q™™» 
Tannée prochaine et dégager, sur 
cinq ans, un total de 25 milliards. 
Ces dépenses, a dit le général Abra- 
hamson, n’tmp ligneraient aucun dé- 
ploiement, mais mettraient seule- 
ment le futur prérident en position 
de prendre une décision finale « avec 
l’aide du Congrès ». 

Un armement < exotique v 

Parallèlement, le Bureau des éva- 
luations technologiques du Congrès 
(OTA) a publié, mardi, un rapport 
ext r êmement pessimiste sur la possi- 
bilité d’arriver à une protection to- 
tale du territoire, «en raison des 
possibles contre-mesures soviéti- 
ques et parce qu'un tel système ne 


protégerait pas contre les autres 
moyens de frappe nucléaire, comme 
les bombardiers et les missiles de 
croisière». 

Rédigé par le p r ofes se ur Ashton 
Carter, du Massachusetts Iostitute 
of Technology (MIT), ce rapport a 
fait (fixe au sénateur républicain 
Lany Pressler qnll y avait • peu ou 
pas au tenu d’espoir que cet arme- 
ment exotique à rayons puisse éli- 
miner la menace des armes nu- 
cléaires ». 

Le même jour, M- Mandate avait 
violemment dénoncé les projets de 
M. Reagan, en les qualifiant de dan- 
gereux «contes de fées». Le candi- 
dat démocrate s'est également pro- 
noncé pour la recherche d’un accord 
avec les Soviétiques évitant le déve- 
loppement par les deux pays 
d'armes antisatellites. 

Le gouvernement s’était, au début 
de Faxmée, prononcé contre cette 
idée. Le conseiller scientifique de 
M. Reagan, le docteur Kçyworth, a 
réaffirmé, mercredi, cette position 
devant la commission des affaires 
étrangères du Sénat, déclarant que 
les Etats-Unis devraient repo usse r 
de deux ans la négociation <fun ac- 
cord avec tes Soviétiques sur les 
armes spatiales afin que les pro- 
grammes américains « ne soient pas 
bloqués par une mosaïque anté- 
rieure d'obligations découlant d’un 
traité ». 

BERNARD GUETTA. 




A TOUS LES FRANÇAIS 

« Je connais la Wallonie aussi bien et peut-être mieux que le Québec. Comment pourrais-je y être 
indifférent? Je suis né sur ses bords, j’y ai fait des séjours qui m’ont laissé des souvenirs durables. C’est 
vous dire que je partage toutes vos inquiétudes quant à son souvenir. Cette région est une des plus vieilles 
d’Europe. L’âge moyen de ses habitants est élevé. Le Gouvernement belge n’a voulu pratiquer aucune 
politique démographique (je me souviens de l’intervention de Sauvy) lorsque cette politique était encore 
possible. Dans les vingt ans qui viennent, le déséquilibre entre les représentants flamands et wallons sera 
bien plus grave encore qu’aujourd’huï. La situation économique va décliner rapidement à la première 
secousse de la sidérurgie. Les charbonnages: c’est déjà fini. Seule une intervention énergique de l’Etat 
peut encore redresser cette situation. Mais l’Etat belge n'en aura ni l’intention, ni la volonté. C’est votre 
drame d’appartenir à un Etat qui assistera impassible à votre déclin. C’est une manière de faire place à 
d’autres. C’est une tradition historique germanique d’occuper les terrains en friche. 

»Que peut la France? Toute intervention de sa part, si modeste soit-elle, serait immédiatement sotili- 
gnée, amplifiée surtout, par les notables francophones de votre pays qui ne manqueraient pas d’invoquer 
l’ impérialisme français, notre volonté hégémonique et tout le reste! Nous soulèverions des tempêtes à 
l’intérieur du Marché Commun auprès duquel les autorités belges se donneraient une image d’agressés ou 
même de martyrs. Déjà maintenant ils ne s’en privent pas ! La France ne peut donc courir ce risque. Nos 
relations avec nos voisins sont bonnes. Nous ne pouvons les compromettre. Je regrette de devoir vous le 
dire: «Chaque peuple ne peut se redresser que par lui-même». Tâchez de vous trouver des chefs jeunes 
qui diront la vérité au peuple et qui mobiliseront ce qui en reste. Bien entendu, si un jour, une autorité 
politique représentative de la Wallonie s’adressait officiellement à la France, ce jour-là de grand cœur, 
nous répondrions favorablement à une demande qui aurait toutes les apparences de la légitimité. Avant, 
c’est impossible. 

» J’ai pourtant la conviction que seule leur prise en charge par un pays comme la France peut assurer 
l'avenir à vos trois ou quatre millions de Wallons. 

»Ah croyez-moi, si j’ai le devoir de vous tenir ce langage, c’est vraiment parce que la nécessité et 
l’intérêt de mon pays me l’imposent. Sinon pourquoi le ferais-je? La politique traditionnelle de la France 
a toujours tendu à rassembler dans son sein les Français de l’extérieur. La Wallonie a été exclue de ce ras- 
semblement par un accident de l’histoire. Elle a pourtant toujours vécu en symbiose avec nous et ce depuis 
Alésia jusqu’au 18 juin 1940 en se rangeant rapidement dans notre camp. 




6EBEBAL DE 6AKLLE 

Ces propos ont été tenus par 1e 

général de Gaulle à Robert Lienard en 15)65. 

Ils constituent une des révélations contenues 
dans un livre de Claude de Groulart 
«DE GAULLE, VOUS AVEZ DIT BELGIQUE?» 
paru aux 

EDITIONS 

RERRE-MARCEL 


FAVRE 


VIVE LA WALLONIE LIBRE! 


La mort de David Kennedy 

g Un moment très cfifficQe pour toute la famille 9 
De notre correspondant 


Washington. — A l'âge de 
douze ans, David, le quatrième 
des onze enfants de Robert 
Kennedy, l’ancien ministre de la 
justice de John Kennedy, avait 
vu en cSrect à la télévision son 
père se faire assassiner pendant 
sa campagne pour l'investiture 
démocrate de 1968. Seize ans 
plus tard, on l'a trouvé mort, le 
25 avril, dans une chambre 
d'hôtel de PSim-Beech, an Flo- 
rida. où le chef de famille. 
Rose, sa grand-mère, possède 
une résidence de vacances. 

La police a indiqué que rien 
ne laissait penser qu’H puisse 
s’agir d'un acte criminel. La ra- 
cfio et te télévision ont aussitôt 
rappelé que David avait eu tout 
au long de sa vie un «problème 
de drogue ». Il aurait commencé 
à fumer de la. marijuana un an 
après le meurtre de son père et 
tes calmants que lui adminis- 
traient les psychiatres r auraient 
rapidement poussé vers des 
stupéfiants plus dangereux. O y 
a cinq ans, a s’était fait dévali- 
ser dans un hôtel miteux de 
Harlem per des revendeurs de 
cocaïne dont 3 était apparem- 
ment un cfient régulier. La cure 
de désintoxication qui avait 
suivi n’avait pas été un succès. 

-Son onde, le sénateur Ed- 
ward Kennedy, a publié un bref 
communiqué : « U s'agit d'un 
moment très difficile pour toute 
la famille Nous espérons 
que David a enfin trouvé la paix 
qu'a n'a pas connue dans sa 


vie.» le texte sonne comme la 
déclaration d’une famdfe royale 
frappée par le destin, mais 
confiante en Dieu. 

Quelques semaines plus tôt, 
le sénateur, dont l'ancienne 
femme est une militante de la 
lutte contre Faicoodsme après 
en avoir été victime et dont le 
fia, atteint d'un cancer des os, 
a été amputé d’una jambe, 
avait fait cfire qu'il ne briguerait 
an aucun cas l'investiture dé- 
mocrate cette année. La mise 
au point s'était imposée après 
qu'on eut commencé à murmu- 
rer son nom comme un possible 
troisième homme, au cas où te 
convention n’arriverait pas à 
choisir entre MM. Mandate et 
Hart. 

Mate d'ici à 1988, l’oubli 
sera peut-être tombé sur son 
échec devant M. Carter dans 
tes primaires de 1980 et sur 
son accident de voiture de 
1969 qui avait coûté ia vie è 
sa secrétaire et beaucoup fait 
jaser. Peut-être Robert junior - 
l'un des frères de David — 
sera-t-il parvenu è régler son 
«probfëmea: S a été récem- 
ment condamné à deux ans de 
mise è l’épreuve pour posses- 
sion d' héroïne. Cependant, cet 
incident n'avait pas véritable- 
ment provoqué de scandale. II 
n’avait été qu’un épisode sup- 
plémentaire de te saga des Ken- 
nedy. 

B. G. 


Victoire des militaires au Parlement brésilien 


f Suite de la première page. } 

Des fleura du même ton étaient 
distribuées dans les couloirs. Des 
hommes les plaçaient sur l'oreille, à 
Fandalouse. On reconnaissait de loin 
4a silhouette massive de M. Mario 
Juruna, 1e cacique indien qui a voté 
« oui », évidemment 
n’est pas bite » 
ques jours plus 
vantes; « biles sont les mili- 
taires»... 

Le vote commença tard dans la 
soirée. Les télévisions et les radios 
étant rendues muettes par la cen- 
sure, ce sont quelques milliers d’ha- 
bitants de te capitale qui ont repré- 
senté, quelques heures durant, cent 
trente millions de Brésiliens. Entre 
deux coups d'œü à travers les vitres, 
iis lançaient des pétards et criaient 
ces mots déjà entendus sous d’autres 
deux : « Eue va tomber par terre — 
la dictature militaire. » 

Pendant cinq heures, le président 
de la Chambre des députés, M. Fer- 
nando Lyra, un opposant, fil l'appel 
de ses collègues. « Comment vote le 
député Umel? Chaque fois qu’un 
représentant de 1a formation gouver- 
nementale disait « oui », il était vi- 
vement applaudi. Il y eut une ova- 
tion spéciale pour M. Samey junior, 
fils du président du PDS, lui-même 
affilié à ce parti, qui a voté en fa- 
veur de l'élection directe. 

« Au nom de la souveraineté po- 
pulaire »... ;« Pour l’indépendance 
nationale »... : » Pour le rétablisse- 
ment des libertés »... ; « Avec le 
peuple dans les rues »... Beaucoup 
de « oui » (mt reçu au micro une jus- 
tification éclair. La majorité des 
pédéssistes* (membres du parti 
gouvernemental PDS) ont boycotté 
le scrutin. 

Le président Fîguciredo a déployé 
lui-même une activité inhabituelle. 
Il a bavardé avec beaucoup de parle- 
mentaires du PDS tentés par ta dis- 
sidence : « Dans une élection di- 
recte. le parti n’aurait aucune 
chance ». leur a-t-il dit en substance. 
Cet avertissement en forme de dou- 
che froide a apparemment incité 
quelques représentants de la forma- 
tion officielle à revenir sur un « oui » 
déjà promis. Ceux qui ont tenu bon 
sont surtout les parlementaires des 

régions les plus développées, comme 
le Minas-Gérais, où les azilés démo- 
cratiques ont soufflé le plus fort 
Le rejet de l'amendement était 
prévisible: l'opposition dispose de 
244 sièges; or il fallait 320 voix - 
les deux tiers des députés - pour 
que l’amendement soit ensuite 
soumis au Sénat, où la bataille s’an- 
nonçait encore plus ardue. Le handi- 
cap n'était pas mince. I! n’a été cora- 
: qu'eu partie. « Ce que nous 


craignons», a dit M. Renato Ar- 
cher, membre de la direction natio- 
nale du PMDB d'opposition. • c'est 
la frustration énorme de la popula- 
tion, et des débordements aijfîciles 
à contrôler. Pour nous, ta bataille 
continue. Nous allons mobiliser de 
nouveau le peuple dans la rue ». 

fl existe en effet une autre 
échéance : le président Figueïredo a 
présenté son propre projet d’amen- 
dement à te Constitution en vue 
d'établir Fétectîon directe du chef 
de l’Etat en 1988. deux ans avant le 
terme actuellement prévu. 

■ Nous présenterons un projet de 
sous-amendement, expliquent les di- 
rigeants de l’opposition pour fixer à 
1984 ce que le généra / Figueiredo 
veut repousser à dans quatre ans. • 
Entretemps, des négociations vont 
sans doute s’engager avec le gouver- 
nement pour trouver une solution de 
conciliation. Mais 1e pouvoir est di- 
visé. Le président ne semble pas en 
mesure d'arbitrer entre les factions 
rivales, encore moins d'imposer ses 
pro p res vues — s’il en a. Si te ten- 
dance est néanmoins au compromis, 
c’est parce que les Brésiliens 
connaissent- les risques que compor- 
terait un affrontement. Le sens du 
compromis, ils l'ont dans les gènes. 
U fait partie de leur tempérament, 
de leurs traditions — au même titre 
que 1a bonne humeur qui accompa- 
gne toujours leurs revendications. 

CHARLES VANHECKE. 



République 

Dominicaine 

LES SYNDICATS DONNENT 
UNE SEMAINE AU GOUVER- 
NEMENT POUR REPORTER 
LES HAUSSES DE PRIX 

Saint-Domingue (AFP. AP. Reu- 
ter J. - Les cinq centrales syndicales 
dominicaines ont, le mercredi 
25 avril, demandé aux travailleurs 
de 1a République caraïbe de repren- 
dre leurs activités, afin que soit mis 
un terme aux émeutes qui ensan- 
glantaient le pays depuis Favant- 
veïilc. 

Ces organisations, qui avaient ap- 
pelé à une grève générale mardi ont 
annoncé qu'elles laissaient un délai 
d’une semaine au gouvernement du 
président Salvador Jorge Blanco 
pour répondre à leurs demandes de 
report des hausses de prix de cer- 
tains produits de première nécessité- 
Ces hausses avaient déclenché les 
violences des derniers jours. 

Le bilan officiel des émeutes 
s’établit à quarante-trois morts et 
cent cinquante-sept blessés. Trois 
personnes oui encore été tuées mer- 
credi. 

Dans la soîrcc le président social* 
démocrate, M. Salvador Jorge 
Blanco, a annoncé qu’il entendait 
rester à son poste jusqu'à la fin de 
son mandat en I9S6. et affirmé que 
l’armé - mettrait fin aux désordres 
« à a importe quel prix *. Le dis- 
coun n’a pas fait mention des aug- 
men ations de prix à l'origine des 
violences. Apparaissant sur les 
écr.ns de télévision flanqué des 

E n icipaux chefs militaires du pays, 

; irésideni a accusé à ia fois l’oppo- 
si 1 .on de gauche et l'ancien prési- 
d nt Baiaguer (droite autoritaire) 
d être à l'origine de lu situation Lrou- 
tléc que connaît la République. 
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ASIE 


Taiwan face aux infidélités de T« ami américain» 

II- - Commerce au galop, démocratie au ralenti 


- Autre - Chine longtemps 
r ec onnu e par Washington et 
soutenue par M. Reagan 
jusqu'à sou arrivée à te Malsou 
Blanche, Taiwan volt , avec une 
certaine préoccupation l'arrivée 
à Pékin, la capitale «mafe» 
d'âne « CUu communiste » 
exécrée, du président d'une 
Amérique «anue* (le Monde 
du 26 avril). Les garanties de 
Washington ne sont pins suffi- 
santes, et Taiwan compte dé- 
sormais essentiellement sur le 
renforcement de ses Sens com- 
merciaux avec le reste du 
aaoude, grâce à son extr&anft- 
raire développement économi- 
que. 

Taipeh. - La diplomatie 1 peut 
bien battre de l'aile, et les présidents 
américains se succéder sur la 
Grande Muraille, on se rassure à 
Taiwan en se disant qu’aussi long- 
temps que les affaires iront bien er 
que la « stabilité politique » restera 
aux mains du parti unique, le pare 
n'est pas pour demain. Aujourd'hui, 
si l'opposition ne va pas vraiment 
mieux, les affaires, elles, vont plutôt 
bien. 

Vüle de béton sans grâce, 
pas sans charme, Taipeh en est le vi- 
vant et bruyant témoignage. La ca- 
pitale ne cesse de se transformer 
sous l’effet d’une croissance attes- 
tant succès et confiance. Un peu 
partout, elle se modernise, pour le 
meilleur ou pour le pire, i U ma- 
nière de Singapour et de Hongkong, 
ces «soeurs» chinoises capitalistes 
et affairistes, ouvertes sur l'étranger, 
promptes i saisir le veut, adeptes de 
tous les jeux d’argent. 

Tours verre-acier, centres hôte- 
liers, culturels ou financiers, super- 
marchés, immeubles en tous 
genres. émergent du fouillis 
d'échoppes et d’ateliers oû. s’est ac- 
cumulé, en famille, le capital et qui 
semblent déjà d’un autre âge. Sous 
un foisonnement de néons, façades 
et vitrines deviennent plus at- 
trayantes, les piétons plus élégants, 
et les jeunes générations «à Ja_ 
mode ». 

A la périphérie, les cités-dortoirs 
font reculer les taudis ; l’auto, la 
moto, sont partout - la pollution - 
aussi. Du malin au soir régné une > 
fièvre de négoce, de consommation 
et de plaisir. Débordante d’activité, 
brouillonne, populaire et surpeuplée, 
riche ou pauvre, Taipeh - et au- 
delà, Taiwan - semble en perma- 
nence saisie par une boulimie de 
progrès, de promotion et d'enrichis- 
sement, qui ne lui a pas si mal réussi 
jusqu’ici. 


Certes l'exode rural, puis le gon- 
flement de la capitale et des quar- 
tiers ouvriers, oui engendré «ri aussi 
des maux de société difficiles à ré- 
sorber. Mais .en trente-cinq ans, ht 
«petite Chiite» de 1& million* d'ha- 
bitants est devenue l’une des 

du monde, - le revenu - par tête est 
passé de 100 à 2400 dollars. L'anal- 
phabétisme a reculé de plus de 40 % 
à moins de 10 %. La gamme des spé- 
cialités mode in Taiwan va de la 
sandale A l’ordinateur, en passant 
par la machine-outil et la construc- 
tion navale, fluctuai nec mergitur... 
Dans la zone des typhons et sur le» 
vagues de la cocûooeture internatio- 
nale. Taïwan tient bien la mer, par- 
fois même trop bien. 


Des chiffres prometteurs 


De notre envoyé spécial 
ROLAND-PIERRE PARINGAU* 
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ésypte 


aa -f** 


sa survie, de sa stabilité. de sa pros- 
périté », déclarait récemment 
M. Yung Wev responsable de la 
commission gouvernementale pour 
la recherche et Je .développement. 
Grâce A une telle politique, « de pe- 
tites nations aux ressources limitées 
peuvent triompher de l’adversité, 
alors epie.de grandes nation* au. po- 
tentiel énorme, mais victimes d 'er- 
reurs de prévision. risquent de saper 


wan continue sur sa lancée. Le sur- 
pins commercial a. déjà atteint 
2 milliards au cours du premier iri- 


La situation . est inconfortable 
pour les dirigeants taiwàmris : mai*. 
disent-ils î ■ Cest Id iot du mar- 
ché. « Quoi qu'il «a soit, le phéno- 
mène -met en évidence la dépen- 
dance (jugée excessive) à l’égard du 


1 983 n'a pas été une mauvaise an- 
née, loin de là. Et à l’heure où 
M. Reagan débarque à Pékin avec ' 
de menus cadeaux et avec l’espoir 
d’ouvrir un peu plus le marché 
chinois. 1984 s’annonce encore meil- 
leure pour Taiwan, grâce au marché 
américain. En effet, la politique de 
mutation technologique en cours ne 
renforce pas seulement la structure 
de Pile face an continent. Elle accen- 
tue aussi le déferlement des produits 
taiwanais sur le marché américain A 
un rythme dix fcnA supérieur à celui ■ 
des exportations de la. Chine popu- 
laire vers, les Etats-Unis. Mais ce 
succès remarquable s'esi qu’à moi- 
tié rassurant 

■ L'an dernier, la croissance à été 
de 7 %, dépassant nettement nos 
prévisions (5,5 %), dit M. Vincent ' 
Sew, directeur du commerce exté- ■ 
rieur. Les investissements ont été re- 
lativement faibles, les dépenses pu- 
bliques et la constructiôn- 
égalemem. Grâce à la reprise aux 
Etats-Unis, l’essentiel est venu du . 
commerce, qui a atteint 45 J. mil- . 
liants de dollars. •.Les exportations 
.ont progressé, deux fois _plus_ Vite 
(14%) que les importations. Le sur- 
plus global s'est élevé à quelque 
5 milliards. L’inflation a été iafè- . 
.rieureM%» Les réserves $le devises . 
sont copieuses, et Taiwan prête ‘ 

' beaaccftlp sor le mardbé interna tk^ 
nal. 

Bonne année, somme toute. On 
s'en félicite, on s'en console, ici, en 
faisant des comparaisons peu flat- 
teuses : « Dans un monde de change- 
ments rapides et de perpétuelles 
crises, la capacité de prévision et de 
planification d’un pays est la clé de 



•Voies- ferrées 


les bases mêmes dé leur stabilité et 
de leur vitalité »,. soulignait-fl. Les 
Taïwanais n’héritait jamais. A don- 
ner des « leçons.» .de ce genre à. la 
grande Chine », et pu A elle seule- 
ment. Pour des raisons {dus commer- 
ciales que, sentimentales, pn se dé- 
sole ici aussi du «déclin;» de 
l'Europe occidentale. 


Les Etats-Unis, premier cfient ; 

L’aspect le. plus satisfaisant dans 
la course vitale à la modernisation et 
â la compétitivité - Ces garanties du 
maintien de relations avec' oneceo- 
taine de nations - tient au fait que, 
pour te première fois l'an dentier, les 
produits électriques’ et l’électronique 
sont arrivât en tête des exportations. 
.Avec une valeur de 5 milliards de 
dollars, ils ont relégûé Jes textiles — 
numéro un traditionnel — au 
deuxième-rang. La croissance de ce 
aecteura été inférieure A 10 %, alors 
.que celle des produits électroniques, 
partis de très bas, â fait un bond de 
70 %. « Ces résultats, souligne 
M. Sew, sont lé reflet de la pollti- 
que de promotion structurelle entre- 
prise par te gouvernement. Us attes- 
tera de son biénfbhdé et témoignent 
des capacités prometteuses des nou- 
velles industries » . (ordinateurs et 
drenitsiniégrés). 

.Bridant, ce tableau n’est pas sans- 
ombres. La toute première, <pa tient 
à r excès des succès commerciaux 
tgiwanak, est américaine et, comme 
telle, particulièrement préoccu- 
pante. En effet, le-degré de concen- 
tration des exportations de Taipeh 
aux Etats-Unis est particulièrement 
fort plus de . 45 % du total.. Cette 
technique- de • tir groupé A la japo- 
naise » a provoqué, du côté améri- 
cain, tin déficit commercial bilatéral 
pioche de 7 ^milliards de dollars. 
Malgré les cris et les menaces de 
l'administration Reagan, malgré, ses 
démangeaisons ■ de surenchère pro- 
tectionniste «^période électorale, et 

malgré quelques gestes concilia- 
toires (mais de faible portée), Tai- 


pkjs de 500m (B plus de 20OOm 


marché américain et, paiement. les 
limites de te politique de diversifica- 
tion entreprise au début de la déçen- 
rne — tout particulièrement vers tes 
pays delà CEE - afin de compenser 
les revers diplomatiques par des 
liens 'commerciaux plus étoffés. Il 
révélé, également le déséquilibre 
structurel des échanges nippo- 
taiwanaisr déséquilibre 'qui intep- 
yieoijtàHj^* inverse de celui «are- . 
gistre dgn& les échangea: entre 
.Taiwan et -tes États-Unis Taipeh 
enregistre son plus gros' défiât avec 
Tokyo. Quant aux échanges avec 1a 
ÇEjLUsont chuté de près de 10 %. 

Par ailleurs, pour promeneur qu'il 
soit,- le passage d’une économie A 
forte densité de main-d'œuvre A une 
structure A forte intensité dé techno- ' 
Jogie n’est pas sans difficultés. La; 
réputation de • pirate- technologi- 
que », la. petite taille des entreprises 
- par opposition aux conglomérats 
nippons et sud-coréens, — les pro- 
blèmes de qualification, dé gestion, 
de formation, d’investissements et 
de participations étrangères (finan- 
cières et technologiques) restent 
nombreux. Cela dit, on se rassure eu 
regardant depuis le début de l’année 
les étrangère, manifester leur 
confiance dans les capacités écono- 
miques et dans l'avenir politique dé 
Taiwan socs la forme la plus recher- 
chée, cellede l'investissement Il est 
en hausse de 2 00 % par rapport au 
premier trimestre de 1983. • • 


Uafibi . 

de là t menace communiste » 


- Comble d’ironie, alors que les 
« politiques » - MM. Nakasone et 
Reagan — se succèdent pour de» ef- 
fusions pékinoises,- les investisseurs 
nippons et américains manifestent 
un regain d'intérêt pour Taiwan. On 
attend aussi A coffres, ouverts les ri- 
ches cousins de Hongkong/que Lon- 
dres doit restituer à Ja souveraineté 
de Pékin dans une douzaine d'an- 
nées. 


Cet édifice de Stabilité écpootni- 
que bien géré ne parait pas dans 
L’immédiat menacé par des im- 
prévus. Voire des dangers, de nature 
politique. D'abord, en mats dernier, 
le président Cbiang Ching-kuo 
(soixame-lreize ans), f 3* et snoocs* 
seur de Chiang Kat-Cbek. a habile- 
ment joué sur l'échiquier local en 
nommant A. la vice-présidence . un 
Taïwanais de souche. ML Lee Totg- 
hui (soixante et un sms)-. M. Chiang, 
que Ton dit malade, confirmait ainsi 
le processus de «taiw&msation», 
rende inévitable pair la disparition 
de la « vieille garde » du fCuomin- 
lang débarquée A Taiwan en 1949 
mais née sur le continent. Cest une 
équipe qui a toujours prétende re- 
présenter, jusqu’à ce jour, l’ensem- 
ble de te Chine. Parler d’indépen- 
dance de Taiwan reste’ aussi tabou A 
Taipeh qu’à Pékin. 

Ensuite, le Kuomintang et l’appa- 
reil d'Etat qu’ü anime contrôlent 
toujours autoritairement — « abusi- 
vement ». disent les opposants - le 
jeu politique. - Tajwamsation ne 
veut pas nécessairement dire démo- 
cratie ». souligne rua d'entre eux. 
M. David Chiang. 

Pour M* Ching Yu-chou, mem- 
bre de l’Assemblée nationale, dont 
le mari, avocat et opposant, est in- 
carcéré depuis plusieurs années, 

• on a pu constater au cours des 
dernières années une plus grande li- 
béralisation économique a cultu- 
relle. une plus grande ouverture de 
la société- taîwanaisc sur l’étran- 
ger ». Mais, ajqato-t-cfie, « l’évolu- 


tion des libertés politiques est beau- 
coup plus lente ». 

_ Les opposants que nous avons ren- 
contrés soulignent les . limitations â 
la démocratisation politique, malgré 
une - atmosphère généralement 
plus libérale ». Formellement, l’op- 
position est interdite. Elle existe- en 
fait, maïs sans pouvoir se constituer 
en partis : le système électoral la. 
désavantage lourdement. La presse 
reste très contrôlée. La police est 
très présente,, l'armée toute» 
puissante (...). 

‘ Les autorités nuancent ces criti- 
ques. sans mer l’exisience de limita- 
tions à la démocratie « telle que la 
pratiquent quelques rares nations 
occidentales ». Elles font régulière- 
ment valoir « la menace commu- 
niste ». et le risque de « faire le jeu 
de t’ennemi », pour justifier cer- 
taines rigueurs « inévitables dans le 
cadre de la loi martiale ». 

» Mais nous sommes tous anti- 
communistes -, rétorque un. oppo- 
sant • Nous accuser du conttaire. 
ou faire de nous des séparatistes, 
c’esr une manœuvre pour nous em- 
pêcher de par 1er- des problèmes de 
Taiwan et des Taïwanais, de nos 
problèmes a de notre avenir. » Ce 
que redoutent le plus les Taïwanais, 
ce fl’esr pas dans l'immédiat la me- 
nace extérieure directe. C’est que, A 
terme, les dirigeants du Kuoraintang 
fassent eux-mémes le jeu des com- 
munistes en leur livrant l*3e qu'ils 
ont occupée il y a trente-cinq ans. et 
remarquablement développée de- 
puis, avec Taide des Etats-Unis, 
mais qui, pour eux comme pour Pé- 
kin, n'est qu’un fragment de la 
Chinel 

FIN 
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30 avril: enfin, le Service Intercontinental sans changer dé continent 
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’ Aller. ' 

. Retour 

Lundi 

9.25-1050 

12.15-13.40 

Mardi . . 

9.2540.50 

12,15-13-40 

Mercredi 

9.25-10.50 

12.iyi3.40 

Vendredi’ 
2226 mi 7/9 

9.25-10.50 

12.1543.40 

Diraaihche 

.9254050 

12.I5-b.40 


■ Enfin! 1 h 25 d’un vol partait en jpos 
porteur Titetar Air Canada dans le calme 
et le confort inégalables, de la Classe 
Affaires Intercontinental 

Enfin ! A l’aller, un vrai pétit dominer 
complet servi dans de Ja. porcelaine; au 
retour, un grand déjeuner de 4 plats, vins . 
et liqueurs à discrétion. 

‘ Enfin! Le Service Intett^ntinental^am. 
changer de continent Paris-Mûnich sur Air 
Canada: c’est si bon que vous trouverez le 
vonhop court_;R^^ëignez-vous chez Air 
Cadada ou chez Voy agent de voyages. 
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ASIE EUROPE 


Afghanistan 

L'ENSEMBLE DES MOUVE- 
MENTS DE RÉSISTANCE 
EXPRBŒNT LEUR SOLIDA- 
RITÉ AVEC LES MAQUI- 
SARDS DE LA VALLÉE DU 
PÂNSHR 


Yougoslavie 

La mise en œuvre du plan de stabilisation 

suscite de grandes perturbations 

De notre correspondant 


.. Grande-Bretagne 
EN DÉSACCORD AVEC LA RÉDACTION 


L’agence soviétique Tass a an- 
noncé mercredi 25 avril, la •dé- 
route » des « rebelles » dans la val- 
lée du Panshir, citant des sources 
afghanes. Le Kremlin a aussi répété 
— & roccasîoa de la célébration du 
sixième anniversaire de ia prise du 
pouvoir par les communistes af- 
ghans, le 27 avril 1978 — qa*D conti- 
nuerait à fournir son « aide interna- 
tionaliste» à Kaboul C’est sans 
doute dans le contexte de cet amû- 
versaire que l’on doit voir le triom- 
phalisme des communiqués officiels 
sur l’opération soviéto-affebane au 
Panshir. 

Pour leur part, les représentante 
de la résistance, comme les diplo- 
mates ocddentanx dans la région, ne 
pensent pas que les Soviétos- 
Afghans aient remporté une victoire 
totale. Ds penchent plutôt pour ut 
« repli tonique » — les termes uti- 
lisés par M. Rabbam, chef dn Ja- 
inHif J Mil mi, auquel appartient le 
chef militair e du Panshir, le com- 
mandant Massoud — face à un ad- 
versaire redoutable, et estiment que 
la résistance continue. 

Toutefois, les événements du Pan- 
shir et la violence des offensives so- 
viétiques semblent avoir eu. un im- 
pact sur les mouvements de 
résistance, longtemps divisés. 
M. Rabbam a appelé tous les Moud- 
jahidins à harceler partout où cela 
était passible les forces soviéto- 
afghanes et à couper leurs voies de 
communication alm de freiner Faf- 
fensïve dans la vallée, fl a demandé 
à tous ks maquisards de s’unir et à 
tous les pays « libres »■ des ri vies et 
des médicaments. Le Hezbi Tafaiw». 
parti rival du Jamial — des affronte- 
ments armés ont eu fieu entre eux — ' 
et dirigé par M. Gulbuddin Hekma- 
tyar. a annoncé sa décision de coopé- 
rer avec les résistants du Jamial tout 
autour de la vallée du Panshir. 

Le chef de l'Alliance r egro up ant 
sept mouvements fondamentalistes, 
M. Abdul Rab Rassoul Sayyaf, a 
« ordonné » à tous les combattants 
éc* mettre fin à leurs divergences » 
et de « s'unir • pour accourir leurs 
•frères » du Panshir. Un antre diri- 
geant afghan, le maulawi ( reli- 
gieux) Yunus Khales. qui com- 
mande des groupes d’ethnie paahtou 
dans Test du pays, a lui aussi ap- 
porté. son entier Soutien aux résis- 
tants du Panshir et s’est dit prêt à 
lutter avec eux contre W ennemi 
russe». - (AFP, Reuter. AP.) 


Belgrade. — La mise en ccuvre du 
plan dit de « stabilisation », adopté 
l’année dernière par la Yougoslavie, 
continue à susciter de grandes per- 
turbations. Elle se traduit par un 
large débat où s'entremêlent les 
questions économiques, politiques, 

nvîal^ ); et & 1 ISSL i d ü olo pt piM, Mntlw 

que se' « mobilisent » toutes les 
* forces socialistes, organisées » 
état les r e pré sen tants siègent eu 
permanence et adressent des appels 
pres s ants aux « travailleurs ■ et ci- 
toyens ». fl s’agit deprendredes mer 
sures de redressement; dans tous les 
domaines, mais dans le.strict respect 
de principes autogestionnaires eux- 
mêmes pas toujouis'trèt clairs, et di- 
versement interprétés. L’Assemblée 
fédérale, celles des républiques, ré- 
gions autonomes et communes, débi- 
tent sans discontinuer lois et décrets 
tendant à améliorer; le système de là 
répartition des revenus, le régime du 
commerce extérieur et des devises, h 
accélérer les travaux des semailles 
de printemps, à ralentir le iythme.de 
l’inflation... Incomplètes et loin 
d’être synchronisées, ces décriions 
font souffrir le martyre aux diri- 
geants des entreprises qui ont du 
mal 1 s’y r e tr ou v er. Lie gouverne- 
ment fédéral, considéré depuis long- 
temps comme le « coupable de ser- 
vice est constamment doué an 
pflori. Il serait le seul responsable 
malheurs de et de chacun, 
et, comme ces derniers mois plu- 
sieurs- de ses initiatives eut échoué 
ou n'ont été approuvées qu’avec 
d’importantes modifications, son 
président, M" Mflka Plâmnc, sem- 
ble aigrie. 

S'adressant an début dn m w » i là 
plus hante. instance de l'Alliance so- 
cialiste (le Front), elle a plaidé avec 
force en faveur d’une politique na- 
tionale coordonnée, b> tirant enten- 
dre qu’elle pourrait, « si nous conti- 
nuons à nous embrouiller ». se 
retirer pour permettre la '« forma- 
tion d’un autre gouvernement ». 
EDe n’a pas dissimulé non plus son 
mé c o nt en te ment devant le fonction- 
nement du système de délégation 
(système spécifique yougoslave de 
représentation populaire) qu’un diri- 
geant croate à comparé de son cdté à 
un * moulin qui tourne sans donner 
de fariné La déclaration de 
M** Plsnmc a fait sensation.. Elle a 
suscité- diverses • spéculations rela- 
tives à son successeur évéqtnd. et A 
la nouvelle composition an ÿnvep- 
nement fédéral, qui. de toutes fa- 
çons, sera remanié — deux de ses 
membres, MM. Dolanc et Mo&ov. 


re sp ec ti vement ministres de l'inté- 
rieur et des affaires étrangères, de- 
vant accéder en maf à la direction 
collégiale de l’Etat (Je Monde du 
23 mars). 

Des observateurs pensent cepen- 
dant que, par sa «sortie», le pre- 
mier ministre ne cherchait qu'à frire 
pression sur les républiques et ré- 
sous autonomes et les dirigeants de 
la. Ligue pour .qn’ils mettent' un 
terme à leurs discordes. 


Spéculation 


' Les interminables « concertations 
sociales », qui précédait obligatoi- 
rement tes décisions importantes, 
l'inefficacité des « accords autoges- 
tioiuudres » (ils seraient an nombre 


de sept millions), qui devraient 
air force de toi, mais ae 


avoir farce de kx, mari oc sont guère 
respectés, les polémiques qui écla- 
tent dans ks conim'nsioas de l’As- 
semblée nationale et Hmig les cham- 
bres économiques, où ks intérêts 
«spécifiques » passent avant ceux 
de la communauté, entravent depuis 
plus de huit mois l'application du 
plan déstabilisation — dont certains 
se demandent même s’il a vraiment 
commencé à être mis en œuvre. Or, 
aux -termes -de raccord conclu avec 
le Fonds monétaire interna douai, 
qui a avancé à la Yougoslavie un 
créd i t de 400 milli ons de dollars 
pour soutenir sou plan de stabilisa- 
tion, k I ” mai est la date fixée pour 
rentrée ai vigueur de plusieurs im- 
portantes mesures, notamment cefle 
concernant le «dégel» des prix. 
.« Beaucoup de gens ont une grande 
peur du dégel des ptix‘», a «fit un 
journaliste de la télévision à 
M. Ante Zimjareritch, membre du 
conseil fédéral, qui, théoriquement 
du moins, a la haute sur la po- 
litique des prix.'* Je les comprends. 
à répondu celui-ci. J'ai peur mol 
mime.» 


qu’après le I« mai, au prix fort. 
C’est ainsi que le ooncrôle du mar- 
ché a découvert dans les dépôts 
d’une seule entreprise de Belgrade 
plus de huit mille congélateurs, ré- 
frigérateurs, machines à laver et au- 
tres appareils ménagera, dissimulés 
par lê propriétaire qui attendait la li- 
bération des prix pour les mettre en 
vente. La psychose de nmmîuéncc 
«Tune hausse considérable des prix 
est si répandue que les gens, envahis- 
sent ks magasin* et raflent chaus- 
sures, textiles, linge, articles de bon- 
neterie, convaincus que d’ici deux 
ou trois mois, compte tain de leurs 
revenus, 3s ne pourront plus les 
acheta. 

On relève cependant un fait en- 
courageant. Les dures pénuries d’ar- 
ticles de grande consommation que 
k pays avait connues cet hiver ont 
cessé: On trouve maintenant du 
beurre, de fliinfe, de la viande, du 
café, voire du chocolat et des 
agrumes. Et cett e situation semble 
devoir durer, puisque la saison tou- 
ristique approche et qu’il n’est pas 
question de priva ks étrangers qui 
passent leurs vacances en Yougosla- 
vie. 

La- nouvelle politique ne prévoit 
cependant pas la libération des prix 
de tous ks produits et services. Cer- 
tains demeureront sous k contrôle 
de la fédération, alors que d’autres 
seront fixés sur la base des « accords 
sociaux-* Le dégel des prix sera ac- 
compagné du renchérissement du 
crédit, hri aussi exigé par k FMI, et 
de mesuresde contrôle de l’inflation, 
qui, en 1984 sentit fruitée, selon cer- 
taines sources, à 30 % ou 40 %. Quoi 
qu’il en soit, le «paquet » do plan de 
stabilisation attendu pour le 1 * mai 
a un sens très précis pour les You- 
goslaves, qui ont déjà vu leur salaire 
léd chuter de plus de 10% en 1983: 
üs devront encore se serra la cein- 
ture, et pour longtemps. 

• PAUL YANKOVFTCH. 


Lonrito pourrait vendre * Tiw Observer» 
à un ancien député travailliste 

De notre correspondant 


Londres. - Le pins “vieux journal 
dominical britannique, The Oh ser- 
rer, pourrait bientôt changer de pro- 
priétaire. En désaccord, avec la ré- 
daction en chef, M. Roland «Tiny * 
Rowland, président du groupe fînan- 
çjfl f tnwIHmitÛMwl LODrfaO, q®. 2V|Ut 
racheté l'hebdomadaire à une com- 
pagnie pétrolière américaine en~ 
1981, a décidé subitement de mettre 
en vcatc la publication. Un-ancteii 
député travailliste dévora avec' 
succès directeur et imprimeur, ' 
M. Robert Maxwell, s’est aussitôt 
porté acquéreur, et des négociations 
ont commencé k 24 ayriL. . 

M. Rowland n’a manifestemem 
pus la même conception du libéra- 


lisme et de l'indépendance que là ré- 
daction dé V Observer. Le - 15 i 


-vmL 

l'hebdomadaire publie sous la signa - 1 
tnre de son rédacteur enenef, 
M. Donald Trelford, un reportage 
an Zimbabwe faisant état d’atro- 
cités co m mirés par les troupes gou- 
vernementales lois de lareprc^ioî! 
de la dissidence au Matabeldand, 
dans k sud dn pays. Le lendemain^ 
M. Rowland désavoue publiquement 
k journaliste et adresse immédiate- 
ment des «excuses» I M. Robert 
Mugabe. fl ordonne à M. Trelford 
de retourner à Hararépour y enre- 
gistra la version « amcidie » des 
événements, mais M. Trelford re- 
fuse en se disant s 8 r des témoi- 
gnages qu*il a recueillis. - 
Bien que ks informations sur ks 
« mn up jM été confirmées 

un 


par d’autre^ journaux jxu ^par 


Pourquoi; une teDe réaction géné- 
rale à une opération destinée pour- 
tant à rendre les prix des produits 
yougoslaves compétitifs, sur 1 e mar- 
ché international ? Parce que la 
Yougoslavie a déjà eu recours à plu- 
sieurs repris» au gd et dégel des 
prix, mais sausauccèa. 'vi" 

Cette fois, k risque semble d’au- 
tant plus grand que des commer- 
çants peu scrupuioix ont déjà fait 
disparaître des vitrines certains pro- 
duits pour ne ks remettre ai veste 
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U nouveau programme du Parti communiste 
sera i la fois vague et optimiste 

De notre correspondant 


Moscou. - Un serpent de mer de 
la vie politique soviétique a fait une 


réapparition spectaculaire, mercredi 
jc la réunion de la cnn- 



Dhahran 


Tous les mardis et jeudis, 
départ 20 h 50 (TOrly-Sud, 
arrivée 07 h 10 via Vienne. 


En première classe 
comme en dasse 
Touriste, Austrian 
Airlines vous offre un 
service de haut niveau. 

Et le confort de ses DC9 

\AUS7J?IA/V A/fHJJV£S\ 

Austrian Airlines, Orly-Sud. 
Réservations : 26634.66 


25 avril, avec 
mission dn comité central chargée 
d'élaborer un nouveau programme 
pour le Parti. 

M- Tcbernenko a visiblement pris 
l’affaire en main, même si plusieurs 
orateurs ont parié lors de la rétama, 
et, notamment, M. Mikhaïl Gorbat- 
chev, numéro deux dn' Parti, , à qui 
retient, selon la tradition, fat tutelle 
de l'idéologie. « Dans les conditions 
actuelles, notre programme doit 
être celui du perfectionnement du 
socialisme évolué assurant la pro- 
gression vers le communisme. Une 
telle approche nous permet d’élimi- 
ner les contradictions que ta vie a 
fait apparaître- entre, certaines 
thèses au programme en vigueur et 
le. cours réel de l’évolution socia- 
liste ». a déclaré k secrétaire géné- 
ral,' fixant le cadre et les mofrdés 
du travail de la commission. 

Le vocabulaire, est en tous points 
conforme à celui employé an vingt- 
sixième congrès (1981) lorsqull 
avait été décidé dé r ééc rire Je pro- 
dn Parti. Officielle méat, 
est actuellemem dans la 



LA BULGARIE 


voie du • perfectionnement du so- 
cialisme évolué » et se dirige à une 
vitesse non précisée vers le commu- 
nisme, alors que le programme de 
1961, écrit sons la houlette de 
KhrouchtclMfv ; promettait ^avène- 
ment de la société communiste et k 
dépassement du niveau de vie améri- 
cain pour 1980. 

M. Tchernenko veut éviter le re- 
nouvellement de ce genre de fanfa- 
ronnades et insiste sur k caractère 
« prolongé » de la phase historique 
actuelle. « Ce ne sont pas les carac- 
téristiques quantitatives, mais qua- 
litatives de notre société („.) qui 
doivent constituer l’essentiel de la 
nouvelle rédaction du programme 
du Parti », explique k secrétaire gé- 
néral. Cette absence de référence 
précise loi permet d’affirmer aussi- 
tôt que k programme qui sortira des 
travaux de la commission « ne sera 
pas différera » dn précédent, tout 
en étant « nouveau ». Dans son in- 
tervention, k chef du Parti et de 
I*Etat soviétique fait référence aux 
grandes valeurs classiques que sont 
F« élévation incessante du bien-être 
du peuple » cl la « formation d’un 
homme- nouveau â la personnalité 
■harmonieuse ». Sur ce dernier point 
cependant, « comme dans d’autres 
questions envisagées. U faut éviter, 
l’anticipation et t ‘idéalisation ». ■ 
Globalement, FoptinUsmc reste de 
rigueur. • Nous ne doutons nulle- 
ment _que le socialisme gagnera is 

compétition avec Je capitalisme ». 
affirme M. Tchernenko, « mime ri- 
ce dernier dispose encore de pas mal 
de réservés qui sont loin d’être épui- 
sées entièrement ». Le Parti est en- 
fin, selon son Secrétaire général, 
j dévoué sans réserve à la cause de. . 
la prix». r 

M. Tchernenko précise que lors- 
- lé projet de document sera prêt/ 
a «wnrf par un. plénnm dp OO- 
xmté .centraL La formulation défini- 
tive pomm ait être adoptée par k 
vingt-septième Congrès, prévu pour 
19881 Lie Parti communiste soviéti- 
que devrait alors disposer {Tua texte 
de référence suffisamment vague 
'Oui tenir -jusqu’à l’aube du 
mi llé n aire. 


n 


Portugal 


DEÜXCÊLBRATONS 
PARALLÈLES 
DÜ25AYWL1974 • 


Lm deux célébrations paral- 
lèles du dixième anniversaire du 
25 aytfl Î974, à Lisbonne, ont 
connu des succès inégaux. Les 
Portugais ont plutôt boudé ks. 
cérémonies officiâtes organis é es 
par, le gouvernement de 
’ M. Soaree. En revanche, Bs ont 
participé masafvamant à k mani- 
festation conduite pv les anciens 
(érigeants du Mouvement des 
farces a r m ée s . . 

La parada miftaàne, impecca- 
blement organisée, n’avait attiré 
qii'une maigre troupe de 
badauds. Une foule plus danse sa 
pressait au bas de l'avenue de ia 
Liberté, près de la tribtrw offi- 
cie rte, où se tenaient lé président 
Eanes, M. Soares, ainsi que te 
maréchal de Spinola. qui avait 
été chef de r Etat dans la pre- 
mière phase du processus révolu- 
tionnaire de 1974, avant de don- 
ner sa démission an septembre 
1974, et qui avait été désigné 
prérident d'honneur de la com- 
mémoration officfella. 

Las anciens < capitaines a du 
25 avril ont, quant è aux, parti- 
cipé à la grande manifestation da 
r aprèa-rnîdî, suivie par Une çan- 
tatee de mfflier» da pers onn e s . La 
CGT et te PC avaient appelé leurs 
sympathi san t s à participer mas- 
sivement à ce déifié. Parmi les 

n ffluT ii ■ ■■ i ___ — - -—S- Je 

OTTKwfS pfUtnil — «l CIV* * 

dans ta foute, on- reconn a iss a it, 
an panicutter, la commandant 
Vasco Louranço, ancien respon- 
sable -militaire de la région de Lis- 
bonne, qui est président da 
r A sso c ia tion du 25 avril; organi- 
sation regroupant environ te tiers 

des officiers d 'active portugais. 


rapport des Eglises, M. 
date qu’il n’a phis d’antre choix que 
dc'Ecencter M. Trelford on de ven- 
dre k jomnaL Les jourimUstes de 
VObserver se saKdaihiant avec leur 
rédacteur en chef, il préfère la se- 
conde solution. 

S5 M. Rowland porte soudain tant 
(Fintérfe. à une information, c’est 
que son groupe, Lonrho, détient des 
mtérèts considérables en Afrique et 
particulièrement an Zimbabwe, où 3 
emploie des millie r* de personnes et 
trouve vue grande partie de ses re- 


venus (15 müUoos de livres par as 
> environ 180 millions de francs). 

- L’histoire de Loorho a commencé là, 
an. temps de la Rhodérin, M. Row- 
land n’a jamais caché que sa poüti- 
qûe est de s’entendre avec tous ks 
.. dirigeants africains quels qu’ils 
soient. 11 est dose très lie avec k ré- 
gnne'de M. Mugabe. 

Mardi, un comité composé de 
: cinqpaKnnaHtés « indépendantes » 
chargées, . dcpms l98I , de veiller -an 
respot de la liberté de la rédaction, 

. a -affirmé, son soutien à M. Trelford 
et sévèrement critiqué l’« ingé- 
rence» Inadmissible de M. Row- 
land. 

• L’affaire dn reportage au Mata- 
belelaad a été déterminante dam la 

tolère dé M. Rowland, mais il y 
avait déjà longtemps qu’Q était en 
désaccord avec M. Trelford sur la 
manière de-diriger le journal. Il sem- 
ble ducs, d erni è rem ent, la. campagne 
menée par F Observer à propas des' 
activités du füs de M® Thatcher lui 
ait beaucoup déphi (le Monde du 
J23 mari). Sur ce point au moins, 
Maxwell partage ses vues. ' 

virement au président de . 
kyrachetegr potentiel a certes 
fait Tfioge de M. Trelford, mais 0 a 
amèrement regretté les articles 
concernant M. Mark Thatcher, qui 
relevaient, selon lui, d’un esprit de 
vendetta». M. Maxwell a ajouté 
' aurait fait cessa ces « absùr- 

» W, avait été à la tête de 

l'hebdomadaire. Cette remarque 
n’ést pax faite pour rassurer la ré- 
daction, mais elle paraît avoir été 
surtout destinée è apaiser les 
erpintes du gouvernement conserva- 
teur devant k reprise de ce journal 

prestigieux par un homme toujours 

très proche du Parti trav aillis te. 

■Pour rentabiliser l’imprimerie de 
F Observer, dont k tirage est de sept 
cent cinquante ntiUe exemplaires, 
M. Maxwell a k projet de lancer un 
quotidien du soir. - 

FRANCIS CORNU. 


M-Maxi 

LonrhbJ 


u. 



. Angola v ' 

Libération da 89 otages de l'UNfTA 


Le Comité international' de la 
Croix-Rouge. (CICR) -a annoncé. 


mereredi-25 avril, la libéra bon par 
l’UNITA de qnatn?-v!ngt-neuf 


porte- 

parole du CICR, ce groupe est oom-.. 
posé de soîxanteaix ressortissants de 
nationalité ou d’origine portugaise 
(hommes, femmes et enfants), 
quinze Philippins et huit mission- 
naires.- Aucun détail n’a été donné 
sur leur capture, mais ta. plupart ont 
été, semble-t-il, faits ^prisonniers an 
cours d’on raid lance k 23 février 
dérida .par ks m aquisards du mou- 
vement de M. Jonas Savimbi contre 
Kafundo, ville minière du nord-est 
de l’Angola. Seize Britanniques cap- 
turés iras dn même raid sont tou- 
jours détenus pari C UNIT A, ainsi 
qu’une vingtaine de Tchécoslova- 
ques. 


D’autre paît, M. «Rk» Botha. - 
ministre sud-africain des affaires 
éteangères, a effectué une brève vi- 
site à Lusaka, mercredi 25 avril, où - 
fl' a car des' entretiens avec des res- - 
pensables angolais. M. Botha, qui 7 
était notamment accompagné du gé- ; 
néraTMagras Malan, ministre sud- 
africain de fai déf ens e, a rencontré, 
dans la capitale zambienne, le mini* , 
tre . angolais de l’intérieur, 

M. Quinto Rodriguez. Ces disais- 
rions,' qui, selon M. Botha, ont 
permis de résoudre des «diffi- • 
coïtés » relatives au désengagement 
sud-africain dans le Sud-Angolais, 
ont abouti à un accord sur un 
échange de prisonniers sud- 
«fricains, cubains et angolais. S’agis- 
sant du - proces su s de désengage- ; 
ment, M. Botha a indiqué : * Je ne 4 nr 
prfvols aucun obstacle ». - (AFP, ^ 
Reuter.) ' ' 


U conflit sahartm 


LE F0USAIB0 FAIT ÉTAT DE 
PLUSEimS ACCROCHAGES 
AVEC L'ARMÉE MAROC A«E 


VIVEZ M 

[J 

BULGARIE 


Documentation gratuite 
sur demande a ; 


Les oranbats entre ks troupes ma- 
rocaine* et ks forces du Front Poli- 
sario, engagés depuis samedi dans ta 
régitMi de Zra. à la fr ontiè r e du Ma- 
roc et 4u Sahara ocddentaL - cnt 
continué mardi avec un accrochage 
ici a fait cinquante morts et des 
les rangs- marocains, a 
annoncé un cnmmwpîn né «ra h ram ri 
publié à Alger mercredi 25 avril. U 

précise aussi qu’une colonne de 
chars marocains s’est engagée sur un 
terrain mine et a perdu 'quatorze 
blindés. Les' deux précédents accro- 
chages auraient eu: lien les 21 et 
23 avriL ... 1 . ï 

Rabat a démenti que des tataüks 
aient eu lieu. Toutefois, un responsa- 
ble a déclaré au -correspondant de 
Reuter que les Sahraouis « se livrent 
à des opérations de harcèlement en 
tirant de loin au mortier »’sur‘ les 


troupes marocaines occupées 

■ défendre 
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construire un «mur «pour 
:Zsg.. - . r - 

A Alger, soqsk titre « Bruits de 
bottes », ta quotidien gouvernemen- 
tal El Moudjohid a critiqué vive- 
ment, mercredi, k tôle des Etats- 
Unis et de -«deux ou trois autres 
pays » dans la détérioration dn di- 


1 ! 


mat pohtiquc et rm&mÎRL et soulî- 
kentration de 


gne que ta orteentration de quelque 
trente mille 'Mûbcpms dans la rér 
pan dé Zag * laisse craindre le 
Pire». - (Reuter. AFP. AP.) 


Maroc 


LES ÉLECTIONS LÉGISLA- 
TIVES SONT FIXÉES AU 
14SEPTBH8IŒ 


Rabat (AFP, Reuter, AP). - Les 
élections législatives, qui avaient été 
'ajournées â deux reprises, auront fi- 
nalement lieu le 14 septembre. 
Cette date a été arrêtée mercredi 
25 avril au cours d’un amseO des 
ministres présidé par Hassan II i 
F &v et auquel ont assisté les chefs 
des principaux partis politiques ma- 
rocains associés au gouvernement 
d’union nationale de M. Karim 
Lamrani, -formé en novembre da- ' 
nier en vue d’organiser le scrutin. 

La nouvelle Assemblée compren- 
dra 306 sièges contre 264 dans ta 
précédent*. Les deux tiers des dé- 
potés seront élus au suffrage univer- 
sel et les autres choisis p3r les 
con s e il 1 ; m unicipaux élus en juin 
1983 et par des organisations profes- 
sionnelles comme les syndicats. Une 
quinzaine de partis participeront 


aux éléctioos, dont les six prïna- 
païes formations faisant partie du 
gouvernement, è savoir ristiqlai 
(conservateur), FUnkm socialiste 
des forces swutaxres (gauche pro- 
gressiste), te Rassemblement natio- 
nal des indépendants (centriste), le 
Mouvement populaire (milieu rural 
et berbère), 1e Parti national démo- 
crate (centriste) et l’Union constiw- 
tiosneUe (centriste). 
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Un éventuel gouvernement d'union nationale 
conduira au mieux à « une trêve prolongée » 

déclare M. Joumblatt 


M. WaEd Joumblatt devait qnît- 
ter Paris ce jeudi 26 avril apres avoir 
eu la. vrille des entretiens • encoura- 
geants » avec M. Claude Cbeyssn 
et le président Mitterrand. Le prési- 
dent du Parti socialiste progressiste 
libanais (PSP) s'est déclaré «arirfa ft 
de « révolution positive de la politi- 
que française » et a exprimé le vœu 
que le gouvernement de Paris puisse 
jouer un rôle actif, (Time part, da»« 
l'œuvre de réconciliation nationale 
et, de Tautre, - pour assurer l'Indé- 
pendance du Uban et la sécurité des 

frontières nord d'Israël ». 

* Ces questions sont Indissocia- 
bles », nous a-t-il déclaré au cours 
d'un ent r et i e n . - La libération du 
UbanSud conduira à l’évacuation 
de toutes les forces étrangères et fa- 
vorisera un règlement définitif du 
problème institutionnel libanais ». 
a-t-il précisé. fl a indiqué que le gou- 
vernement d’union nationale, qui 
- devrait être constitué dans les tout 
prochains jours » à Beyrouth, sera, 
chargé de négocier un accord garan- 
tissant tout 4 ta fois b sécurité de Ut 
frontière septentrionale de l’Etal hé- 
breu et la pkine souveraineté du Li- 
ban sur sa province méridionale. 

« La Syrie n'est nullement opposée, 
bien au contraire, à ce projet ». a-t-fl 
affirmé. 

_ A entendre M. Joumblatt, ou re- 
tire l’impression que le président As- 
sad a vigoureusement favorisé, sinon 
imposé, l’accord transitoire conclu 
en vue de la formation d'un gouver- 
nement d'union nationale. Le chef 
de rEtat syrien — qw l’a reçu le 
lundi 23 avril en compagnie 'drô au- 
tres chefs de l'opposition - bri a 
paru « en pleine forme ». B avait 
quelques jours auparavant discuté 
de l'avenir du Liban avec M. Amine 
Gemayel pendant onze heures, 

* épreuve qui â provoqué un ma- 
laise chez le président libanais -, 
rapporte-t-il avec un sourire nar- 
quois. Le président Assad a insisté, 
entre autres, sur la nécessité que 
M. Rachid Karamé, député de Tri- 
poli et ancien premier ministre, sait 
nommé à la tête du. gouvernement 
d'union nationale. Celui-ci serait 
formé, pour moitié, dé chrétiens et 
de musulmans. A l’issue de son en- 
tretien mercredi avec le président 
Gemayd à Beyrouth, M. Karamé a' 
laissé entendre qu’il accept era it -là 1 
charge. 

M. Joumblatt était persuadé que 
les chefs maromtflS, MM. Pierre Go- 
mayel et Camille Chamoun, aban- 
donneront leur opposition à la nomi- 
nation de M. Karamé. En revanche, 

Q - déplore * le - veto » opposé par 
son allié maronite, M. Sokûnan 
Frangîé, 4 la participation au gou- 
vernement de représentants des 
Forces libanaises (milices chré- 
tiennes). • Une telle exigence est 
absurde, remarque M. Joumblatt, 
car toute exlusive serait une néga- 
tion de l'union nationale à laquelle 
nous tendons. » 

D’autres obstacles restent à sur- 
monter. L'un des pins épineux parte 
sur le désarmement des nûüces dans 
les deux camps antagonistes. M. Ra- 
clrid Karamé a évoqué précisément 
cette question, mercredi, avec le 
président GemaÿeL M. Joumblatt, 
qui sera l'un des quatre ministres 
d'Etat, affirme 4 ce propos que sa 
propre sécurité ne sera pas assurée, 
même après la formation du gouver- 
nement B Indique dès lors qu’il rési- 
dera alternativement dans son châ- 
teau de Moukhtara, au Chouf, à 
Amman et & Damas. 

* Que vouiez-vous, s’exclame-t-il. je 
suis condamné à devenir un ministre 
errant!» 

Pourtant, la situation an Liban, 
parmi évoluer vers la normale. Mer- 
credi, les mille deux cents policiers 
libanais de la force d’mterpaûtkm 
ont achevé de prendre position à 
Beyrouth et dans la montagne, oà le 
cessez-le-feu a été largement res- 
pecté. Jeudi matin, quarante mffi- 


• Les relations syro-américaines. 

- Le président syrien Hafez ci As- 
sad s’est déclaré favorable 4 « toute 
normalisation » des relations syro- 
américaines et n'a pas rejeté le prin- 
cipe d’une rencontre avec le prési- 
dent Reagan, soulignant que 
• l’important était de définir les 
questions qui seraient discutées tors 
de cette rencontre ». Au cours d’une : 
interview avec une chaîne de télévi- 
sion américaine, il a toutefois indi- 
qué qu’il > fallait au préalable que 
les Etats-Unis ne recoure ni plus au 
canon dans leur dialogue avec ta 
Syrie ». - (AFP.) 
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tains fiançais mot arrivés dans la 
capitale libanaise, : portant «™t à 
quatre-vingt* le nomhre des observa- 

teuis venant de b métropole. 

LafiMaii • 

Malgré tout, M. WaEd Joumblatt 
ne cache pas sou .scepticisme. « Au 
mieux, tfit-il, noua nous engageons 
dans une trêve, prolongée. » D s'ex- 
pBqne: tout reste 4 foire après la 
formation du g o u v er n em ent d’union 
nation ale. Aaoun accord n’ayant été 
conc lu sur Je fond dn conflit, une 
commission paritaire s'attellera 4 la 
tâche de définir Je nouveau visage 
du Liban, cdlc44 même qui n’a pu 
être accomplie km des dora confé- 
rences socixscivitt tomes- ces der- 
nière mois 4 Genève et 4 Lausanne. 
M. Joumblatt n’a pas changé <f avis : 
• Je désespère de parvenir à une en- 
tente avec des fossiles politiques, 
qui ne comprennent pas qu’il feut.cn 
finir une fais pour toutes avec tut 
Liban aâfessto mei , archaïque et 
inopérant .» Et il ajoute; * Renfor- 


cer les pouvoirs du premier ministre 
musulman au détriment du prisé- 
; dent de la République chrétien, 
comme on nous le suggère, ne fera 
qu'enraciner un Etat bicéphale qui 
a fait faillite. 

Lé président druze du PSP admet 
volontiers qu’a entrera dans le pro- 
chain gouvernement 4 contrecœur 
* et seulement si ada devait arrêter 
l'qffusion de sang». Et il ajoutait, 
au coure d’une déclaration 4 An- 
tenne 2: « Je me vais contraint., 
malheureusematt, de renoncer à 
mon mat d’ordre qui étais d'abattre 

— politiquement pariant, devait-fl 
nous préciser ultérieurement — 
Amine OemayeL Hais, pour mol, 
Gemayel est toujours responsable 
de crimes envers le peuple libanais, 
et, un de ces jours. U sera jugé-.» 

■ Contraint eat bien le mot. » La 
Syrie, remarquait M. Joumblatt, 
veut à tout prix rétablir la paix d- 
vileau Liban... » . 

, EMC ROULEAU. 

- (Lire nos reformations page 32)' 


Soudan 

Les rebelles du Sud excluent toute négociation avecKhartotm 

M. Jo se ph Oduho. qui préside 4 politique et militaire, ai groupas- FALPS, a fait le b3an des aetnr 
Paris une oâéaaticn dn Motwemeat ndes incontrôlés qui se livraient au militaires des rebelles depuis oovt 
fS-WK"* *■ *» S °? d î n banditisme». bre 1983. H a affirmé que les un 

(MLPS) - qui mè ne an . Sttd- A propos de ndjotock de son sadmes avaiem à tour actif j 
Soudan la lutte ai uiéejftumre le gon- mo u v em ent, 0 a affirme quU était rieurs attaques réussies contre 
wjne aiq^ceaz wqeMnrMuin^a - vaguement socialiste» et non garnisons gouvernementales des i 

«"Ktrxiste-Iéniniste». mus que ka vinces de Bahr-el-Ghazal et 
dirigeant* Kbartocm k préten- Haut-Nil, notamment à Awefl, I 
SSlSÜT üTS g? daa ** discréditer au- fewal. Ayod. Pofc Tap et Malal 

pria _de la population et des OceP- « Etant damée la faiblesse de . 
demaux» A<« effet. «*ü ajooté, effectifs. «41 dit. imr opirati 
^xndmsJa^tiSé somme Va autorités de Khanoumom fai- mmtmra se réduisent àdesca 

été l'accord trAddls-Abcba, qui 
avait ods fin d la première guerre 
cMle entre te Nord et USuaT C’est 
pourquoi nous voulons. dépasser 
l'opposition entrais Sud chrétien et 


que. le colonel John Garant, qui est 
le président du MURS es le com- 
mandant en chef de l'ALPS. est un 
communiste notoire, alors qu'ilest 
connu pour ses convictions nationa- 


Itbérer l’ensemble du pays de ta ty- 
! ranaie d'une clique min o ritai re. 
L'objectif de notre to mb â t est la 
création d'un Soudan uni et soda- 
Uste. qui né peut être réalisé que 
par une lutte armée révolutionnaire 
prolongée. » 

M. Odobo a trafiqué qae le MLPS 
et se branche militaire J ALPS 
(TAiroée de libération des peuples 
soudanais) contrôlaient depuis fé- 
vrier dentier la quas&otalité du 
mouvement *iwmi *r M*ffy«*i /bn» je 
Sud dn Soudan y compris l’Anÿa- 
nya I et PAnyanya TL, lequel, Md 
précisé » avait dégénéré par suite 
d’une absence totale de direction 


à V Académie militaire de Wtst- 
Votra aux Etats-Unis ». . 

M. Oduho a déapncé la nouvelle 
législation islamique qui* «41 dit, 
ignore la dtvenite des « croyances 
religieuses » an Soudan. Il a qualifié 
de •mensongères » tes affirmation» 
officielles selon lesquelles cette 16- 
gjslation ne serait pas appliquée aux 
« non-musulmans ». * Parmi les 
personnes dont les mains ont été ré- 
cemment coupées à Khartoum. a-t-il. 
souligné, figurent quatre chrétiens 
originaires du Sud. » 

De son côté, te c a pita i ne Alfred 
Akwoch, l’un des responsables de 


FALPS, a fort le b3an des activités 

militaires de» rebelles depuis novem- 
bre 1983. Z) a affirmé que les unités 
sadistes avaient 4 leur actif plu- 
sieurs attaques réussies contre tes 
garnisons gouvernementales des pro- 
vinces de Bahr-el-Ghazal et du 
Haut-Nil, notamment , à Awefl, Ma- 
lawi. Ayod. Pofc Tap et MalakaL 
« Etant donnée la faiblesse de nos 
effectifs. «41 dît. nos opérations 
militaires se réduisent à des coups 
de mains ponctuels contre les garni- 
sons gouv er nementales. Pour l'ins- 
tant. nous ne pratiquons pas la poli- 
tique de V occupation permanente de 
ces positions. Nous nous contentons 
de les occupm provisoirement afin 
de saisir les armes et mutdtions 
demi nous avons un grand besoin. » 
Le capitaine Akwoch a reconnu 
que la rébellion c'avait ras encore 
atteint la p ro vin ce de d*Ëquatoria. 
Man, «41 dit, * cela ne saurait tar- 
der. Déjà, nous avons détruit le pont 
ferroviaire situé au nord ttAwdl 
sur Ut rivière Loi; coupant ainsi 
Punique ligne de chemin de fer re- 
liant Khmioum à Juba. Nous avons 
aussi rendu Impraticable, en Ut mi- 
nant. la route terrestre nord-sud qui 
longe le canal de Jongle! de Mala - 
katàBor ». 






ES HAUTS-DE-SEINE 


ONT 20 ANS. DEJA. 


Los Hauts-de-Seine ont vingt 
an*. Ce*» en 1964 qiie 36 
commune* de* andett 
déparlements «le la Seine et 
de la Sci n o o frOise ont donné 
nontànce à une nouvelle . ; - 
coBectftntéÿ tes Hauts-de-Seine. 
Aujourd'hui, le “92” - le plu* 
petit par h superficie après 
Parts - est le premier 
département exportateur de : 
France -.et Pun des phi* 
dynamique* 

MabtesHauts-de-Sem, c’est 
bien davantage: une véritable 
communauté, une dès plus 
récente* de franc* qui a su 
construire son origteaSté. Ni • 
Paris^ ni province^ ni banEeue 
anonyme. 


On amie l’histoire. Le rinmaiTu» où. 
vécut Chateaubriand dans Ja^Valléé aux 
Loupe, sera aménagé et bientôt ouvert 
au piblic. Une bibliothèque de 30000 
volumes sera installée dans un bâtiment 
dn 17** siècle à Sceaux. 

On aime le tfaéfttre aussi . . 

Cette année, phû de. 301)00 . 
jeunes assisteront su deuxième - 
festival du théâtre^ . .■ 


entreprises qui veulent se créa:. 
sSnstaQer ou se développer. Lé budget 
pour faction économique a progressé de 
50% et 30 millions vont à la formation 
p rotaBOPnd le. 



ON VIT. 


Avec plus de 27000. .. 
entreprises, et l’un dés plus, 
faibles taux de chômage en 


■ * ' 


r*y : «mÊ- * 'àï&ÿ&pi 4 
• • • — •* vil •' 





n’est pas un hasard. La qualité 
des équipements est à la 
hauteur de l’enjeu. Le centre 
d’aSaires de la Défense, les 
lignes de RER et, pour 1984, . . 
un budget d’amélioration du réseau . 
roaüer ai progression de 27% avec, par 
exemple, le lancement du Fiant de 
Billancourt, sont autant d’atouts pour 
ceux qui veulent s'installer dans un 
département qui bouge. 


ON ENTREPREND. 


Dans les Hauts-de-Seine, on prépare le 
terrain pour les entreprises, caù créent, 
qui Inventent, qui innovent Hier, ici 
sont nés fautambbile, l’aéronautique, le 
cinéma. Aujourd’hui. lMonnatique» 
l’électronique, les inaustriœ. du futur. 
Le Consefl général par ses rapacités 
d'investissement joue un rôle majeur 
dlncitation et d’enirainement pour: 
féconamié du dfoarfiement: 
Main ten ant, le Conseil général facilite 




; - - *'*f- . = ; i ! ! •. >•■ hïï 

* . •' r ! '- ‘V \ . y. 


ON S’ENGAGE. 


Dans les Hauts-de-Seine, on a choisi 
d’être majeur. Depuis deux ans; depuis 
la loi de décentralisation, c’est le 
Président du Conseil général, Paul 
Graziani, qui est responsable de 
l’élaboration et (te l'application d’un 


j !jïï> f » |TT T> fnRai7Tli> >.• » ■ » 

L i V' < -~t M. 1 


nnvestissement Avec 
les élus, vice-prési- 
dents et membres 
du Conseil général, 
Paul Graziani tra- . 
vaille è faire ici de 
la décentralisation, 
au-delà de ses 
pièges financiers, 
une chance de 
regain pour, la 


b 


Jr +A 


CCNSEIL GENERAL EES . 


HAUTS EESHNE 
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LES HAUTS-DE-SEINE ONT 20 ANS » SEULEMENT. 
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De notre envoyé spécial 

L'AJpe-d'Huaz. — Le jeune 
loup RPR Philippe Séguin 
devenu brabia galeuse le temps 
d'une parois de chef de M. Jac- 
ques Chirac et d'une mftsphohi 
brutalement cynégétique de 
M. Claude Labbé (le Monde du 
26 avri), après sas déclarations 
au c Grand Jury RTL-le Monde ». 
n’e pas encore été dévoré. 

H était là. entier, jaudj 26 avri, 
assistant à t'Alpu-d'Hûez, 
comme I était prévu de' longue 
date, aux ■ Jou rn é e» des' nou- 
veaux marres de grandes villes » 
dues à l'initiative dé M. Alain 
Carignon, maire, comme lui - de 
Grenoble — et RPR, comme lut 

Parmi cette trentaine de 
maires d' o ppos i tion qui ont tous 
repris à la gauche en mars 83, ou 
un peu plus tard, une mairie 
pcaféo parfois depuis plus d'un 
demi-siècle, se trouve une grosse 
moitié de RPR. 

~A M. Séguin; plut6t marri par 
la violence et le tondes remon- 
trances de M. Labbé, et peu 
dteert sur la State éventuelle des 
é vé n e ments , Bs ont été prêteur» 
à apporter leur soutien, h» une 
sur le fond même de ses propos, 
les autres sur la liberté d'user du 
droit de s'exprimer . 

Non, r atmosphère n'est pas 
au drame chez las jeunes maires 
du RPR rassemblés à KÀIpe- 
d'Huez. M. Gérard Castagnera, 
quarante ans. médecin, maire de 
Talent», trouve que M. Séguin a 
eu raison à propos de renseigne- 
ment privé, et que beaucoip 
pensent comme lui au RPR. Ile le 
riront haut et fort si c'est néces- 
saire. 

Car a est vrai que «la mule 
menace , c'est le décret de fbnc- 
tkmnerisathn des maîtres du 
privé i venir ; con tra cela, on se 
battra». Pour le rsets : aies 
chiens aboient, la caravane 
passe». 

M. Christian Dupuy, trente- 
trois ans, maire de Suraanee, ne 
voit pas non plus ds raison tf être 
mal à rane.'cJV'ouMez pas que 
nous sonmfes un rassemble- 
ment U y a des gens très défé- 
rants eu RPR- » No craint-il pas 
que cette dhraraitd soit dWB c le 
ment perçue? Pas 1e moins du 


Quant à la p ui s sa nc e invi- 
tante, Alain Carignon, trente 
quatre ans, I semble avoir choisi 
ta solution du * mieux vaut an 
rira» et in te r p e lle en ces termes 
un scoHègue» : «Tes cfûrsco- 
chkvquien ou gauOo-méguiniate, 
toi ? ». 

MCNELKAJMAN. 

NDLR. — M. Séguin avait 
notamment demande, an micro du 
Grand Jury, RTLJe Monde) : 
• Pourquoi ne pas reconnaître » 
qoe le pouvoir « a changé de politi- 
que ? » • Ni l’opposition ni la 
majorité ne veulent réellement le 
reconnaître ». avait-il ajouté. 
M. Labbé lui a, mardi 24 avril, 
reproché ces proposez iffînrumt 
que - tes jeunes loups du RPR doi- 
vent avoir l’esprit de la meute ». 


LA DÉFINfriON D'UN SERVICE MINIMUM PANS LA'NAVKàATlON AÉRIENNE 


Les députés de l'opposition se prononcent è la fois 
pour et contre le droit de grève 


L’Anmbtte nationale a 
adopté en première lecture, 
imraeli 25 avrik le projet de 
loi «datif à Pcxcrdce du droit 
de grève dam ks serrices de la 
Hrâatëis aérienne (le JMosde 
d- 21 avril). Le PS et le PC ont 
voté pour, PUDF et le RPR se 
prononçant contre. Les repré- 


i de Poppodthm, tant 
souhaitant le aalatin de 
rUodcéM du droit de grève, 
ont reproché an gou ra i urmurt 
de vider de sà sabota are Pt 


dee de ce droit psr'Piastitution 
d’un service iiiuimn «cenak 
dénUé»: : : 

ML Rtcnoan, mimstre des tiens- . 
ports, a souligné Ion du débat que 
rinterdictkm de la grève pour les 
coutrdJeurx aériens « a' a pas mis fin 
aux conflits sociaux dans ce seo- 
ieur. loin de là, ni même défini les 
missions à assurer de façon conti- 
nue [mais] a (—) privé de façon 
permanente les personnels de la 
navigation aérienne d’une liberté 
fondamentale reconnue par la 
Constitution », situation- que le 
mimstre des tr an spo rts a qualifiée 
d*« injuste et absurde». 

- - • -Dans certains -cas. a poursuivi- - 
M. Fiterman, l’interdiction de la 
grève n'empêche pas les personnels 
de déclencher des mouvements 
importants. Cela n’est pas pour me 
surprendre (.~) : ce genre d’inter- 
diction — où qu'il 


[est] irréaliste et inadapté, car il est 
mauvais de - truquer te thermomè- 
tre (^). Cette interdiction [est] de 
nature à durcir lés conflits.» Le 

mi ni rtr e a affi rmé que le cfaOÎX du 

gouvernement dans cette affaire est 
« celui de la clarté» dinde l'effica- 
cité par le progrès de là démocra- 
tie ». 

A propos du service minimum 
prévu par le projet et qui a suscité 
aca rés e rves ebez les pe raqnn e to inté- 
ressés, M. Fiterman, qui a rappelé 
qu e la m ise au point du projet a été 
précédée d* • une réflexion appro- 
fondie. èt une concertation 
sérieuse {—). y compris avec les 
organisations Syndicales».'» 
af firmé : « Nous ne donnons pas 
d’une' main pour reprendre de 
l’autre. Les dispositions proposées' 
représentent un compromis ré ali s t e, 
équilibré, entre, la-satisfaction légi- 
time du droit des. ' personnels à ta 
défense de leurs intérêts et la conti- 
nuité nécessaire de certaines mis- 
sions vitales pour te pays. Loin de 
vider de tout contenu réel le droit 
recouvré, elles préservent son exer- 
cice et son efficacité. » 

• Le projet de loi. a poumiivi le 
ministre, dorme au serrice minimum 
un contenu limitatif dont ilnes’agit 
-nùllementdeprévoir -ultérieurement 
l’extension. Ce n’est pas un service 
minimum à géométrie variable. ». 

. M. Fiterman a aussi précisé que 
« 1er textes d'application limiteront 
le service à assurer (_) à un maxi- 


mum quotidien de dix vols inté- 
rieurs aller et retour et de trente 
arrivées et traite départs pour les 
vols internationaux. Il ne s'agit pas 
là d’une norme constante mais d’un 
«volant» à la disposition de l’auto- 
rité compétente (_). A propos de 
l’aéroport de Baie-Mulhouse, il 
s'agira de respecter strictement nos 
obligations internationales et nulle- 
ment de permettre aux c 

gênées par la grève sur 


leurs 

- M. Fiterman a conclu que « l’exé- 
cution de l’ensemble des missions 
incluses dans le service minimum 
concerne. — outre les survols — 
moins de 10 % du trafic normal 

a .BUe ex i gera au maxùttium 
le maintien en fonction (_) de 
des effectifs (F officiers contrô- 
leurs et d'électroniciens de la circu- 
lation aérienne es de 12% des ingé- 
nieurs des études et de 
l'exploitation de Variation cMle». . 

Le gouvernement a accepté plu- 
sieurs, amendements présentés par 
les . m em bres du -groupe communiste 
on par la commission dés km, ainsi, 
il est désarmais fait référence à *la 
préservation des- Intérêts ou besoins 
vitaux de la France et [an] respect 
de ses engagements internationaux, 
notamment ledroil de survol du ter- 
ritoire ». De même, le ministre 
chargé de l'aviation civile désignera 
• les personnels indispensables » a 
l’ exécution des nriS&Kras prévues] 
dura le cadre du service minunum- ■ 


M. Jacques Marette, ancien ministre, est décédé 

La fidélité au gaullisme 


M. Jacques Marette, député 
RPR de Paris, est décédé mer- 
credi 26 wriL R sera remplacé 
è f A ss emblée nationale par 
son suppléant, M. Bernard 
Rocher. MM. Jacques Chirac et 
Claude Labbé ont rendu hom- 
mage A l'ancien ministre, 
« compagnon» du yauKsi iie. 

- Au lendemain de ta guerre au 
coure de taqueUe son attitude Rê 
avait valu croix de guerre et médaille 
de la Résistance. Jacques Marette 
avait adhéré su Rassemblement du 
peuple français : 1 était resté fidèle è 
ce premier, engagement que ce sort à 
rUNR dont il avait été se crét a ire 
général, à TUDR, auprès de M.Jao- 
que» Chabdrt'Deimas, csncfdat A la 
-' p ré si dence de ta République, ou au 
RPR dont H était membre du bureau 
politique et de droit du oomité cen- 
tral. En charge pendant cinq ans (de 
1962 A 1967 ) du secteur des 
postes et télécommunications dans 
les gouvernements de Georges Pom- 
pidou, Jacques Marette s'était fait 
une double spécialité au Parlement : 

. üscaHté et affairas étrangères. 

Membre de ta commission des 
finances de l’Assamblée nationale, H 
était de ces rapporteurs qui anten- 
djsnt exercer un strict droit de 
contrêta sur tas. budget» dont Bs sont 
tas reporteurs. C'est ainsi qu'avant 
1981 Jacques Marette ne ménagent 
guère tes mJrrôtrea des affaires étran- 
gères sur. ta gestion de taure crédits 
dont R était la rapporteur. Un d» 
principaux ports-parois de son parti 
en matière fiscale, il a laissé son nom 
A un amendement déposé en octo- 
bre 1971 tendant à « moraliser » le 
régime fiscal de l'emprunt Pinay de 
1952 qui permett a it d'échapper aux 
droits de succession. 

Dans la ligne d'un da ces anciens 
collègues députés, M. René Souchal. 
Jacques Marette voûtait imposer un 


délai de deux ans de détention pour 
que tas titres de l'empruntr bénéfi- 
cient de l'exonération. Bien que 
refusé par ta gouvernement, l'amen- 
dement avait conduit le ministre de 
l'économie et des finances d'alors, 
M. Valéry Giscard d*Estaing, A envi- 
sager un début de * normalisation ». 
L'.« affaire » avait for tement agité ta 
Botroe et provoqué une forte baisse 
duPinay. L ; A. Ch. . 

[Né le 21 septe mb re .1922 A- Paria.' 
Jacques Marette, licencié en rirait, 
diplômé d’études supérieures de droit, 
diplômé da FEccte fibre des sdenoo 
p olit ique», avait. coflab<*é,comine- jour- 
nabste. . i Fnxmx-Soir : et A Combat en 
1945-46; avant de diriger k» éditions du 

RPF. Cadre de rïsdnstrie, ü était entré 
comme conseiller technique au cabinet 
d’Edouard Ruina net, ministre de 
fiodusaie et do commerce en. 1958. 
Secrétaire général de rUNR en 1959. il 
. avait été flu la même aimées conseiller 
m uni c ip al de Pari», conseiller général do 
ta Seine, et avait été appelé à remplacer 
à» .Sénat Edmond Michelet, devenu 
m e m b r e du gouvernement Elu dépoté 
de ta Seine en 1962, i) avait renoncé è 
Mu mandat 'pour conserver son parte- 
feuDe de ministre des partes et téwcom- 
mmu cations qu’il détenait depuis avril 
et qu'il devait conserver jusqu’en 1967. 
Député de ta dix-septième circanscrip- 
tknt de Paris (partie du quinzième 
arrondissement) depuis mais 1967, Jac- 
ques Marette, entré au conseil munici- 
pal de Paris en 1977. était, depuis mars 
1983, adjoint de ML Chirac, chargé des 
services industriels et commerciaux. D 
avait d’autre part été administrateur de 
ta société Entrepose Bcighim, de 1969 à 
1973.- - 


Jacques Marette était le frère de 
Françoise Doho, psychanalyste, et 
Fonde du chante u r Carlos.] 

[Né le 14 juillet 1920 A Paris, 
diplômé de l’Ecole fibre des sciences 
politiques, directeur de sociétés, 
ML Roder est préôdem-diiectear géné- 
ral déjà Société nouvelle d’expknxaûan 
de ta tour Eiffel depuis 1980. Conseiller 
«Le 'Paris depuis 1965. président du 
Conseil de cette riDe en 1968-1969, 
adjoint an nuire de Paris depuis 1977, 
ML Rocher a été député UNR de la 
' Seine «a remplacement de M. Jacques 
Muette, de 1963 è 19674 • - . 



De notre-conrespondant 


Ajaccio. — « L’opposition a pris 
ses responsabilités, un nouveau rap- 
pori de forces est né; feu prends 
acte; le suffrage universel. Juge 
souverain, tranchera en dentier res- 
sort. Nous partirons par la grande 
ayant conscience d’avoir servi 
Corse. » Cette . déclaration de 
M. Prospcr Alfonsî, président (radi- 
cal de gauche) de rassemblée de 
lHe, a mû un tome à la session bud- 
gétaire, réunie le mercredi 25 avril & 
Ajaccio, une fois connus les résultats 
du vote sur une nouvelle motion 
déposée par M. Jean-Paul.de Rocca- 
Scrra, député et maire (RPR) de 
Porto-Vecchio ; 29 voix pour 27 
contre. . C’est donc an commissaire 
de ta République, M. Paul Bernard, 
qu’il appartiendra de' régler fe bud- 
get primitif 1984 de U région Corse, 
sur avis de la chambre régionale des 
comptes, et de ta rendre exécutoire 
en prescription des dap os iti ons'de la 
kndn2inazi 1982. 

Ainsi g été confirmé ta vote du 12 
avril qui sanctionnait une « question 
préalable » déjà adoptée par 29 voix 
(les 26 RPR et UDF + 3 divers 
droite) contre 27 ; (23 de gauche + 
4 3ns de sensibilité autonomiste et 
nationaliste) , tracte par lequel il était 
purement et simplement refusé de 
délibérer sûr le budget. Consulté par 
le préfet, M. Gaston -Def ferre, 1 
ministre de rmtértaur et delà décen- 
tralisation, avait alors rappelé que 
■ l’assemblée était ternie de se pronon- 
cer expressément sur le budget, d’oè 
une nouvelle motion, d’ailleurs beau- 
coup plus dore que la première. 

Assortie de multiples considérants 
sans aménité, elle dispose non seufe- 
_ment que ta projet de budget pré- ■ 
senté par nn exécotïf minoritaire est 
rejeté, maïs aussi que toute autre 
juqpositiaa de cet exécutif, y com- 
pris le contrat de plan, lé serait à ; 
l’avenir. Il est, en conclusion, 

« demandé au gouvernement, dans 1 
le cas où l’exécutif se maintiendrait : 
contre les règles et principes fonda- 
mentaux de la démocratie, de pro- 
voquer le retour aux urnes souhaité 
par la majorité 'absolue des repré- 
sentants légitimes du peupl * ». 

L’opposition a pu imposer on nou- 
veau fait majontaîre en. l’absènce . 
des cinq 3us de fUPC .(Union du 


peuple corse), qui n’ont pas reparu A 
l’Assemblée depuis le 12 février 
1984. M. Edmond Simeoni et ses 
amis avaient, en effet, confirmé 
mercredi matin à M. Prospcr 
Alfonsî quUs ne revi endraient pas : 
• Il n'y a pas de majorité véritable 
et notre présence à cette session 
n'ùurait pas résolu le problème. Ce 
ne . sont pas nos. caprices qui créent 
l'incohérence et l’i 


.m Les cotes de 
président de la République et- dû 
premier ministre sont en baisa- fie 
cinq points selon ta sondage mensuel 
de B VA, publié dans Paris-Match. 

D’après cette enquête, effectuée 
du 2 au 7 avril auprès d’un échantil- 
lon représentatif de nenf cent 
quatrc-Vïngt-dix-birit personnes, 
36 % des Français (41 % ta mois 
dernier) déclarent avoir une bonne 
qpmiou de ML. Mrcuarand, alors que 
54 % (46 % en mars) en ont une 
mauvaise. M. Pierre Mauroy satis- 
fait 26 % des peanaimea interrogées 
(31 %'précédemmcnt) et eu mécon- 
tente 61 % (au lien de 54 %).' 


. Pour ce qui est des intention» de 
vote pour les élections européennes 
du 17 juin, la liste du PS recudOta 
24^ % des suffrages (an lieu de 
27,5 % en mars) et la liste du PC 
15 % (an lieu de ÎO %). Eu tenant 


conque deq suffrages obtenus par les 
petites itafes, la gaiicbe dans son ên- 
- semble est créditée de 42 % des-in- 
téntkns de-vote (an lîeu de 44^ % 
en mars).-- . 

• Prochaines sanctions dans la 
fédération RPR du Loiret-Cher. - 
La publication dans Renouveau, or- 
gane de la fédération .RPR du Loir* 
c t-Chc r, d’un artfdc. signé « M- 
pédiatre», et.peBrautt. une certaine 
forme d’engéniniie à rencontre des 
milieax défavorisés, contàme de sus- 
cita - uneviotante polémique. 

Après que planeurs membres da 
comité central du. RPR eurent offi- 
ciellement désavoué ta contenu de 
cet article intitulé * Pré pa r er Pave- 
nirî», M. Jacques Chauvin, direc- 
teur de la publication et adjoint 
(RPR) au maire de Blois, a faix sa- 
voir que des sanctions seraient prises 
le comité départemental de la 
tion RPR du Loir-et-Cher. 


Ces caprices auxquels Ti 
fait ail uaon sont ïncon 
ceux de Fana en « intergroupe des 
non alignés » qui a éclaté, trois de 
ses membres rejoignant leur famille 
naturelle A droite, les quatre autres 
-se ret rou vant nécessairement non 
avec ta gauche, mais dans son camp. 

. L'UPC . se. déclarait également 
• prête à reprendre sa place même 
dans la minorité si une solution 
claire, solide et fiable était déga- 
gée », mais réaffirmait aussi qu’elle 
était prête « à affronter Ut suffrage 
universel si ce recours devenait 
indispensable ». 

- H semble bien qu’indispensable 
soft le mot, car. tas porte-parole de 
tous les groupes - A l'exception de 
-quatre élus, MM. Charles Santon 
(ex. _PS) Dominique Alfonsî, 
Lucien Feîli (ex. UPC) et Jean- 
François Ferrandi. qui ont suggéré 
réfection d’un nouveau bureau de 
l’assemblée à ta proportionndta — se 
sont prononcés sans ambiguïté pour 
fe retour aux urnes. 

Donnant ta ton dans son discou» 

. d’ouverture, M. - Prospcr Alfansf 
avait d’ailleurs déclaré que s’il s’avé- 
rait qu’il existait « un nouveau rap- 
port de forces défavorable et donc 
de nature à paralyser le fonctionne' 
ment de- l’institution » 0 en tirerait 
toutes les. conséquences : * J'irtfor- 
nierai le- gouvernement de la situa- 
tion ainsi, créée et je m’adresserai 
directement au peuple anse, seul 
juge et seul recours, pour qu’il soit 
appelé dans sa sagesse à arbitrer et 
à. trancher de la façon la plus démo- 
cratique et la plus souveraine. » 

Toutes les composantes de la gau- 
che ont d’ailleurs dans leur stratégie 
une opimou concordante : i] n’est pas 
question que Pexécntif démissionne 
pour faire place à ta droite dont > la 
majorité est iota à fait relative • (ta 
majorité' absolue est, en effet, de 
31 voix). Lès mêmes causes qui ont 
tait que ta gauche minoritaire ait 
«gouverné» depuis août 1982 peu- 
vent joua demain contre ta droite 
en cas de retour des autonomistes. 
C’est donc le suffrage universel qui 
devra trancha. 

Le paradoxe, s’agissant des 
contrats de plan, est que les orienta- 
tions en avaient été votées A P unani- 
mité, tout comme, d’ailleurs, celles 
du budget et que mandat avait été 
damé à Pexécntif de négocier su- 
ces bases avec Paris. 

L’opposition n’aura même pas 
voulu savoir si tas demandes de 
rassemblée -seraient sur ce point 
satisfaites. Alors, certains ont cru 
voir ta main des états-majors natio- 
naux du RPR et de l’UDF dans le 
durcissement de roppositioii, et iis 
l’ont dit. 

PAULSH.VANL 


LES SECTIONS MUNICIPALES DE HOUILLES ET DE THIONVI üf 


M. Mauroy : il n'y avait pas motif à annulation 
mais le gouvèmemènt s'incline 


M. Jacques Toubon, député RPR. 
de Pans, a interrogé le p remier 
ministre, mercredi 25 avril, A 
TAssemblée national^ ion dé ta 
séance consacrée aux questions 
d actualité, sur les prises de position 
dn PC •« particulièrement de son 
secrétaire général, M. Georges Mar- 
chais», qui ont mis en cause ta 
Conseil d’Etat, « en cour qulnstitu- 
tton et nommément certains de ses 
membres ». Il a demandé à 
M- Pierre Mauroy s’il considère que 
l’article 226 du code de procédure 
pénale était applicable, s’3 entendait 
« donner des instructions au mùds- 
tire public pour qu’il applique, cet 
article • et s’il « désavouait les 
déclarations des représentants du 
PC dont deux sont membres du 
gouvernement». 

Le premier ministre a répondu : 
* Après trois années de travail suivi 
avec le Conseil d’Etat, je peux 

témoigner de son intégrité et de son 
indépendance (_). Le pluralisme 
des opinions et des points de vue est 
une constante de l’histoire du 
Conseil (T Etat. Ccst tôt gage juste- 
ment de son indépendance d’esprit. 

. qui doit aller de pair, pour ses 
membres, avec le respect du devoir 
de réservé. » XL Rare Mauroy, a 


rappelé que le Conseil d'Etat avait 
été «bien des fols contesté ou criti- 
qué», notamment lorsqu'il avait 
annulé ta création d’une juridiction 
d’exception au début de 1a V e Répu- 
blique. Mais il a ajouté: «le garde 
des sceaux va recevoir le vice- 
président du Conseil . d'Etat ainsi 
que le bureau de l’association d** 
membres et anciens membres de 
cette haute Juridiction, pour exami- 
ner avec eux la situation présente et 
ses éventuelles conséquences. » 

Sur le fond des dossiers, M. Mau- 
roy * rappelé que. pour tas cas de 
Thxm ville et de Houilles, le mizn** 
1 ère de l'intérieur avait, axs nom dn- 
goaveraeiuaut, conclu à lai valida- 
tioo de ces électioM. «// n’y avait 
donc pas, à nos yeux, motif à annu- 
lation. Mats le gouvernement 
s’incline devant la décision dû - 
Conseil d’Etia et le respecte, • . 

_ Enfin, il a souligné que ta voca- 
tion de M. Toubon de « défenseur de 
la magistrature », lui paraissait 
•tardive et sélective», rappelant 
que M. Tomasinx, du temps où 3 
était secrétaire généra) de rUDR, 
avait publiquement dénoncé *Ia 
lâcheté des magistrats ». . 


LE LIVRE DES LIVRES 


Le Dictionnaire des littératures de langue française 
rassemblé tous ceux qui, quelle que soit leur nationalité, 
témoignent par leurs écrits du génie dé la langue française. 

Dictionnaire des auteurs et des œuvres, guide des 
études littéraires, ce “livre des livres* est aussi un panorama 
complet de la littérature, des origines deceDe-ci à ces toutes - 
dernières années. . ‘ 

; Get ouvrage élaboré sous la direction dè 
. Jean-Pierre de^ Beaumarchais, Daniel Couty et Alaîn Rey, 
s’impose comme instrument de travail, ouvrage dé réfé- 
rence et invitation à la lecture pour tous. . 

. Én souscription chez votre libraire jusqu’à paru- 
tion dutomel» 3 volumes • 2 896 pages 9 192 pages d’iïïtts- 
tratûms • Index de 17000 œuvres • Parution ; 1984. Tarn I 
(A-F) :mm- Tome U (G-O) : octobre- Tomeül (ÈZ) : décembre. 

Dictionnaire des littératures 
de langue française 
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«Henri Curiel revient à la une de r actualité.» • ; • • 

Noël Manière/ Antenne 2 Journal 13 h 7 avril 1984 

«Qui était Henri Curiel ? Qui était cet homme abattu le 4 
mai 1978 à Paris ? Après 5 années d'enquête, Gilles Perrault, 
qui avait déjà ressuscité l'orchestre rouge de L. Ttepper révèle 
la véritable identité de. celui qii’il appelle «Un homme à part»-» 
Le Nouvel Observateur. Document de là semaine . 

«H est curieux qu'un auteur à succès comme Gilles. Perrault, 
habitué des thèmes connus et attendus par le -grand public 
consacre son énorme dernier livre «Un homme à part», à glorifier 
un personnage confidentiel, Henri Curiel.» : 

J. -F^ReveL éditorial / Le. Point 

«Curiel, c'est cette génération qui vivait la politique à un 


niveau mondial . » 


Richard Michel/ Révolution 


«Curiel terroriste ? Difficile, à moins d’identifier au terrorisme 
l’ANC sud-africaine, la résistance grecque ou chilienne. » «•:. 

Jean-Marcel Bouguereau / Libération 




■» -j . ! 

• ‘ 

< - Ç-:. « r,-.- 


-ri. 


* - <K.Ui 



«Monumental et fascinant bouquin.» • 

' BemardThomas/ Le Canard Enchaîné 

«Cet ouvrage passionnant qui devrait connaître on succès 
mérité, à l'égal de ceux qu’obtinrent «l’orchestre rouge» et 
«le puU-ovei rouge».» Bernard AMot/ Le Monde 

: «Gilles Perrault fait penser à Hitchcock. L’enquête monu- 
mentale qu'il mena, baigne dans l’angoisse que dégagent les 
militants clandestins, les agents de renseignements, les filatures 
poficières, les évasions de détenus ; le rythme du récit, sobre 
et incisif, est haletant, l’humour grinçant véhiculé par des anec- 
dotes cocasses, traverse le drame. Le lecteur est interpellé, 
happé, entraîné à rassembler avec Perrault, les pièces du puzzle.» 

. Eric Rouleau / Le Mondé 

«Les pages consacrées à la période égyptienne sont les plus 
riches, les plus passionnantes, les plus poignantes aussi.» 

J.-L.Péninou/ Le Matin 

/ 

«Le livre de passion et non de parti pris, livre itinérant qui 

traverse les pays, les époques et les guerres, Uvre d’une grande 

tenue intellectuelle et morale.» r* « /T »r h 

Jérôme Garcm/ Les Nouvelles 
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POLITIQUE 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des sinistres s’est 
nuit mercredi 25 avril, an 
palais de l'Elysée, soas b prési- 
dence de M. François Mitter- 
rand. Aa terme des défibéra- 
tioaa, le conraariqué suivant a 
étédKfinsi: 


Le projet de loi modifie plusieurs 
articles des codes du travail et de la 
sécurité sociale afin de les adapter à 
divers textes votés par le Parlement 
an cours des dernières sessions ainsi 
qu'aux ordonnances relatives & 
l'indemnisation du chômage. 


traction. Les personnes placées en 
détention provisoire comparaîtront 
dans des délais pins brefs devant la 
juridiction de jugement. La durée 
des détentions provisoires se trou- 
vera ainsi ; ~ 


Ce projet sera déposé devant le 
Parlement dans les délais prévus, 
sût avant le 30 avril 1984. 


• SÉCURITÉ SOCIALE 


Uia mww M e de mesures de an* 
plHlcaties et d 'harmonisation 
concernant la sécurité sociale, le 
travail et remploi. — Le ministre 
des affaires sociales et de la solida- 
rité nationale a présenté an conseil 
des ministres un projet de loi portant 
diverses dispositions «Tordre social. 

Les mesures proposées visent soit 
& rendre plus favorable le droit exis- 
tant, sot à harmoniser ou & simpli- 
fier la gestion des divers régimes de 
sécurité sociale. 

Parmi les premières figurent 
notamment: la pérennisation du 
droit d’option en faveur du régime 
vieillesse applicable dans les dépar- 
tements d'Alsace et de Moselle; la 
réintégration dans leurs droits à pen- 
sum des anciens mineurs licenciés 
pour faits de grève; de nouvelles 
conditions de représentation des 
agents dans les conseils d'adminis- 
tration des caisses de sécurité 
sociale. 

Les mesures d'harmonisation ou 
de simplification comprennent 
notamment : pour le régime général, 
la réforme de l'enquête légale en cas 
d’accident du travail; pour les 
régimes des non-salariés, la révision 
des modalités de gestion des fonds 
de la Caisse (f assurance-maladie et 
maternité; pour le régime agricole, 
l'actualisation de certaines des dis- 
positions relatives au mode de calcul 
des cotisations. 


DÉTENTION PROVISOIRE 
ET DROITS DE LA DÉFENSE 


CONVENTIONS 

MTERNATIONALES 


Un im port an t progrès dans la 
garantie des Kbertés badmduriks. — 
Le garde des sceaux, ministre de la 
justice, a présenté an conseil des 
ministres un projet de loi tendant à 
renforcer les droits des justiciables 
en matière de placement en déten- 
tion provisoire et d'exécution d’un 
mandat de justice. 

Ce projet s'inscrit dans l'ensemble 
législatif réalisé depuis trois ans 
pour Taire progresser tes Kbertés 
judiciaires. Ô accroît les garanties 
des justiciables dans les deux 
domaines essentiels pour la sûreté 
des personnes : 

- D'une parti la décision de 
détention provisoire ne pourra désor- 
mais intervenir qu’après avoir -fait 
l'objet d'un débat contradictoire an 
oours duquel le Juge entendra Ira 
réquisitions du ministère public puis 
les observations de l'inculpé et de 
son conseil; ainsi sera consacrée 
dans le droit français la procédure 
d ’habeas corpus et renforcée la pré- 
somption d'innocence ; 


Ratification des accords intera»- 
tSoMn nr le café et le jute. — Le 
ministre des relations extérieures a 
présenté an conseil des ministres 
deux projets de loi autorisant 
rapprobation de raccord internatio- 
nal sur le café (conclu & Londres le 
16 se pt embre 1982) et de raccord 
international sur le jute et les arti- 
cles en jute (conclu à Genève le 
1" octobre 1982). 

Ces acoords ont été négociés dans 
le cadre du programme intégré sur 
les produits de base, conformément 
aux résolutions de k conférence des 
Nations unies sur le commerce et le 
développement (CNUCED). Us 
marquent l'effort de la comnnmanté 
internationale, auquel la France 
apporte tout son appui, en faveur de 
la conclusion d’accords visant à sta- 
biliser les cours des produits de base 
dans l'intérêt tant des pays produc- 
teurs qoe des pays importateurs. 


- D’autre part, il est prévu de 
limiter strictement la durée de la 
privation de liberté que peut subir, 
dans l'attente de sa présentation au 
juge, k personne qui fait l'objet d’on 
mandat d’amener ou d’arrêt. 

Cette réforme législative s’accom- 
pagnera de mesures pratiques destin 
nées & améliorer le cours de llns- 


HUDEMNISATION 
DES TRAVAILLEURS 
PRIVÉS D’EMPLOI 


Le ministre délégué chargé de 
1’empkn a présenté an conseil des 
ministres le projet de loi portant 
ratification des deux ordonnances 
relatives à l’Indemnisation des tra- 
vailleurs privés d’emploi, qui ont été 
prises en application de la lm d'habi- 
litation du 20 décembre 1983. 


• TITRES DE SÉJOUR 

ET DE TRAVAIL 

POUR LES RÉSIDENTS 

ÉTRANGERS 

Le nouvean régime des titres de 
séjour et de travail des étrangers 
faciliter» leur vie quotidienne et 
simplifier» la tâche dira adndakiza- 
tious. - Madame le secrétaire 
d'Etat chargé de k famille, de k 
population et des travailleurs immi- 
grés a présenté an conseil des minis- 
tres un projet de kû portant création 
de titres uniques de séjour et de tra- 
vail pour les étrangers séjournant en 
France. 

Ce texte met en œuvre ks orienta- 
tions définira par le conseil dés 
ministres du 4 avril dans le souci de 
simplifier à k fois k vie quotidienne 
des étrangers régulièrement établis 
en France et le travail des adminis- 
trations. 

Il n'y aura plus désormais que 
deux titres de séjour au lieu de trois 
à l'heure actuelle. 

La carte de séjour temporaire, 
d' une validité maximum d’un an, 
sera accordée aux étrangers venus 
en France pour une durée limitée 
(visiteurs, étudiants, travailleurs 
temporaires notamment). Elle 
pourra comporter l’autorisation 
d’exercer une activité 
nelle. 

La carte de résident, valable dix 
ans et renouvelable de plein droit, 
sera délivrée aux étrangers établis 
durablement en France. Elle leur 
conférera le droit d’exer ce r , snr 
r ensemble du territoire métropoli- 
tain, la profession de leur choix. 


Les modalités d'attribution de 

l'aide publique à k réinsertion, dont 
le principe avait été également posé 
par le conseil des ministres du 
4 avril, seront fixées par décret. Le 
projet de loi prévoit que les bénéfi- 
ciaires de cette aide devront resti- 
tuer leurs titres de séjour et de tra- 
vafl. 



Engagement tenu 


La création Ak carte 
de séjour, valable dix ans et 
TdaUe, est mue titille nrarica- 
bott, f brnurifee poor fa» première fofa 
par la CFDT eu 1973, puis reprise 
eu 1978 pur diverses orgattwatioaa 
qri k fkst figmor dans une plate- 
forme commune, Un peu pfcts tard, 
le PS ec le PCF se prouonedrest en 
faneur de cette mesure. Un coBce- 
tff de vingt-sept organisa tiras 
«pour mue carte unique de dr 
eus» se constitua qra devait rappe- 
ler la promesse faite eu ce sens par 
le candidat François Mitterrand 
pendant k ranpagw électorale de 
1981, promesse renouvelée le 
3 décembre 1983 par le président 
de la Réplique quand ■ reçut rae 
délégation de «la marche des 


- Le 4 avril denier, sur proposi- 
tion de M“ Gcofgmfl DafÛz, 
secrétaire d'Etat chargée des tra- 
vaflknrs immigrés , le c o — M des 
■ihds tre» arrêtait le principe de la 
création de cette carte unique de 
dix ans qd tiendra bw|*w*v les 
trois types de titres de séjour 
a c fnrJW ment en rig n eur. Eu coari- 
nant, le 25 avril, 1* projet de kd qui 
sera sorads an MM; le gou- 
vernement a donc co ntin ué sou 
engagement. D doue en outre 
satisfaction narikctifnriMtM- 
Uit pas «Ttei décret sfeal A te sa*, 
vette et srahafteit qu'on débat 
national s’engage sur k place des 
immfcpés dans la société française 
ft Foccarian de Fexamen dkn pro- 
jet de M. 


Ce programme sera mis en œuvre, 
pour ressenüel, par des initiatives 
des collectivités territoriales, du 
mouvement associatif et des jeunes 
eux-mêmes. D bénéficiera de l'appui 
des départements ministériels 
concernés, avec notamment one 
contribution de 1 6.8 millions de 
francs du ministère du temps libre, 
de k jeunesse et des sports et k mise 
à disposition de personnels, d’équi- 
pements et du dispositif du pro- 
gramme «jeunes volontaires». 

- Un programme ■ Prévention- 
été 1984», mené sous k direction du 
secrétariat d'Etat chargé de k 
famille, de k population et des tra- 
vailleurs immigrés, qui prévoit un 
renforcement des efforts développés 
en direction des jeunes dans les 
départements à forte concentration 
urbaine. 


Quatorze départements, au Ben 
de onze en 1983, suit concernés. Le 
dispositif mis en place, en liaison 
avec les collectivités territoriales, le 
mouvement associatif et ks jeunes 
eux-mêmes, vise en particulier à 
faciliter durablement l’insertion 
sociale et professkmiielle des jeunes. 


ACTIVITE TOURISTIQUE 
EN 1983 
ET CAMPAGNE 
« ÉTÉ FRANÇAIS 1984 a 


Banque 

Bruxelles 

Lambert 


SITUATION 

INTERNATIONALE 


De bons résultats pour Factfvité 
touristique en 1983. Une campagne 
pour améliorer encore k contrite 
(fou que le tourisme apporte à 
remploi et A l'équilibre de nos 
échanges extérieurs. - Le secré- 
taire d'Etat chargé du tourisme a 
présenté une communication sur le 
bilan touristique de l’année 1983 et 
les perspectives de l’action du gou- 
vernement pour k saison d'été 1984. 

I. - Le bilan de Factivîté touristi- 
que en 1983 fait apparaître des 
résultats nettement en progrès par 
rapport à ceux des années précé- 
dentes. 


Argentine. — Le ministre des 
affaires étrangères d’Argentine a 
effectué une visite officielle à Paris 
le 24 avril. 

C'était la première venue en 
France <f nn ministre du gouverne- 
ment argentin depuis le retour de ce 
paya A k démocratie. 

. La coopération entre l'Argentine 
et k France fera l'objet d’un examen 
approfondi A l'occasion de la pre- 
mière réunion d’une commission 
mixte de très large compétence à 
Buenos-Aires en juillet prochain. 


- Les Français sont partis plus 
nombreux en vacances (58,3 % en 
1983, contre 57,8 % en 1982); 


Une prise 
solide pour accéder 
aux sommets 


• GRANDS TRAVAUX 


R éussir dans les affaires, à tous ks 
niveaux, eda ne s’improvise pas. H faut 
connaître ks règles du jeu: maîtriser le sens 
de l’eÊBcadté et celui de la négociation. Dé- 
passer ks concurrents, prendre d’assaut ks 
nouveaux marchés. 

Si vous êtes un manager de cette trempe, 
vous êtes vraiment fait pour travailler avec la 
Banque Bruxelles Lambert. Elle est là pour 
préparer le terrain, pour écarter les obstacles 
de votre route. 

Au départ de Bruxelles - capitale du Marché 
Commun - notre réseau international s’étend' 
cous ks grands centres financiers du 
monde. Nous avons donc la taille et ks 
moyens nécessaires pour vous aider à résou- 
dre vos problèmes financiers, 24 heures sur 
24 Avec ce sens de la personnalisation qui 
donne à notre banque son visage humain. Car 
nous ne perdons jamais de vue que la relation 
bancaire, c’est avant tout une question 
d’hommes. 


Une quatrième tranche du Fonds 
spécial de grands travaux sera bu- 
tée à Fantomné. — Le premier 
ministre a présenté une communica- 
tion sur k poursuite du programme 
de grands travaux. 

Huit milliards de francs an total 
ont été ou seront affectés, au titre 
des deux premières tranches du 
Fonds spécial de grands travaux, 
aux dépenses de maîtrise de l'éner- 
gie, aux transports collectifs et à la 
circulation routière. Compte tenu 
des financements complémentaires, 
ces deux tranches auront permis de 
réaliser un volume de travaux de 
20 milliards de francs. 

Les crédits correspondants ont été 
engagés dans les délais prévus, et 
près des trois quarts auront été 
effectivement versés d’ici la fin de 
Tannée aux e n treprises qui réalisent 
les travaux. 

La troisième tranche, de 4 mil- 
liards de francs, est en discussion 
devant le Parlement. 

Un projet de loi créant une qua- 
trième tranche de 4 milliards de 
francs sera présenté au Parlement A 
k session d’automne. Cette tranche 
sera essentiellement affectée à la 
réalisation d'infrastructures et à la 
construction on à k rénovation de 
bâtiments et de logements. Elle 
contribuera- ainsi an soutien de 
l’activité du bâtiment et des travaux 
publics. 


— La part des séjours réalisés en 
France a augmenté (85,1 % en 
1983, contre 83,8 % en ] 982) ; 

- L'excédent de k balance tou- 
ristique, qui était de 12 milliards de 
francs en 1982, est passé à 22,5 mil- 
liards en 1983 ; s’y sont ajoutés plus 
de 6 milliards de francs d’exporta- 
tions d'équipements touristiques ; 

- On a enregistré un excédent 
accru des créations d’entreprises par 
rapport aux fermetures tant pour les 
agences de voyages que pour les 
hôtels et les restaurants; l'emploi 
permanent dans k secteur du tou- 
risme a progressé de plus de douze 
mille salariés; 

— Les premiers résultats de la 
saison (Thiver 1983-1984 sont égale- 
ment encourageants. 

II. - Afin de consolider en 1984 
les résultats ainsi obtenus, il a été 
décidé d'organiser, comme en 1983, 
une campagne interministérielle 
d'information et de promotion de 
nos produits touristiques. 

Le standard téléphonique natio- 
nal «l'Eté français» et lopéraiion 
■ Camping guidage» seront recon- 
duits. Un document de conseil et 
d’orientation touristique, compor- 
tant notamment une présentation 
des richesses do patrimoine et des 
manifestations culturelles ainsi que 
des conseils et des informations pra- 
tiques, sera édité en trois langues, à 
trois millions d'exemplaires, et remis 
gratuitement aux estivants. 

La politique contractuelle 
conduite de façon fructueuse avec 
les partenaires professionnels, com- 
merciaux et associatifs sera ampli- 
fiée afin d'accroître encore la contri- 
bution du tourisme aux créations 
d’emplois et de richesses et à l'équi- 
libre de nos échanges extérieurs. 


Venez donc dialoguer avec nous. 


PROGRAMME 

« ÉTÉ-VACANCES-JEUNES a 

1984 


La BBL à New York 

Notre bureau de New %rk vient d'être trans- 
formé en Siège à part entière. D vous offre cous 
ks services que vous attendez d’une grande 
banque internationale. Pour plus d'informa- 
tions, prenez contact avec : 

Pierre HeÜporn - General Manager 
Bank Brussek Lambert 
630FiftbA^ue(RodcefeUerCentcr) 

Suite 2020 - New ïjric 
NY 10111-0020 
Tâ. (212)489-7000 
THa: 680150 


BBL Banque Bruxelles Lambert 


La BBL est également présente en Espagne, 
Grande-Bretagne, Italie, 

France, Australie, Japon etc. 
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Comme en 1983, le programme 
adopté rira à fadfiter et à rendre 
ptes krtëréraantes ks vacances des 
aes. - Madame k ministre délé- 
gué au temps libre, â la jeunesse et 
aux sparts a présenté une communi- 
cation sur ks actions envisagées au 
cours de Tété 1984 en faveur des 
vacances des jeunes et notamment 
des plus défavorisés. 

L’action menée en 1983 a permis 
h plus <k 500000 jeunes qui en 
étaient jusqu'alors exclus de bénéfi- 
cier de vacan c es ou de loisirs sur 
leur lieu de résidence. Les actions 
prévues pour 1984 s’articuleront 
autour de étau programmes. 

~ Un programme «Vacances et 
loisirs pour tous», qurrise à déve- 
lopper les occasions de départ, par 
l'intermédiaire notamment des for- 
mules de vacances collectives, et à 
enrichir, par l'organisation de loisirs 
d’été de proximité, ks vacances de 
ceux qui restent. 


[Ab cocos troue rapide nadoo de 
M. Paul Qaflès, mirâre de 
Fmrbanisme et du logement, a précisé 
qae la continuation du lancement des 
tranches du Fonds social de grands tra- 
vaux représente deux fois le volume 
d'activité du secteur du bâtiment et des 
travaux publies amputé par les aaaula- 
tioas de crédits budgétaires d éci dés le 
29 bus dernier. La quatrième tranche 
aanooeée devrait intéresser -pour moitié 
les travaux publics [autoroutes et 
cauajtx) à Fcxctastoa de l'Industrie. 

Eu matière de logement, le ministre 
souhaite un campagne snr k dimiiui- 
tion des charges I grâce aux écono mi es 
d’énergie), nue rédaction de celles-ci de 
10 % i 20 % représentant mt amélio- 
ration du pouvoir d'achat des ménages 
de 1 % à 3 %. Cette campagne serait 
de mesures incitatives 
le secteur de h co-propriété où le 
d'économies d’énergie est 
oà ks décisions de tra- 
adoptées.] 


Vos amouces dans 


Emplois Cadres 


5, nie des Italiens, 75009 Paris. 
Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, 
75002 Paris. 
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LES MANIFESTATIONS POUR L’ÉCOLE PUBLIQUE 


Les cinq heures de Paris 
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Du j ama i s vu à. Plaris depuis n>*n 
1968, saur réactions spontanées 
(Ovcrncy, Copernic...). Un cortège 
interminable, de la place de la Bas- 
tille â celle de la République, eu pas- 
sant par les rues Saint- Antoine, de 
RiwB, de Turtrigo. Cinq heures de 
défilé — dcl8h30&23b3O — sur 
un parcours cnouu réduit qu’il n’y 
paraît : quatre kilomètres. Les pre- 
miers sont partis sous un soleil ra- 
dieux, les derniers sont arrivés à la 
mût noire. 

• Plus de soixante-quinze mille 
personnes ». selon l'étroitesse coutu- 
mière des comptages policiers, « lar- 
gement plus d’un demi-million », 
selon la générosité habituelle des or- 
ganisateurs U>- Coupons court 
aux batailles de chiffres : â partir de 
cent mille manifestants, 3 n’est plus 
techniquement possible de compter, 
sauf à utiliser des moyens aérien* . 
Et Os étaient plus' de cent mille dé- 
fenseurs de l'école laïque, dan* ces 
rues de Paris, mercredi soir 25 avril. 

« Nous avons remis les VersaUUdsà 
leur place », jubilait-on dan* les 
-haut-parleurs. 

Manifestation chaleureuse, bon 
enfant, enthousiaste, parfaitement 
encadrée par 1e service d’ordre du 
CNAL (Comité national d’action 
laïque), sam présence policière en 
uniforme, excepté des agents de la 
circulation, mais « fourmillante » 
d'inspecteurs en cmL, II n’y a prati- 
quement pas eu (TmcidenL Nous 
n’en avons noté qu’un : une dixtim* 
de jeunes, surgissant avec des dra- 
peaux noirs et criant des slogans hos- 
tiles & MM. Hernu et Savaiy. Un 
groupe rapidement « dispersé » dan* 
les artères adjacentes de la rue de 
Tnrbigo. 

Manifestation colorée, avec un 
nombre impressionnant d’enfants, 
de jeunes et de femmes. Derrière 
une banderole de tête bien ambi- 
tieuse - • Pour le développement, 
la transformation et l'unification 
laïque du système éducatif », — der- 
rière une cohorte de personnalités,. 


que Ton ne reverra peut-être pas de 
sitôt bras dessus, bras dessous (2), 
on a relevé beaucoup d’originalités. 

La plus classique d’abord: les 
multiples délégations des cinq orga- 
nisations qui composent le 
CNAL (3), venues de tous les coins 
de r Ile-de-France, les fortes troupes 
de la CGT. de la CFDT, du PS et du 
PC, sans oublier FUNEF et la Ligue 
communiste révolutionnaire 
(LCR), faits nr dû bruit comme 
trois armées de Xéuqphon et d’où 
sont sortis les seuls slogans franche- 
ment politiques et carrément hos- 
tiles an chef de r£tat ; * Mitterrand 
trahit ses engagements, une toi tal- 
que immédiatement !».» Mitter- 
rand, respecte tes engagements I ». 
souhaitait-on * seulement » dan* 
d’autres rangs proches du pouvoir— 
« Devant la droite, les curés et les 
patrons, PS. PC. moins , de conces- 
sions f ». réclamait-on encore dans 
turbulents groupes delà LCR et des. 
Jeunesses communistes révoloiion- 


c Tu quoque Savarii » 

• La liberté . c’est la laïcité t » : 
sur la trame de ce slogan majeur, les 
manifestants, inspirés par le Gdme 
de la Bastille ou trouvant les accents 
phrygiens face à la statue de la Ré- 
publique, ont fait preuve d'imagina- 
tion. La plus jolie formule, souvent 
reprise par des milliers de po i trines, 
a été sans conteste : « La seule école 
libre, c'est l'école buissonnière.. I » 
Paris avait soufflé le slogan & la pro- 
vince, ou vico-versa. car ou fa beau- 
coup entendu en France- mercredi 
soir, notamment à Toulouse (lire 
d’autre part ). Et Ton a aussi crié : 
« Une école, ça va, deux écoles; bon- 
jour les dégâts I », ainsi que' : 
• Dans nos écoles, 'pas d'armée' pas 
de curés !» Vitu prosaïquement, oit 
a réclamé .« des sous pour l’école 
publique.!», ou l'on a Ironisé «So-j 
vary. quel changement ! », sans 


LE POtWT DE VUE DE L'ORGANISATElffi DEVEBSAItlES 

« Ils ne sont pas tout à fait â la hauteur » 

« Même s’ils ont réuni les tes parsot m n B tétr poétiques qui 
deux irions de personnes qu’fis se sont exprimées, au micro ont 
prévoyaient, as ne sont pas tout été phrtdt embarra ss é e s pour 
à fait ■ b la hauteur, a II s'y dire ce qu’eBas fa isa ient là. On 
connaît, celui qui commente en ne sait pas aï efios sont pour ht 
tonnes maBcrnux le journal télé- laïcité ou contra te projet de 
visé da 20 hauras, au l'on voit M. Savary. ff s’agit d’un nmaem- 
les défenseurs de réoole talqué bhment poBtique. pas d'un raa- 
défiler à Paris, Rennes. . Lille, semMemont de parents. » 


* _ •" 


a Même a’Ms ont réuni les 
deux mBBons de personnes qu’as 
prévoyaient, as ne sont pas tout 
à fait à la hauteur, a II s'y 
connaît, celui qui commenta en 
tannes maBctaux le journal télé- 
visé de 20 heures, ou l'on voit 
les défenseurs do réoole la * que 
défiler à Paris, Bernas, Lille, 
Lyon, Bordeaux, par daines de 
mSKere. Henri de Dreux-Brézé 
n'est-8 pas f un des organisa- 
teurs de la manifestation mons- 
tre qui moMna, le 4 mars à Ver- 
sailles, h» défenseurs de r école 
privée ? 

r Oui. nous avons été fart 
contents de notre succès à Vèr- 
saSee, mais ça nous a donné un 
très très gros travail de prépara- 
tion. H nous a fallu des réunions 
pour mettra au point jusqu'aux 
slogans car nous avons été très 
déectifs, afin de ne pas nous lais- 
ser réopérer. Jusqu’à l'affiche 
d’une école crevant les barreaux 
d’une prison. Efie a été criti- 
quée ? On est pourtant passé è 
côté de prqjats bien plus terri- 
bles.: Nous n’avons pas été 
débordés. Les hommes poéti- 
ques ont essayé de sa gBsaar en 

tête du cortège, malgré mes 
avertissements. Le service 
d'ordre des parents a tenu bon. » 

Il an 'a fallu des bonnes 
volontés parentales pour maîtri- 
ser ‘ cette fouie innombrable, 
selon un canevas arrêté par le 
Comitâ de coordination et de 
défense de r enseignement libre 
(CCD EU, que préside M. de 
Dreux-Brézé. Mais, que ne ferait- 
on pas lorsqu'on Mit qu’on a 
derrière soi 70 % des Français 
désireux de voir sa perpétuer la 
ffterté de renseignement et les 
subventions qui la fendent ? 

CTast donc avec un rien de 
condescendance qu'a soupèse et 
analyse le résultat des efforts du 
Comitâ national d'action laïque 
pour remplir les rues des chefs- 
lieux de département. 4 Nous, iss 
partisans de l’enseignement 
cethoüque. ne représentons que 
18 X des effectifs de récote, et 
au cours de nos .déférents ras- 
semblements. nous avons 
cfdt» deux mBBons . S te s ter- 
ques avaient voulu rester à ta 
hauteur de leurs 84 %. c'est plus 
de dix méfions qu’as auraient Ai 

mousser, a Imparable règle de 
trois. 

eBt près, on comprend mal 
les buts de tours manifestations. 


compter de multiples variantes sur 
l’air de « Nbd peau dm chien / ». 

• Ma fol. Je suis ' religieusement 
pour, la Uriques!», prodamait une 
des nombreuses banderoles humoris- 
tiques. Pour ne pas être en reste, un 
-• conira-manif estant », , habitant un 
étage élevé boulevard Sébastopol, 
avait placé des hauts parieurs sur 
son balcon, diffusant bruyamment 
V» Alléluia »’ de HaeadeL Dans te 
cortège, où Ton remarquait la Fédé- 
ration des athées, scandant « Vive la 
communale, nom de' Dieu I ». trois 
personnes se taillaient un beau 
succès : deux hommes, vêtus de ta 
uadStiounelle soutane et du chapeau 
de curé, et une femme, en habit de 
religieuse et cornette, arboraient des; 
pancarte* en latin : « Tu quoque Sa- 
varil » ou • Errare humanttm est, 
l MsrtgerarçeUabolicum 

A la fois sérieuse et souriante, dé- 
terminée et détendue, puissante et 
calme' : cette manifestation, 
répétoa s -te, a été parfaitement maî- 
trisée. Un signe ne trompait pas : 
tous les commerces étaient restés 
ouverts, tout au long du parcours, et 
les terrasses des cafés étaient bon- 
dées. Jusqu’à quatre rangs de ba- 
dauds ont regardé passer 1e défilé, et 
3 était souvent difficile aux observa- 
teurs de se frayer un passage à tra- 
vers la foule. _ 

A la nuit -tombée,- tout 's’est ter- 
miné, place dé la République, dans 
une débauche de merguez et dans '. 
un flot de • bière langue », ainsi quê- 
te criaient les vendeurs ambulants. 
Comme pour une grande fête popu- 
laire. La gauche politique ét syndi- 
cale avait réussi à rassembler et à se 

rassembler, gommant, as . moins 
pour un sob, ses divergences. 

■ ' IflCHËLCASTAMG. 

(1) Dans une mise an point, jle m mu - 
tère de l'intérieur a frit savoir, jàufi mar 
tin, que ses services n’ont * côhvnuni- 

: qui aucun chiffre » an sujet de ome 
manifestation. *•., 

(2) La Fédération des conseils de pn-; 

■ rente d’élèves des écoles publiques, qui 
•' en assure cette année la présidence; la 
1 fédération de l'éducation na ti o n ale 

(FEN) ; le Syndicat national de^insti- 
tuteore et des proféreras de, collège 
(SNI-PEGC) ; les daégués départe-’ 
mentaux de rédncatkn nationale et te 
Ligne française de renseignement et de 
i l'éducation permanente. 

. . (3) MM' 'Michel Boncbareissas, se- 
cràaire général do CNAL; Georges 
Marchais et Pkne Juqmn pour te PCF ; 
Lionel Jospin et Pterxc Jaxe pour te PS ; 
SenP Depaquit pour )e PSU ; ainsi que . 

. trois kaden syndiontx-: MM. H«Bri- 
Krasnclri (CGT), Edmond Maire 
(CFDT) et Jacques Pommatan (FEN). 


EN PROVINCE 

Un bilan en demi-teinte 


• La plus Importante manifesta- 
tion depuis 1968. » La formule 
revient sous ta {dune de irfusâettnde 
nos correspondants pour résumer 
l'impression qui prévalait, mcrcnwE 
aoîr 25 avril, apiès la manifestation 
laïque dans le chef-fieu de chaque 
département. Cest le cas notam- 
ment à Rouen, Ctertnasn-Ferrand et 
Limoges <15 000 personnes), à Nice 
(1.0 000), i Caen (6 000), à 
Valence (5 000), à Bc»rg-«»-Brca*e 
(3 500), à CUteanroux (3000) où 
M. André Laignel, député socia K s t c 
et président du gro up e sur la lalciié 
à P Assemblée nat&oale, avait pris te 
tête du cortègeL 

Ce seotiinent de victoire éprouvé 
par beaucoup de laïques est toute- 
fois nuancé par d'autres chiffres : à 
Nancy, 3s étaient 6000, à Stras- 
bourg 2000. Les départements 
<T Alsace-Moselle sont soumis, 3 est 
vrai, an régime concordataire, et le 
problème scolaire l'y pose en des 
tenues différenu. Et te Lorraine a 
aussi d’autres soucis en ce moment. 
A La Roche-sur-Yon, 5 000 mani- 
festants se sont rassemblés, et qui 
s’est pas rien pour ce département 
[.de Vendée, rural et peu peuplé; 
mate tes organisateurs en atten- 
daient te double; toutefois! note 
notre correspondant, 56 % des 
enfants sont scolarisés dans Tensei- 
g n eme nt privéu 

L’addition des quarante-sept 
v3tes pour lesquelles nous disposons 
d’évaluations établies par nos corres- 
pondants aboutit; pour Fnwtant, au 
chiffre de 505 000 manifestants, ' 
Paris non c ompri s. Ce total provi- 
soire et imrtid inclut tes dtifEces 
records de Lyon (45D00) et d’Arras 
(4QOOO); mais aussi des cbefvtieux 

cran me Lons-teBaumer, Nkat, Mnl- 
bouse et . même Gap, , oà . 600 per- 
«onaesonf défilé «ans un slogan. 

Si |à mamféstation de Parte se 
présentait"- comme 1*« anii- 
VersalUes » f comme la r^xxiye des „ 
teJques anîassemblemMit des défen- 
teuzadeTéêôte privée 1e 4 mars der- 
uter, dcLsemhtebies références exis- 
tent pour la province. Avec la même 
difficulté à opérer des comparaisons 
rigoureuses. Notre correspondant 
'Claude Régent note que tes 
45 000 manifestants de Lyon sont & 
rapprocher' des 120000 rtemte le 
29 janvier pour Fébôle privée^ en 
sachant que les laïques mobOûaicnt 
tes défensevs de fécole publique 
dans 1e seul département du Âhtoe, 
tandis qnc renseignement cathofi- 


qne recrutait sur dteHwpt départe- 
ments. 

A Paris, tes partis et syndicats de 
gauche ont jeté 1e poids de tetm 
troupes dans la balance. Les élus ont 
pris la tête des cortèges : M. André 
Lajoiiàc, prérident du groupe com- 
mnmatc A fA aa nMfc nationale, A 
Moulins ; tes présidents du conseil 
régional à Arras, à Poitiers et à 
Beauvais; le fût du président de la 
République, M. Gilbert Mitterrand, 
député de h Gironde, A Bordeaux. 

Les slogans tes plus risibles dans 
te capitale Fêtaient axmî en pro- 
vince. • La seule école libre, c'est 
l'éciole laïque » a fait recette dans 
toutes tes villes. Strasbourg a mon- 
tré plug d’originalité en reprenant 
une formule qu’on avait lue au fron- 
ton des défilés pour récolta privée : 
« La liberté n’est pas négociable^ ». 


mate en précisant, pour ceux qui 
n’anratent pas compris : La 

liberté, c’est la ItOdti . Une autre 
s’en prenait au ministre de Fédoca- 
tion nationale : •Elève Savary : 
mauvaise amie ; a copié sur son 
voisin Dr chanoine Guiberteau. » Les 
■ piques» -à redresse du ministre 
n’ont d’aïllcnrs pas »«*«nquA, mais 
sans véritable agressivité. Beaucoup 
de manifestants n’ont pas résisté à h 
tentation du jeu de mots ; « Plus 
Savary, moins c’est laï qu e. » 

Ici et là, les préoccupations 
locales apparaissaient. A Nice, une 
banderole réclamait : . A t’escola 
latca. la bagua du pats», et A 
Valence : - Nous voulons une troi- 
sième classe maternelle à Sâùa- 
Laurent-en-Royons ». En somme, 
public et privé, même combat... 

CHARLES V1AL 


Toulouse en rose 

De notre envoyé spécial 


Toulouse. - Le vent d'autan 
de f école publique a soufflé fort, 
mercredi, dans ta rifle rose. Ce 
souffle chaud, réputé excitant,. a 
semblé balayé, r espace d’un dé- 
filé, les évaiom de L» gauche, 
sans pour autant porter las quel- 
que vingt mffla manifestants de 
la Haute-Garonne à des excès de 
langage. Une mobiGsatiôn mas- 
sive mais sage, un défilé knpo- 
saut et décontracté, mois pres- 
que süenctsux. 

• Entre tous les mots d'ordre, 
ceux e pour l’école pubtique » et 
ceux e contre le projet de loi sur 
récola privée a, Toulouse sem- 
blait ne pas avoir choisi, car Tes-, 
sentis! était affleure. Il fallait .pré- 
server f unité du cortège face è 
f adversaire, «r cor» droite qui a 
osé nous donner deé leçons de B- 
bertéa, disait un manifestant. 
C'est pour dénoncer au coude à 
coude une tèûe eimpositèa a 
que communistes et soenfates. 
oégétisCes et cédétistes, ensei- 
gnants et parents- d'élèves, ont 
trouvé leur terrain d'entente. La 
capitale régionale ne pouvait re- 
nier son passé de terroir laïque et 
républicain, cet esprit rétMilé, ce 
«reste de c a t hari sme « évoqué 
par le secrétaire - général' jée- la - 
.section départementale de la 
FEN, M. Maxime Kebbet. 

Le défié a donc rassemblé 
toute la gauche, depuis les élus 
gogafistes, ceux qui ont rem- 
placé après 1981 M. Alain. Sa- 


vary è ses postes de député de 
Toulouse et de présidant du 
conseil régional de Midi- 
Pyrénées, jusqu’aux inorganisés, 
d'inspiration anarchiste, procla- 
mant sur une banderole que « la 
saule école Bbre, c’est r école 
buissonnière a. 

On marchait dans la chaleur, 
tranquillement, sans quitter 
d'une semelle ses camarades de 
l'écble, de l'atelier ou de parti. 
Car, au-delà des banderoles una- 

nfmtsles réclamant e te dévelop- 
pement. la transformation et 
l'unification laïque du système 
éducatifs, la tonalité des conver- 
sations différait sensiblement 
d'un bout è feutre de la gauche 
toulousaine. Un cheminot CGT 
constatait : e L'union de la gau- 
che est rée Usée pour défendre 
P école pubfique mes nous ne 
sommas pas tous sur ja'rnBme 
longueur d'onde. Pour mol. te si- 
dérurgie et racole, c’est le même 
combats La Capitole rosissait 
un peu phs encore sous les 
rayons du soteü couchant lorsque 
tes manifestants ont investi la 
grande plaça. Sans une marque 
d’hostilité è l'égard du ministFe 
de I" éducation nationale, le défilé 
s’est dmpérsé é là hauteur de 
Thôtal de vifia. Cehi que M. Sa- 
vary avait iaUB occuper en 1977. 
Il lui a'vàit manqué alors 
£77 vote. . 

PraUPPE BERNARD. 


«Lechef de l'Etat '« 
devrait mtenmét 

M. _ de Dreux-Brézé ne 
s’attarde pas davantage sur 
cette sprte .de concours de. le 
plus beUe « manjf » organisé par 
les tenants de r école privée et 
ceux de la laïque- Ce grand-père 
tranquBte et serai n en vient au 
fond de Taffeve. 

« Je sute un ancien du coBège 
des Carmes cTAvon. fai été man- 
qué par le tfûactaur de l'époque, 
la Père Jacques, qui pratiquait 
une pédagogie moderne fondée 
sur le responsabilisation de 
reniant Cette expérience m'a 
prouvé que l’enseignement et 
réducation n’étaient pas sépara - 
ble». On pose donc très mal le 
problème en voulant régler par 
des mesures collectives un phé- 
nomène éducatif qui appartient è 

la conscience individuelle. 
L’enfant n’est ni à l'Etat té è ses. 
parants. U doit pouvoir itéra son 
■choix entra les options nécessai- 
rement multiples qui kâ auront 
été fournies. » " . 


M. Mauroy : le gouvernement « comprend 
et partage l’émotion » des manifestants _ 


Alors, la guerre ou ta paix sco- 
laire ? « Le chef de l’Etat devrait 
intervenir pour débloquer les 
esprits, il faut qtTB règle ta que»- ' 
bon de f éôoto de tafia sorte 
qu’uné outre 1 majorité' periemen- 
taire ne se croit pas obBgés da 
tout défaire. B peut donc. s’ïï 'Ja 
veut, mettre en vtdeuroa qui rap- 
procha Ds deux écoles ut tmwar. 
ht voie médiane qui entamera 
l’adhésion de te majorité de nos 

oonoftoyons. » 

On entend chaque , jour s'éle- 
ver des voix dans les rangs . des 
défenseurs de l’école privée pour 
exiger une belle et grande mani- 
festation parisienne contre tas 
projets du gouvernement. Très 
peu pour M. de Dreux-Brézé et 
pour ta CCDEL chbus souhair 
tons que VénaNe s sort notre 

dernière manifestation, s 

alajn faujas. 


M. Finie Joie, te président dm. 
groupe socialiste 4 l’Assemblée 
nariréiata, attendait, beaucoup des. 
t manifestations laïques du mercredi 
: 25 avrïL Cest pour mieux mesurer 
leur impact, et donc la capacité de 
mDbttte&tion de ïs gauche, quH * 
attendu le jeudi 26 avr3 pour décâ- 
. der ai ouï ou non il demanderait la . 
création «Fane commission: spéciale 
pour l’étude à l’Assemblée nationale 
du projet de M. Savary et,- dans 
raflumativc, pour déterminer la 
compotitiou de cette oonwnisiDna. 

H a hn-méme, le 25 avril, posé . 
use question à M; Fient Mauroy, - 
Ion de la séance consacrée aux que»- 
1 tiore d’actuafitfc. M- Joxe a narogné 
que "■• des centaines de milliers de 
Français 'ûUaîertt manifester "leur " 
soutien à l’école publique », car,.*' 
t-il ajouté, « Ils estiment que les par- 
tisans de rens e ign e me n t prive ont 
transformé Dur argumentation en 
une campagne permanente eî agres- 
sive, voire haineuse, contre Veaset 

■ ffuarient publie». 

Pour hé, • ta défense de l’école 
publique a des aspects moraux et 
intellectuels ; elle a- aussi des, 
aspects matériels ». Cert pourquoi 

■ 3 a demandé AU' niiriiiiti m- 

d'indiquer comment U 'comptait 
« dans la préparation dû budget, 
pçur 1985 concilier la rigueur 
financière et Vamélioratton da ser- 
vice public d’éducation autour 
duquel tant de Français et de Fran- 
ç mises ' seront mobilisés dans les 

' heures qpi Trieraient ». 

..Dans sa repose, M-KenfeMm»- 

ioy a notamment scmligné: •Depuis 
dés mois, l’école publique a été vie- . 
tinte d'attaques aussi injustes- que 
fré q uentes. L’école publique: 
accueille tout Je- monde, sans 
aucune distinction .et répond à sa. ; 
vocation telle qu’elle fut définie dis 
les origines mêmes de la Républi- 
que l.Je crois, que vous pouvez 


de técole publique. » Cette dernière 
phrase a été apptendic sur tous les 
bapca.de rAnûâ Mta ./ _ 

.. Pute le premier ministre a conti- 
nué : « Oui, le gpuventemerd com- 
prend que, face aux at ta ques dont 
elle a été victime, des centaines de 
milliers de François se mobilisent 
aujourd’hui pour exprimer leur 
attachement et leur confiance à 
Técole publique. Oui, le. gouverne- 
ment- comprend le souci et la 


volonté qui s expriment ainsi 
d’assurer l’avenir de cef.emseigne- 
• meut..». .. 

Da alors expliqué que le goùver- 
; sentent voulait « redresser la situa- 
tion de TensfimenuqU public quan- 
titativement bien sûr, mais aussi 
qualitativement ». Evoquant l’effort 
de rénovation pédagogique, te for- 
mation des instituteurs portée à qu* 
i ne ans et ta rénovation des collèges, 
3 a conclu : • Le meilleur moyen de 
défendre l’école publique, c’est 


encore de lui donner les moyens 
humains et matériels de s'adapter à ' 
l'évoludon de la société et dé prépa- 
rer la jeunesse de France à fa nou- 
velle mutation à raquette nous 
sommes tous confrontés. Le gouver- 
nement comprend donc et partage 
l’émotion et. les préoccupations qui 
s’expriment aujourd’hui mime dans ■ 
les chefs-lieux de nos départements. 
Oui, Técole publique est irrempla- 
çable, oui, l'avenir de Técole publi- ■ 
que sera assuré. » 


La gaucho, quand même ! 


Ainsi, M. Pierre Matxoy a ac- 
cordé sa bénécfctiorr aux manf- 
fasta t i o na de défense de récota 
Mque organisées mercre di dans 
toute ta France. Le -' premier mt- 
nîetre c comprend s que de* 
Français, attachés i ta Rberté de 
rensetgnemmt, s* mobilisant 
pour défendre une in s t i tution de 
ta République^ .- 

M. Mauroy ne pouvait pas en 
dire moins, putequ'3^ ^y avmt dans 
ta rua' tous tas reprfaantants de 
ce qu’on appelait . naguère «ta 
peuple de gauche », et. à Paris, 
au couda à coude, MM. Georges 
Marchais et Liorisi Jbspin, Henri 
Kmuddet Edmond Maire: ,8. na 
pouvait pas non (dus. en dira' 
beaucoup plus, tant ta cohabite- 
' lion, dans tas mêmes mônifestB- 
tkms, du PC st du PS-est-ambî- 

9 *-- 

- Le-iiranitar-secrétaire du Parti 
socwSste, lorsqu*! explique ta» 
motifs de cette mobilisation; 
adopte ta profil bas. Il Vagit, à 
ses yeux, da e donner un point 
da vues, de manifester son at- 
tachement à l'école., publique 
e dénigrée*. Le secrétaire géné^ 


ré du Parti aMTHnuntate monte 
ta barra liée haut et situe ta dé- 
marcha da mercredi au même ni- 
veau que ta marcha des sidérur- 
gistes, puisqu'! s’agit dans- fun 
at l'autre cas, d’exprimer ta vo- 
lonté «ete voir bien tenus tas en- 
gagements pris sur tes questions 
o oricemésss. 

Au moins, la direction du 
Parti communiste n’est pas trop 
embarrassée, malgré ta présence 
de quatre de ses représ e n tan ts 
au gouvernement. Respect des 
engagements :1 y a ! une co- 
hérence, pour la sidérurgie 
comme pour renseignement, 
même ,sa elle est exprim é e au 
nom d’une fidéété aveugle è des 
promesses placées ' aujourd'hui 
én port o è- fe ux avec' une réalité 
économique et poétique. ‘ . t 

La (firaction du ; Parti abete* 

. Esta, eHe, parait dan*- la gfine. 
Pourquoi l'école pubAque et pas 
les to di tra n taw a ? A cette ques- 
tion natureOemeiit posée per 
M. Marchais, on ne peut pas se 
content e r .de répondre, comme 
esta a été fait que tas. aocia- 


fistes. ont toujours ifaflté . pour 
l’école laïque at qii'a était 'donc 
/ évident qu’is défaeraiant an sa 
faveur. Ne sa sont-ils pas toq- 
. jours placés du côté des adénir- 
gîstes? 

il y a même quelque em- 
barras sur ta thème de ta réno- 
vation de l'école pubfique. 

« Peut-être a-t-effe besoin de se 
rénovera, admet M. Jospin. Le 

premier secrétaire du PS se situe 
très tain da M. Rocard qui es- 
time qu’efla n’est plus, actuelle- 
ment, ta riwHeùr système sco- 
laire en France, et que. r si eHe 
■ te redevenait », ta querefle sa ré- 
glerait d’ail o même. 

B reste que, amblgintés ou 
.. pas/ les manffestatîons sont une 
- réponse impBcne è 1» pofitisation 
du dârat pair l'opposition. Même 
si MM. Jospin et Marchais ne 
marchent pas cfun môme pas, 
jfe. y étaient ensemble et ont 
montré igje ta gauche- peut en- - 
cote se mobiliser sur. un thème 
. - qui la rassemble ; contre la 
droite. 

J.-Y. L. 





: . 
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SOCIÉTÉ 


LES MANIFESTATIONS POUR L’ECOLE PUBLIQUE 


Jean-Marie Le Ren, Dieu et l'école 


Malgré ta concurrence du arque 
Zavatts. qui avait planté son chapi- 
teau en face du château royal, ta 
grand amphithéâtre du Palais des 
congrès de Versailles était trop 
exigu, mercredi soir 25 avril, pour 
contenir les quelque treize cents 
personnes venues — en acquittant 
un droit d'entrée de 20 francs par 
tête — faire un triomphe à 
M. Jean-Marie Le Pan. 

Croonstances obligent : le prési- 
dent du Front national a essentiel- 
lement parié de la situation du sys- 
tème éducatif. Non point tant pour 
joindre sa voix au chœur des plus 
zélés partisans de renseignement 
privé mata surprenant parfois son 
auditoire par ses angles d'attaque 
pour exposer sa propre conception 
de la laïcité. 


t Je n'a pas cédé 
au terrorisme inteSectuel v 

Car M. Le Pen se situe résolu- 
ment dans ta camp laïque : t Mes 
trois fîtes, expBque-t-il d'amours. 
ont été constamment persécutées, 
tout au long de leurs études dans 
l'enseignement pubéc. à cause des 
opinions de tour père, mais je n’ai 
pas voulu céder à ce te r rori s me in- 
tellectuel dont l’objectif était de 
nous chasser... » 

Mais si M. Le Pen se réclame de 
la laïcité c'est en affirmant que la 
laïcité n‘extate plus : a il n’y a plus 
d'enseignement laïque dans 'notre 
pays car la laïcité, c’est la neutra- 
lité a. Pour lui, la responsabilité en 


incombe d'abord aux hommes de 
gauche. D'où son ironie à rencon- 
tre des manifestations organisées 
par ta CNAL : a Tartuffe a mani- 
festé. En criant à la Bberté comme 
tos pinards d’une banque crient eu 
voleur pour égarer la police. » Et 
cTapostropher, sous les acclama- 
tions, tas enseignants français, au 
nom de la défense des citoyens tas 
plus déshérités : c Oui, ta poétique 
antisélective et antiélitiste mât 
d’abord aux pauvres et aux hum- 
bles. Les gens aisés ont ta possibi- 
nté de trouver dès solutions. Ma» 
qui ne voit que en fait mesdames 
et messieurs tos enseignants fri- 
cistes, vous êtes en trahi de créer 
dans notre pays une caste de privi- 
légiés, car vous diffusât /'enseigne- 
ment public de façon privée 6 vos 
propres enfants qui deviennent 
eux, parce biais, des privilégiés de 
laatxxété Cetta caste mandarinato 
que vous constituai ouvre tos voies 
au fascisme rouge, s Et de prophé- 
tiser : « C'est un instituteur, Bernto 
Mussolini, qui a fondé le parti fas- 
ciste italien. Oui, c’est vrai, s’B doit 
y avoir demain un fosofeme dans oe 
pays, B viendra en priorité, je le dis, 
du parti socialiste et de la Fédéra- 
tion da T éducation nationale, cet 
Etat syneScal dans l'Etat I » 

Mais si a Ton assiste & l’effon- 
drement de notre système de 
transmission des connaiss a nces », 
si * carence et violence sont deve- 
nues tos doux mamelles do T ahna 
mater, l'Université ». si a nous 
sommes en train de devenir un 
pays intellectuellement sous- 


développé», les dirigeants des 
partis de droite qui ont détenu na- 
guère ta pouvoir supportent eux 
aussi,, dans ce constat, t aie gra nde 
responsabilité : « La décadence 
progressive du niveau de la qualité 
de renseignement, ta colonisation 
de rappareh d'enseignement fian- 
ça» par la camariHa marxiste n'a 
pas commencé en mai 7981. On 
nous a menti pendant des an- 
nées.» 

M. Le Pen fait donc un reproche 
aux actuels défenseurs de rensei- 
gnement privé :e Au stade où nous 
en sommes, 9 est permis de faire la 
critique d'une manœuvre qui nous 
a trop souvent conduit à Oien- 
Bien-Phu. Cette manœuvre a 
consisté i attendre, pour réagir. 
que l'attaque sort sectorieflemsnt 
dirigée. L'apoUtisme a été la clef de 
la victime de nos adversaires. Pour 
défendre renseignement Bbre. S 
eût faüu d’abord défendre rensei- 
gnement pubéc car la liberté ne se 
!... » 


s Je regrette ta temps, conclut 
l'ancien parachutiste, où Ton par- 
lait avec un sourire de récrée du 
Bon Dieu et de celle du Omble, le 
temps où les hussards noès de ta 
Répribtiqùe, dans tour combat pour 
r.écoto laïque, et tas vicaires, dans 
tour soutane, s'efforcaient d'être 
plus courageux, plus savants, plus 
dévoués, pour essayer de conquérir 
ta cBontèto des parents d’élèves, et 
où de cette c on c ur rence natasart un 
enseignement de haute qualité. » 

M. Le Pen a fait aussi ta leçon au 
carcfenal Jean-Marie Lusûger, qui 


avait déclaré, ta hindi da Pâques, 
sur Antenne 2. qu'il ne vivait wpas 
bien » ta progression du Front na- 
tional : « Il était étonnant et mime 
un peu choquant de voir un grand 
primat de l’EgSsa nous livrer ses 
doutes ators que nous en espérions 
des certitudes. Car ta message que 
doit délivrer un ecclésiastique ne 
peut que s’appuyer sur ta certitude 
delà fait...). 


« Contre les forces de mort 
et d'obscurantisme» 


s Ce débat était angoissant. U 
montrait qu’un grand responsable 
spirituel ne savait pas où se trou- 
vait la vérité, où se trouvait le Bien 
et le MaL II n’y avait qu’un secteur 
où il savait où était fa Mal. c’était 
celui, tour petit, où moi je me trou- 
vais. Alors là, le couperet est 
tombé avec bnitaRté! Or nous 
sommes le seul mouvement poéti- 
que qui évoque dans ses discours 
ta nom de Dieu I Café eût dû nous 
mériter, an ces temps pascals , une 
indulgence qui nous a été refusée. 
Nous en prenons acta. » 

Ainsi paria, pendant près de 
deux heures, saint Jean-Marie Bou- 
che d'Or chantre des * Français 
d’abord», qui appelle au tréveff» 
de ses concitoyens «contre tas 
forces de mort et d’obscuran- 
tisme » parce qu'B souhaite que sa 
France demeure un epays nûs- 
shxmé ». 

A. R. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64. rue La Boétie. 563.12.66 


Vente an Palais de Justice de Paris, te jeudi 10 nul 1984, i 14 heures 

PAVILLON D’HABITATION et TERRAIN 

Avec HANGAR à USAGE INDUSTRIEL 

A SAINT-DENIS (93) 

49, RUE DE STRASBOURG 

LIBRES -MISE A PRIX :550808 F 

S’adresser & M* CHEVROT, avocat, 8, rue Troncbet, PARIS (742-31-15) 
et A M e FRECHOU, syndic. 18, me Séguicr (633-54-17) . 


Vente au Palais de Justice de CRÉTEIL te JEUDI 18 MAI 1984, A 9 H » 

seul ^lot UN LOGEMENT “ÜXS® 

Entrée, une pièce %/ coor.cnta, cave dt d’os, de.w.-c. oomm. du 2* Étage 
RUE ALLARD. NUMÉRO 10 

A SAINT-MANDÉ (94) 

MISE A PRIX : 100 OM F 

S’adr. A M* JEANNINE DEVQS-CAMPY, avocat. 12. square Desaix, 
PARIS- 15”. ta : 579-29-49: M* JANINE BERTON, avocat. 20, roc de 
l'Abbé-de-TEpéc, PARLS-5*, léL : 633-30-40 ; et tous avocats pria les tribunaux 
de PARIS, CRÉTEIL, BOBIGNY et NANTERRE. 


Etude de M* ARNAUD, huissier de justice, ancien greffier, licencié en droit, 
7, rue Saint-Nïoôlas, 77260 LA FERTE-SOUS-JOUARRE. Tél. : (6) 02240-30 
VENTE IMPORTANTE ET VOLONTAIRE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
le DIMANCHE 29 avril 1984. à 14 h 30 
LA FER TÊ -SOUS- JOUARRE, Salie des ventes, 8. rue de la République 

EXPOSITION DIMANCHE MATIN, de 10 h à 12 h 46 
BELLE TAPISSERIE ANCIENNE AUBUSSON fin XVTP-débul XVIII" s. 
Verdure animée avec ses bordures, 2,90 x 2,30 m haut. Cartel d’appfiqw 
d’après Bonte, Second Empire, armoire ancienne fin XVIII e s, armoirette 
porte-fusils, table de renne style espagnol, différents tableaux, tris bon ptaoo 
très moderne de Lecnica 3 pMn l** • droit ». 

Importe*** défense ivoire sculpté, objets d’art, tapis «TOrient Iran et tue. 
galerie, bronzes, meubles de salon style L. XV, L. XVI, fauteuils, chaises, 
bergères, lit de repos, commodes, secrétaire, bibliothèque, chambres & coucher, 
salles à manger, objets divers. 

Beau et grand tapis espagnol haute laine points noués fait main, teinte beige, 
20 mètres carrés environ. 


Vente sur surenchère du dixième an Palais de Jnstice de NANTERRE (92) 
LE MERCREDI 9 MAI 1984. A 14 HEURES 

UNE MAISON A BAGNEUX (92) 

RUE PATRY, NUMÉRO 7 — Louée, loyers annuels : 16 228 F 

MISE A PRIX :299200F 

S’adresser & M r BENJAMIN, avocat, 41-43, rue Aristide-Briand, 
92300 LEVALLOIS-PERRET. 


Vente s/saine. lmmob. PaL Justice, Paris. Jeudi 3 mai 1984, & 14 heures 

LOCAL PARIS (IIP) 24-26-28, mue Mozart 

et SQUARE MOZART, ep 2, à usage co mm ercial et bocal 
à usage de réserve - Magassi au sous-sol 

AL i P. : 150 000 F. MERMET 

Avocat, 18 roc de Lisbonne. Paris-», TëL : 387-18-90 


Vente sur surenchère du dixiéme au Palais de Justice de VERSAILLES 

3. place And rt-Mjg nte- LE MERCREDI 9 MAI 1984, A1B HEURES 

PAVILLON AVEC JARDIN 

cadastré sectND A ni 1 2868 pour 17 ARES 22 CENTIARES sis & 

ANDERNOS-LES-BAINS (Gironde) 

„ MISE A PRIX :335500 F 

Pour tous reitt. s'adr. â M* X. SALONE, avocat, demeurant 19, me 
SaàteSophie, 78ÛÛO VERSAILLES. têL : 950-01-69 ; W SCHMTIT, syraSc. 
_ 44. nie Carnot. 78000 VERSAILLES. téL : 950-46-56. 


Vente sur licitation au Palais de-Justice A PARIS 
1e LUNDI 14 MAI 1984, i 14 heures 

6H APPARTEMENT LIBRE 

de 2 pièces, cutané, salle de bains, terram 
au 8» égagedam un immeuble sa it 

PARIS (12 1 ) - OS» AV. DD O'-ARNOLD-NETTLR 

MISE A PRIX : 130000 F 
Ptmr renseignements, s’adresser & : 

M* Jean NOVJEL, avocat, 26, boulevard Raspaîi, Paris-7 C . TéL : 544-10-33. 

M» J. MIQUEL, avocat. 13 bb. av. de la Mottc-Ptequet. Ptris-7*. Tfl. : 705-52-28. 


VENTE sur UCTTATION an Palais de Justice à PARIS 
le LUNDI 14 MAI 1984, à 14 heures. - UN LOT 

UN APP ART. DE 4 P. PRING à PARIS (9 e ) 
4, RUE MILTON et II, RUE HIPPOLYTE-LEBAS 

au 3* étage gauche - CHAMBRE au 6 e étage — CAVE au 2* s/soi 

MISE A PRIX : 200000 F 

S’adr. M- BAILLY^ GUILLET, DELMAS, avocats associés A PARIS (!-), 
18, nie Duphot. Tfl- : 260-39-13. Tous avocats près tribunal grande instance 
Paris. Bobigny. Nanterre. Oétafl- S /lieux pour mile. ‘ 


Vente sur surenchère du dixüsme au Patate de Justice de PARIS 
LE JEUDI 10 MAI 1984, i 14 HEURES - EN DEUX LOTS 

i BAYONNE (Pyrëuâes-Atlntiques). 

1 er LOT- UNE PROPRIÉTÉ 

Cocoyan, avenue du MarécfcaLSonlt 
MISE A PRIX: 225000 F 

2* LOT - UNE MAISON 

2, RUE CHARCUTIÈRE - 19, RUE DES CORDELIERS 

MISE A PRIX: 166100F 

S’adr. au a de M* LEOPOLD-COUTURIER, avocat. 14, r. d’Anjou. Paris, 
ta. : 265-92-75 ; M* CHEVROT, avocat, 8, rue T roncher. Paris, *L J: 742-3 1-15 ; 
M* de SARIAC . avocat, 70, av. Marceau, Paris, t£L : 720-82-38 ; Et. de feu 
M* SAGETTE, syndic, 6, rue de Savoie. Paris ; SCP GARDERA. JOUBERT, 
DARTlCUlXONGUE, avocats. 9, me des Gouverneurs, a Bayonne. 


M" Alain BERDAH 

avocat su barreau de Nice 
L ne Loagchaav, 06000 NKX 
T&: (93) 87-97-05 

VENTE 

après renvoi 

an Palais de Justice de Nice 
EN UN SEUL LOT 

LE JEUDI 10 MAI 1984.89b 

IMMEUBLE A NICE 

179, PROMENADE DES ANGLAIS 
élevé sur sous-eol et rex-efa. 


Vtes/sak mnmb. ftJ. JujlCrSËP 
JEUDI 17 MAI J984 - 9 h 30 


48 station «r «v. CaBforeie 
48 grands stMfios Hir Prua.Angltts 

surf, habit-- 3 700 tri et 600 m* balcons 

En A prix: 30 000 000 F 

Renseignements : M* Alain BERDAH 
(lundi, mardi, vendredi, de 17 S 18 h). 


4 pcq « CAVE4» r. Je la CLW3È1E 

I et 3646 r. CLEMENT-PERROT (r. d Cfa.) 

MA.PX60000F 
S’ai M* MAGL0, avocat» 

PARIS (8 e ) 

18, rue <k Lisbonne. T£L 387-18-90 


Vte s/saisie Palais Justice Pontoise (95). Jeudi 3 mai - 14 heures 
BIENS ET DROITS IMJM. inmi . . 

consistant en APPT, cave et parL 

liJMËS SOISY/S.-MONTMORENCY (95) 
Use à Prix 150000 F 
M* BUISSON aroc- 032-31-62 rÆLlS' 


La contre-offensive laïque 


(Suite de la première page.) 

Un gouvernement qui a toujours 
leur soutien — la manifestation ne 
l’a pas démenti, — même s’ils ont 
des reproches & lui faire. 

Au-delà, chacun des partis et des 
Syndicats de gauche qui ont pris part 
aux manifestations du CNAL était 
porteur de son propre message. Les 
syndicalistes de la FEN voulaient 
réhabiliter leur école, et, i travers 
elle, ses enseignants. Ceux de la 
CFDT étaient animés da souci die 
transformer de fond en comble cette 
même école, inadaptée, selon eux, 
aux besoins de la jeunesse. 

Même souci dans les rangs du 
Parti communiste, qui, eu revanche, 
n’a jamais fait de la querelle scolaire 
un cheval de bataille... jusqu'à ee 


ndâxté la démarche adoptée par la 
voie des négociations destinées à 
« convaincre sans contraindre ». Et 
même l’obligation faite aux com- 
munes de paya' : * Dès lors que le 
président faisait référence au main- 
tien du contrat d’association. 
explique-t-il, on s’inscrivait dans 
une logique de traitement égalitaire 
par les pouvoirs publics des deux 
réseaux d'enseignement. » 

La reconquête de l'opinion 

Ces deux conceptions sous- 
tendent deux stratégies parlemen- 
taires différentes. Soit les députés 
socialistes présentent des amende- 
ments qui améliorent la rédaction 
du texte en respectant son architec- 


ViVËMEuT GWÊ LA gflüfcHej 



que le Parti socialiste se trouve 
embarrassé par ce dossier. Le PS 
réunit d’aiDâns, jeudi 26 avril, un 
bureau exécutif exceptionnel consa- 
cré au projet de lai sur l’enseigne- 
ment privé. Son but : définir une 
stratégie pour te débet à l’Assem- 
blée nationale et tenter de départa- 
ger en son son les maximaliste;, les 
indécis et tes partisans du texte gou- 
veraementaL 

Les premiers sont, sans aucun 
doute, prêts à reprendre à leur 
compte tout ou partie des amende- 
ments proposés par le CNAL, qui ne 
se satisfait pas du jxHOt d’équilibre 
proposé par le gouvèrnement sur la 
base d’une * unification non UB- 
que », selon l’expression d'un res- 
ponsable' du PS. Les derniers 
démunirent que le projet de kâ du 

S ivemement s'inscrit fidèlement 
ns les engagements pris par 
M. Mitterrand en 1981. 

C’est le cas, par exemple, de 
M. Didier Cbouat, député des 
Côtes-du-Nord, an département par- 
ticulièrement sensible à la question 
scolaire. 0 veut pour preuve de cette 


(KAîEl 

Destin de PLANTU. 

tnre, par ailleurs très cohérente. Soit 
iis visent A bâtir un tout autre texte. 

L'étape est, pour les députés 
socialistes, déterminante. D'autant 
qu'ils ont A l’esprit d’autres 
échéances. Ce débat, qui vient tard 
dans la législature, a, en effet, 
ouvert des plaies qui risquent de 
n’fitre pas refermées d'ici aux pro- 
chaines élections législatives. Eu 
outre, tes décrets d’application ne 
seraient pas prêts, au plus tôt, avant 
l'automne, ce qui ne laissera pas à 
l'opinion, explique un député socia- 
liste, te temps de « vérifier sur le 
terrain que la loi est positive ». 

C’est en ce sens que les manifesta- 
tions du 25 avril ne sont pas pour 
leurs organisateurs, comme pour te 
principal parti de la majorité, un 
aboutissement mais te début d’une 
marche vers la • reconquête de 
l'opinion » sur le terrain des 
libertés, que la gauche a délaissé, 
permettant ainsi à ses adversaires 
politiques d’en devenir les cham- 
pions. 

CATHERINE ARDnTL 
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PROJET DE DÉCRET SUR LES STATUTS 
DES ENSEIGNANTS 

A L’UNIVERSITÉ DES SCIENŒS ET TECHNIQUES 
DE LILLE 

ON N’ ACCEPTE PAS ! 

L’Assemblée générale des «sasdanants-cherebeor» et des personnels de UDe- 
L réunie 1e 20 avril, a approuvé la déoskui de fermeture de rUmversité ce jour et 
conf ir mé Papprédattau h mi m m da Conseil d’uni «errité extraordmaire da 19 avril 
1984 qui ta motive. 


■ per 

— L’absence de règlement da contentieux c once r na nt en p a rt i culier 1e 
cage géoérafisé da carrières des assistants et des docteurs d’Etat, aucune transfor- 
nation réelle n’étant prévue ; 

— L» péreaaisatioc <Tna troi s i è m e corps : caho des agatanta sua pcnspcc- 
tire pfériabte de carrière ; 

cation des UocagcsTct^des ban^n^budg^u^cs^^e et A lin téne» des corps. 
Doteauneat ta rtgnasian de ta carrière aetnefle de maître asriaant ; 

- La méconoaigaace des comSâ on » réelles de l’ensemble du travail miver- 
sitaâc mise en évidence par Paagnieiitaijon des boraira de présence devant tes éta- 
tBana, aggravée encore par teai modulation dans ks rapports de là3; 

- La générafaatioa des concoure nationaux sur chaque poste an Ben d’un 
système national de listes d’aptitudes préservant l’ s ti to oo mi c de» muvenitéa. 

Toutes tes caractéristiques de ee projet, qui aboutissent A ta dégradation de 
ta tituation des persouneb, amaîeat de lourdes conséquences pour revenir de Pensd- 

gflaneot et de ta recherche, tout particulièrement dans ta Région Nord- 

Pas-de-Calais déjà lourdement déficitaire fi] manque 108 emplois â Uuo-1, soit un 
déficit de 15 % TO-è-ve du poteatiei normal). 

Nous considérons que l'aggravation des conditions de travail des 
ensttanuta^erebeurs frapperait donc de plein fouet PEnseignemeat supérieur 
pqbHc dans la Rériou NqntfairdfrCglaifl et acc entuera it dans le secteur de b for- 
«4rin ks inégalités et tel mpstkes qu'elle subit déjà- Ea conséquence eBe exige. 
miiimn le Conseil d’U i SOTÎte : 

1) Le retrait par et s imple da projet de réforme des caméra et ta réouver- 
ture de négociations ; 

2) Des affectations de moyens ea personads cw a gnant s ^b e rob c nra ri 
AT0$ qui taeoaniiA compte des besoins en formation dre régions et de Peacadraneri 
dcsmmmtés; 

3) Des ctMr t Bc s des projets pédagogiques des éubtissemems non secrètes 
ot dormant Bca â oc véritabtes négociation» et ta publication des toux d’encadrement 
de toata tes uuivecutés françaises. 

Appel financé par souscription 
auprès des enseignants, 
chercheurs et personnels de Lille-/. 
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^ BILLET 

Malgré tout, 
ils écrivent... 

C OMMENT devient-on 
écrivain? Sons l’acide 
du tourment, est-on 
tenté de répondre, lecture faîte 
de r&ntbologîc que la Société 
des gens de lettres consacre à 
F « écrivain pour mémoire ». Le 
vide de la page blanche, les 
subtilités de la langue, le 
apparemment trop simple de 
l’outil - du fentre a la mach i n e 
électronique : tout « ïguïs e son 
an go i sse- Le moindre papier qui 
tra în a il l e sur la table connue 
une cocotte l’attire bois de son 
histoire, un imperceptible souf- 
fle de vent le déroute. S’il 
s’interroge sur les rapports de la 
société avec récriture et récri- 
vais, il aggrave sa désolation. 
Celui qui crée dans l'allégresse 
n’ose le dire. Seul, tu Queneau 
avona un « Jécripa pour 
anmiélé Imond ». Car ils écri- 
vent, malgré tout, ces obsédés, 
et c’est tant mieux pour noos. 

Encore s'agit-H d’écrivains . 
reconnus, c'est-à-dire publiés. 
Mais les autres, ceux que l'édi- 
tion n’a pas certifiés en tant que 
tels, à qui le facteur retourne le 
manuscrit expédié telle une 
bouteille à la mer ? Michel 
Friedman et Pierre Roocha- 
Jéou, dais le Guide de l'écri- 
vain qu’ils viennent, eux, de 
publier, évaluent A plus (Tan 
million le nombre de créateurs 
littéraires potentiels en France. 
Quarante mille achèvent cha- 
que année un manuscrit Quant 
aux éditeurs, Os ne purent que 
neuf mille nouveautés « fran- 
çaises » dont Os en ont incité 
nuit mille environ. Bref, sur 
mille manuscrits d’inconnus, un 
seul serait publié. Les éditeurs 
préfèrent de tonte évidence, les 
auteurs déjà célèbres, à divers 
titres, dont la pin part des 
médias perkaroot, mdépendam- 
meut de la valeur intrinsèque 
de leur œuvre. L’inconnu sans . 
appuis est doue exposé A un 
rapport de forces qui btf est I 
extrêmement défavorable^ ‘ 1 
Michel Friedman, auteur .] 
d’une trentaine d'ouvrages, et j 
Pierre Rouchaiéou, collabora- | 
teur .de maisons d'édition. ne 
font pas l'impasse sur les obsta- 
des que doivent franchir les 
candMiiiN g l’état d’écrivain. 
Du moins invitent-üs ces der- 
niers à se doter de tons les 
atouts possibles en leur dévoi- 
lant les arcanes de Pédttion. 

En a-t-on vu de ces manus- 
crits mal ficelés, fâchés avec 
l'orthographe ou écrits en 

E rites oc mouche sur lesquels 
utte la lecture d'édition. 
M. Friedman et P. Ronchaléou , 
donnent aussi des conseils aux 
novices sur les organisations 
d’écrivains, sur la recherche 
d’un éditeur - les «grands» ne 
disposent pas nécessairement 
de ta collection ou de la spécia- 
lisation adéquates, - — sur la 
rédaction d’un contrat, sur le 
compte d’auteur et ses pièges, 
sur les aides à la création, etc. 

Si, gxAce A la clairvoyance 
d’un éditeur (ou par chance 
exceptionnelle, ce qui revient 
au même), l'auteur inconnu est 

£ büé et que son œuvre figure 
us le peloton des cinquante à 
soixante premiers romans de la 
saison littéraire, ses déceptions 
ne sont pas limes pour autant. 
L’impression du livre pourra le 
consterner et le Guide <4e l'écri- 
vain . composé en Italie, par 
souci d'économie sans doute, 
bourré de coquilles et brouillé 
avec les accents, est malheu- 
reusement exemplaire. Puis 
F ouvrage devra franchir l'obs- 
tacle des services txjmmercianx. 
de l'éditeur qui ont d’autres 

chats & fouetter, puis cehn de la 
critique Httéraire, dont la place 
est chichement mesurée. Il 
devra vaincre aussi la 'réticence 
des libraires, trop nombreux a 
ne s’intéresser qu’aux valeurs 
« sûres » et, parfois, le manque 
de curiosité du public. Ne par- 
lons pas de la rémunération de 
l’auteur : elle 'est dérisoire eo 
regard du travail accompli. 
Notre illustre inconnu ne risque 
guère- d'intégrer le rang des 
deux cents à trois cents p et- 
sonnes qui vivent de leur plume 
dans ce pays. 

Et, malgré tout, ils écrivent^. 

bernard aluot. 

* L’ECRIVAIN POUR 
MEMOIRE, mue dre lettres ri 
de PwdforisMl pubfiée P*r la 

Socttlé des pu de Mm (38, nw 
da EeBbewrg-Salat-Jaequea* 
75814 Paris). 

* LE GUIDE DE L'BCRÏ- 

ssrriSiH. 
•« PiCTTe 

propos de Pierre Da«aarri.(e*- 

Soes Rocherignw, 1*6 9- é9 F.) 


Les incroyables jumeaux 
de Bruce Chatwin 


/ L y avait quarante-deux 
ans que Lewis et Benja- 
min dormaient côte à côte 
data te lit de leurs pareras à la 
ferme pommée -La Vision ». Le -Us 
à colonnes en chine était venu de la 
maison de leur mire après son 
mariage en 1899— * 

D’entrée, nous nous enfouissons 
da» cette chambre « toujours som- 
bre -. qui sent la lavande et la 
napfataluicLà la frontière de r Angle- 
terre et du Phyi de Galles, auprès do 
ces deux frères qui sent de vrais 
jumeaux de quatre-vingts ans, dan. 
cette maison aux mors crépis et au 
toit de tuiles plates, dont nntérieur 
défraîchi n’a pas été remis ï neuf 
depuis soixante-dix ans. Par crainte 
dé frire disparaître le souven ir , par 

négligence, par piété. 

Bruce Chatwin, dont ce livre est 
le premier vrai roman (I), a Fart de 
raconter une histoire, une multipli- 
cité d’histoires et, à la suite de ses 
héros — Lewis le grand fifiTorme et 
Benjamin le petit, — cet écrivain 
recrée près don siècle de vie pay- 
sanne dans le Radaorabire gallois, 
depuis le mariage des parents à 
l'auberge du village par un étouffant 
après-midi d’août 1899, jusqu’au 
montera où la ferme va disparaître. 

« M. Chatwin sait faire revivre le 
passé comme s'il, s'agissait de ses 
propres souvenirs », a écrit très jus- 
tement John Upr&ke, enthousiasmé 
par oette étinoelante re che r ch e du 
temps perdu. De fait, le film que 
Bruce Chatwin déroule en flash- 
back se présente comme un remar- 
quable exercice dehravoure plein de . 
tendresse et de nostalgie, de poésie 
aussi ; Fauteur a à tri point le goût 
du détail juste que le lecteur doit 
faire appel à ses dbq sens pour goû- 
ter la subtilité des couleurs, des 
odeurs, des matières, des sensations, 
ou pour imagingr la gravure de Hol- 
man Hunt la Lumière sur. le monde 
dans son cadre de bois noirci srte du 
fit. On. sent la précision de l'expert 
d’art que Chatwin n’a pas voulu être 
(n'était-S pas, à dix-huit ans, entré 
chez Sotbcby, pour devefnr, très 
, vite, direçtçur du secteur « Impres- 
SMnmstes » ?),. .. ..... 

Bruce Çhatvrïn le voyageur a. fait 
halte, pour use fois, dans les Iles bri- 
tanniques, uu Pays de Galles, et s’y 
est enraciné, le temps d’écrire ce 
Bvre et de se familiariser avec ses 


personnages. Deux .jumeaux qui, 
toute une vie, ne se quitteront pas, 
qui ne se marieront pas : ils ont les 
mûmes souvenus, les- mêmes peina, 
et, quand FUn a eu les mains gelées, 
Fautre frissonnait même à des kilo- 
mètres de distance; quand Benjamin 
se trouvait dans une prison militaire, 
Lewis, resté A la ferme,* savait à ta 
douleur qu’il ressentait au coccyx, 
quand les sous-officiers faisaient 
marcker Benjamin comme une gre- 


nouille autour de là cour ». Un 
matin . le nex de Lewis se mit à sai- 
gner et saigna Jusqu'au crépuscule. 
Citait le fintr où Benjamin fut Jeté 
sur un ring et où on hd martela la 
figure— » 

NICOLE ZAND. 

(Lire la suite page 16.) 

O) Bruce Chatwin ,a publié dira 
Gressét En Pafagùnle (1979) et le 
Vice-roi de Ouidak j 1962). 
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Dessin de GAGNAT. 


Eugène Frome ntin, V éteme l jeune homme 

« Madeleine est perdue,, et je l’aime ! » 


les wmw ffEngêse iio» 
meetfn sont rééditées dans «la 
Pléiade »: Geneviève Brisac s 
fait le pertrak de c et étend 
jeune homme, -et Retend lac- 
card a rein Doadakpre. 

D E certains romans, écrit 
Julien Gracq dans En 
Usant, en écrivant. « toute 
la carcasse consumée. U ne subsiste- 
rait qu'une espèce de phosphores- 
cence incorporelle : de DoininiqUe, 

. rien qu'une certaine tonalité frileuse 
et automnale ». • 

Frileux, Tunique roman d'Eugène 
Fromentin l'est par son atmosphère 
Doue, impalpable et insaisissable, 
teintée d’une fadeur verlaî n icnnc. 
Les êtres eux-mêmes ne sont que des 
silhouettes indécise», comme oette ' 
jeune femme, réponse de Domini- 
que, dont on distingue seulement 
m ta robe d'étoffe légère et l’écharpe 
rouge ». Les personnages de Fro- 
mentin "ne sont jamais ceux de 
Balzac : iB appartiennent à ce né 
mon s land de is mémoire sur lequel' 
une « brume élégiaque » esttou- 
jouraprêteA seré^ndreen iduîe. ■ 
Eugène . Fromentin disait dé. son 
roman que estait un • joli livre 
une musique douce et mélancolique 
tout intérieure, pianotée sorte ton 
delà confidence, du chuchotement. ■ - 

On n’est pas sérieux; 
quand on à 
dix -sept tais... ~ 

Durant de longues an nées , le 
jeune Fromentin passait l'été, et. . 
- l'automne une maison quepes- 
sèdait sa famille A Saint-Maurice, 
près de La RocbeOa. C’est IA que 
naquît sa. passion pour Léocadic 
Chessfc, exquise créole us peu 
frivole. . 

Leurs amours remontent A 1837.;- ■ 
Fromentin avait alors «fix-sept ans, 
rage de Dominique au moment du " 
mariag e de Madeleine, transfigura- 
tion romanesque ■ de Léocadie. 
Eugène partit pour Paris en 1841 ; 
ce Dit le début d’une longue sépara- 
tion. . Lorsqu’il retrouva - sa- bïen- 
aimée en 1844, elle était à Fagonie. 


Ainsi prit -focnc le projet de ce 
récit : « Amie, ma divine et sainte 
amie, je Max et vais, écrire 1 notre 
histoire commune. Depuis le pre- 
: mier jour jusqu’au dernier : » Fro- 
mentin allait accomplir ce prqjct 
quinze ans ptes tard. 

Du fait de son caractère autobio- 
graphique, Dominique n’est pas sa» 
rappeler le sublime roman de Benja- 
min Constant z Adolphe. L’auteur se 
présente A chaque fois comme un 
témoin extérieur à Flnstarre prête 
A un double le récit de ses aventures. 
Dominique comme Adolphe, mis à 
part 1» préambules et les épilogues, 
sont vus uniquement du point de vue 
'du personnage masculin. Mad ele in e 
n’apparaît jamais, que sous le regard 
de "Dominique ; elle ‘tfeodste réelle- 
ment que lorsqu'il reconnaît soudain 
en èDe Tdbjct (Fuse passion trop 
longtemps couvée. 

On n’çst pas. sérieux, quand <on a 
. dix-sept ans^, Dominique a vécu 
également «f. crise de serisàrifité A 
' cet Age fatidique. Son esprit surex- 
cité le poussait, "au printemps, A 
vagabonder sur les grandes routes, 
pma dam la ville d’Ormesson, où il 
poursuivait ses études. L’adolescent 
ne connaissait pas la cause de ses 
égarements, de «à promenades fié- 
vreuses, jusqu'à ce qu’il rencontrât 
Mad ele ine, la cousine tié son-' ami 
Olivier. Ce foi là révélation : r Une 
tueur bizarre èçUüre tout à coup ce 
: verbe enfantin {aimer) j ùr premier 
que nous ayons Unis conjugué soit 
en français,' soit en latin, dans les 
gromwôiré*» •" 

Ce fui comme une nfominàtion 
qui déchira te ciel plombé, de Fado- 
lescence :.la blessure ouverte, mil ne 
peut rmtreprendredela saigner 1 sans , 
risquer, 'd’envenimer’ la plate. Tel 


Jusqu’alors O vivait da» Faveugte- 
nunL Le p^chanalyste le plus obtus 
ne pourrait pas. s’empêcher de faire 
observer que te héros, orphelin de 
surcroît, ne reconnaît consctemment 
son aoàour pour ^fideleise qu’à 
rinstantbà un autre homme, de près 
de vingt a» »■» aîné, vient jouer un 
rôle dans la vie de cette jeune fiBe. 
Four que la passion de Dominique 
s’objectivât, une ' condition était* 
n é cessaire et- suffisante .: une situa- 
tion triangulaire. .Œdipe, cedipe, 
quand tu nous tiens ! Mus laüwma 
la la psychanalyse^. 

«Tonlotest 
de r^retter toujours, 
de ne désirer jamais » 

Dominique ne désire que ce qui 
lui échappe : « Madeleine est per- 
due. et Je l’aime l ». cette phrase qui 
reviettara sous des formes diffé- 
rentes, tout au 'teqg du roman, est 
comme te'leitxiiôtiv de cette sympho- 
nie' de la. perte.' « Ton lot est de 
regretter toujours, de ne désirer 
jamais » :ea deux mots, sou ami, \é 
lucide et cynique Olivier, résume 
tout le personnage de Domùnqae, 
dont Fïndécîsion est caractéristique 
des amoureux du passé. 

Dominique est le roman de la 
fuite perpétuelle : te souvenir repré- 
sente te refuge idéal pour qui cber- 


sera 'pourtant te .pari absunte de. 
. Madeleine. Mariée au comte Alfred 
de Nîèvres, elfe- voudra guérir Domi- 
nique de sm nwl- Seuls les êtres qtn 
aiment. épe^Bmeot,. sans se 
Favouer, croient poqv<âr soigner la 
passion par la raistm, s'i mag i nan t 
parlà même, éteindre le feu qui les 
...ootmime. • \ 

.. « Madeleine est perdue. et je 
J’aime.! », s’écrie Dominique 
lorsqu'il apprend qu’elle compte 
épouser Alfred de Nîèvfes. 


conjugué soit ch® toujours à oublier FaujotuxThin, 
trrin dans les afin de s’ensevelir (fans le jadis; Qü* 
vier tFOrset. qui, hn ansri. fuît une 
. nh nn ;Mri« femme -éperdument éprise, sa cou- 
rine JnST» te seuia deviner en 
««vr» imi n, Dominique ce déserteur de la vie, te 
asaümer'sans se ^ 1 é * afca * nt: > prévoir -te dénoue-^ 
la’e^te T d' menl f" 1 ® 1 : - Madeleine., un jour. 

; Am tombera dans tes bras en te deman- 

‘comteAlfted ^ grà^ \-)l tu l'épargné. 

. Hnn,: j en suis sùr. et tu teniras. Ia mort 
- dans l'âne, plexircr sa perte . pen- 
dam des mutées.» U peux éoï&r 
B «* nique est rangeasse devant Taete 
accompIL .11 recule' Indéfiniment 
devant dné fin possible X le temps 
k teu qui tes jjquj- Iiû est en suspension entre le 
. présent et. le passé ; sa vie n'est que 

J e ». l’ébauche d'une vie inachevée ». 


le feulHetoft — 

« unumar miubmmï^ eauik Mat 

«A» fCtPAlIÏ.,ntm l ui» 

Bonheurs des traverses 


C HAQUE tfénéiat j oo m mm matons h Bre, btoSothèquM 
vivant» qû récutent dans tes couvres de tous tes â&cfc» at 
tes horizons, qui tes approfondissent F une par l'autre, 
happant une bouffée Acre d’air du temps, raptorvgerxt loin de Y éphé- 
mère, s'étonnent, grommellent, s'extasient, bifurquent, bref : 
obtient au bonheur suprême des fores, impoas&to avec tes images 
et leur déroulement forcé, forcené, bonheur du vagabondage boré 
des «entière battus, de la dtegonale, de le traverse.- U y a eu, de 
cette race. Du Boa, Fernandez, Béguin, Ba che la rd. Bataille, Barthea. 
Btanchot, Gnscq... Aujourd'hui, iyi Bernard Frank; 3 y a Marthe 
Robert, dont voici le troisième c Svr» do lectures ». titré, par douce 
antiphrase, La Tyrannie de nmçhmé. 

D'abord, deux taquineries : sur Flaubert; Kafka. Freud, et les 
Vends Atensrdt, ses chéris, Marthe Robert atteint au degré 
d'érudition art d'amour où te compétence est en danger de tout 
ramener & son tendre connu, de s'auto-erter, dé se faire vétilleuse, 
possessive, exclusive, chatte dans son panier. Autre risque : un 
excès de sévérité pour F éclectisme inévitable des joumaBstes, pour 
leur plus grande perméabXté eux sottises du moment, ou leurs 
contradictions e piuraSstas » à l'intérieur d'un même jounal ; sévé- 
rité doublée d'ingratitude, car noue lui fou rni ssons ses sources, 
souvent, et ses repoussons. 

Ces noises cherchées, place eux exdemstions : que d'intui- 
tions, que de rapprochements féconds, de résistances salubres au 
prifrè-pstiaar I Quai rstei à notre tftcfw de défüchags, quelle école 
cTinteMigence, d'approp ria t i on de soi I 

L A leçon da Sberté est donnés par (a /construction du Bvre en 
notes à bâtons rompus; en coq-è-f'lne au gré des lectures. 
Car on ne sait jamais ce que vous réserve te littérature bien 
comprise, c'est-à-dire ceûe qui, contrairement à la mode nard»- 
«que et éBtist» du jour, transforme lé miroir en fenêtre ouverte sur 

par Bertrand Poirot-Delpech 

le monde. Se permet aussi bran de partager une sensation, de 
rectifier une erreur. mince, qu»dee secouer fe somme* db monde» 
(Hebbd), rendre ç flûtes deep arméen canqoUo r s (HegaO. e briser 
à te hache la glace en soi a (Kafiœ). 

Parmi lee sensations d'écrivains qu ont révefllé celtes de . 
Marthe Robert, et les nûtiee, ohons : le resaemblance des serpB- 
Aàres qui canalisant Feau des caniveaux avec des charognes de 
chier» fCateferte); l'Wnt eBÿ b Wt é de c ertaine s petites annonces 
(Boéeau-Narcefâch 

Ure rayiertt. tÔt qu terri. à sTntsrroger sur repparitioo des 
mots. Quand »-C-on au besoin des culture »?Qui a inventé « Etat- 
provrdance * ? On^découvre généralement que te nouveauté en 
question n'était pas indispensable. Marthe Robert est sans pitié 
pour Iss modenëatas mous qui parient de «positionner», de 
« «eisabiBté ». ÊBe les considéra comme des définquants. Soit, mate 
le baau moyen de tas empêcher de nuira ? Je U suggère une façon 
efficace de réduire au sflenos, — supposé, évidemment, qu'on les 
ait en face ds soi et qu’is ne sévissant pas è l'abri d'un lointain 
studio, - les imbéciles snobs qui disant «quelque part» i tout 
bout de champ : tes couper aussitôt, et demander « oh ça ? », Ata 
vitesse èlequefle dégainent tes cowboys^. 

L A défiance da Marthe Robert envers tes néologismes bidon ns 
ta fait pas tomber dans te culte des dtatoctes. A l'inverse de 
tant de régionafistas démagogues, elle observe avec courage 
que cas diaieetae sont moins unteereels que porteurs tfinfantSsme, 
d'étroitesse cTeeprit Au reste, il n'est pas (fit que te goût des mots 
garantisse une parfaite sagesse. Quand Borges définît te Juste 
comme quelqu'un qui découvre une étymologie ou qui caresse une 
bAte endormie, cala sonne bien, «ta» cela ne tient pas compte de 
ce qu'un Hhter, certains soirs, a très bïan pu faire l'un at Fautre. 

(Lire ta Mwto page 16J 
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BERTRAND POIROT-DELPECH 


"srr/vqkp*, 


JEAN CAYROL 
Qui soiHe? 

■M* 

Une mémoire 
toute fiskfae 



aux tommes ne an 


ROLAND JACCARD. 

( Lire- la suite page 17-) 
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Si vous aimez Faulkner et les 
westerns , les tartes meringuées 
et les passions orageuses, les 
(oups de théâtre et les siestes 
alanguies, si vous voulez "lire 
dangereusement ", entrez dans 
La Maison aux esprits, elle 
mérite ses quatre étoiles et 
vous en montrera bien 
davantage. 

Gabrielle Rotin, le Matin 
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au fil des lectures 


Roman policier 

Un crime an village 

I^uréudu prix da quai des Orft- 
vrr» (1977), Pierre M *gntn tient sd- 
SunUeDent ta ™»™ lt 
dn roman policier. Le inuprnnr. fi i, 
c nmm e n c e sot premières pan et, de 
rebandjasamcnt en reèotuiuaêment, 
noos laisse tout éberlués. 

En 1896, dans une ferme laolée <hi 
cM de la Durance, tm crime boni, 
hle a épouvanté les population* : k 
ptes, k mire, Taleal et deux jeunes 
en fant a ont été retrou v és avec la 
gorge tranchée. Seal surviv ant : un 
nouveau- né. Qui a fait k amp 7 On 
croira avoir trouvé ka — nfbtea. 
troi* Yougoslaves employés à 
construire une voie ferrée proche. On 
le* guillotine. Le village retombe 
dans le aüenoe. 

2918. Séraphin Monge, rescapé des 
horreurs de la guerre, revient sur sa 
terre, dans sa maison et, par hasard, 
apprend pooraum fl n*a pas eu de fa- 
müle. Le voilà perdu. D&oruuu* à 
Técoute des eanc an s venus dk' et là, 
recherchant des témoignages qui te 
recoupe ut ou t'infirawat, 3 h s qo t 
son désir de vengeance sur trois 
h om m es , et wur k maison du crime, 
aussi, qu'il faut effacer du terrain 
pour faire, en soi, place note. Tuile i 
tuile, pierre à pierre, seul. Séraphin 
Monge va niveler l'adroit. Peu lui 
importe que tournent, amour de 
troi* superbes fîlks ; pcra lui chaut 
l'amidé d'un inw,nj|, de jadis, re- 
venu gueule cassée des quatre ans de 
gucne. 0 faut savoir ; il faut punir; 
■1 faut ainsi tenter d'éva£*xx la -vision, 
qui hante l’esprit : la mère sans vi- 
sage, qui semble révéler un secret et 
disparaît avant d'avoir parlé. 

Bévfler k dénouement serait gâ- 
cher complètement un livre oomcrdit 
précisément comme une vers 

cette fin tragique et dérisoire, où Ton 
voit que la haine est mauvaise 
conseillère et k vie infiniment plus 
tortueuse qu’il n’y paraît. Ce qu’il 
faut dire, en revanche, c’est la vi- 
gueur d'un style oh foisonnent, mm 
dérouter, des mots de la région pleins 
de sève et de saveur. 

G. GWT ARD- AUVtSTE. 

★ LA MAISON ASSASSINÉE, 
de Pion Magnan, DcnoCJ, 3M jl, 

74F. 

Récits 


Un monologue 
à la Zone 

• malgré TOUTE autre boum 

{sofas té 

Nos propos 


des chaussettes 
vers les TERRIBLES 
Ta Ta Toi 
Tu Tu Toujours 
3\>f Toi Jamais.. » 

Amélie Plume raconte à petites 
phrases aiguës, sans jamais repren- 
dre son souffle. Les majuscules, elk 
les utilise narquoisement c o mme dm 
accents, des gri m aces, qui ponctuent 
un monologue à la Zone. Oui Bm3e 
pour la me se Hx d'un trait, avec des 
éclats de rire. C'est tout à fait éton- 
nant, et contraire sus deux ex e rc ic e s 
apparemment pratiqués : k récit 
conjugal, ka vers libres. On s'a mu se, 
on est surpris. Pourtant, rien d'inat- 
tendu ici : Amflia et Emile qui s'ai- 
ment, se disputent, se réconcilient, 
ont on jour un bébé, puis deux, et 
s'e nf er ren t dans k très banal dest i n 
d'une petite familk de plus, un bon- 
homme qui s'abstrait, une bonne 
femme qui s’éteint— 

Amélie, éprise d'absolu et de clow- 
neries, a un grand-père maternel qui 
pouvait bouder sans discontinuer 
pendant trois s em a ine s. Ü parait 
qu’elle tient crois jours. Ça doit lui 
servir h transformer en gags et pi- 
ronetrtea ses colères ravalées, ses 


de santé. 


rayonne 
G. B. 


« OUI EMILE FOUS LA VIE, 
d’Amélie Phase- Editions Zoé. 
187 pages. 


Poésie 

La violence 
de Pierre Morhange 

De Pierre Morhange (1901-1972), 
qui créa avec Nisan la rev u e Philoso- 
phies et tra versa le surréalisme, on 
doà relire La vie est unique (1) et le 
Sentiment lui-même (2). Consc i en t de 
sa * sen si bi l i t é juive j, comme Heine 
ou Max Jacob, cet écrivain laisse nue 
oeuvre qui s parfois k beauté déchi- 
rante des vieilles chansons. A sa 
mort, on retro uv a • tout un tonneau 
de poèmes s- Franck Venailk, qui 
vient de publier certains de ces mé- 
dita, compare Morhange & Saha et à 
Csvafy. 

Sa voix érr»>Mge revit donc à tra- 
vers quelques textes brefs dont la 
musique, pleine de rtifMiftmnUTft. ne 
flatte pas l’oreille- Les images — à 
peine images — sont des mor- ■ 
ceanx de réalité tour si m ples : esca- 
lier de métra, bouquet de persil, par 


pkr m o uill é... Un violence prête à 
éelater y tourne eue «Ue-méma, obsti- 
née, ironique, banminc. 

Les mots flknt comme des flèche* 
Ih sont rugueux. Ils sont vrais. 
Morhange n'aimait ni ka trucs ni les 
subterfuges. H doue 1e bec à ceux qui, 
moine érigeants que lui, ont camou- 
flé faveur : «Je partage pour ceux 
qui n’ont plus /Qu’à crier au se- 
cours /Tristan Corbiè re fut un beau 
jouet /Ceux peur qui ce oc fia n’est-ce 
sûr /Jamais résout fVieiUs me A- 
mande/ Le dmm de Saint-Ctoad. » 
ILS. 

, * LE DÉSESPOIR CLAMANT, 
de Phare Mmfcaage, EdL ~'r 'ia 
Bkom, 92 , rue Iffi ut. 7501 S Parti, 
40 Mm. Dana In mime rnSfrtlir 


de Los Bernard. Poèmrn tnêaits 4e 
rn asAric nln par Frank V««a|ilc, 
56 pMBL 


(1) GalBmani, 1973. 

(2) Pkno-Jean Orwald, 1966. 

Histoire 

«L’affaire 
dn Mamlia» 

Juin 1940 : après k défaite de k 
France, alors que k maréchal Pétain 
s'apprête à s ig ner l'armistiee avec k 
R eich, plusieurs ilÎMiyn de parle- 
mentaires (parmi le squ els Edouard 
D al ad i er. Ceorges Mandai et Pierre 
Mcn dè e France) s'embarquent à bord 
du paquebot MassXa, afin de se ren- 
dre en Afrique du Nord et d'y trans- 
férer 1* souveraineté française. A Ca- 
sablanca, le {âge k referme sur oes 
hommes qui entendent naonur k 
combat contre l'Allemagne : rapa- 
triés en métropole ils sont immédia- 
tement présentés comme des fuyards, 
voire dû traîtres, par Isa autorités de 
Vichy. 

Cet épisode fait aujourd'hui l'objet 
d'un ouvrage de Christiane Rimbaud. 
Le sujet en sort-il renouvelé? On ne 
saurait Faffirmer. les rares pièces 
d'archives peu connue», reproduites 
en annexe, ne boulevdraent pas fon- 
damentalement les perspectives. Ce 
livre a toutefois k m ér ite de rappeler 
lea manœuvres peu glorie uses aux- 
quelles se livrèrent certain» membres 
du gouvernement de Vichy «fa de 
r wn v ersa r 1s ITT» Ré publique 

ÉRIC ROUSSEL. 

★ L’AFFAIRE JXJ M4SSZZJM, 
été 1940, de Càrtitiaae Rimbaai. Le 
Serti, 254 pa-a, 73F. 


Arts l r 

Desnos 

et «k joie de voir» 

Après Nouvelles Hébrides (1), oh 
elle présentait les textes en prose de 


Desnos surréaliste (1922-1930). 
Marie-Claire Dumas a rassemblé m 
Sente sur les pemtres (1922-1944). 
Elk y a joint dés dessus de Demos 
Ica • portraits » dé Loris, Baron ou 
Yvonne Ceorge — qui forent vite 
jetée sur du papier a lettres et des 
nappes de restaurant. ■ 

Les première hommages (1 Ernst, 
Ch iric o. Pieahia), et, surtout, les cinq 
versions d'une préface pour une ex- 
position de Dueoamp, turent k pein- 
ture vers un • pays » 06 règne fee- 
prit. La * mur soir* a, des montagne* 
• hantés» par les cobras », etc. Tout 
un c o nt i nent inconnu est balayé par 
l'œil vi s i onnair e de ceux qui • ont 
voulu redonner leur sens propre aux 
mots rime, poésie, morale, courage, 
liberté, a m ours. 

Contr e les » ébénistes A fa pen- 
sée », Desnos, parie de conquêtes ou 
d'aventure. Peindre, c'est de 
nouveau et semer du feu. • Le pein- 
ture A Mira est mirobolante s. Avec 
ses mots, ses calembours et tes calent- . 
bradâmes, k poète n'explique rien : fl 
soulève en riant un cou de là toile, 
pour y lancer des pleines poignées de 
- semences et «fédaoeDes. 

Picasso et Ma— o n . ma» aussi Per 
Krahg et Papaxoff, Desnos, après sa 
rupeme avec Breton, les recrute pour 
définir une * joie Avoir», dont cha- 
cun «'est approché. 

ILS. 

★ ÉCRITS SUR LES PEIN- 
TRES, de Robert Desaaa, textes 
Flammarion, 262 pi, 95 F. 

(!) Gaflûnard, 1978. 

Lettres étrangères 

Sous l’œil 

d’un légendaire félin 

Quelque part, très loin an oœnr de 
nfimakya.il existe k » montagne A 
Cristal -, un pie perdu dans le temps 
et l'espace, d'accès difficile 
pour un explorateur chevronné. An 
départ de Katmandou, fauteur fait 
équipe avec k zoologue George SchaL 
kr, désireux de s'enquérir, sur k ter- 
rain, des habitudes d'un animal peu 
connu, k bharal, ou mouton bleu de' 
llfimalaya. 

Minutieusement préparée, l'expé- 
dition « 'enfonce pour phi rieurs se- 
maines dans k chaîne nwaimwiai 
k pins hante du monde. C ’eet çetxe 
a ve n t ure que Matthieasea .décrit sur 
un ton alerta, dans on récit p e tw^ é 
d'observations pan banales sur k 
flore et k faune de ces régions recu- 
lées. 

Pourtant, ce témoignage de prt- 
mïèra main sur les aléas dune explo- 
re»» « .haute m o ntagn e, avec ka 


-sctence-f letton — - 

Robots et romantiques 

• LES ROBOTS DE L'AUBE : après Fondation foudmyA, la 
second grand retour du maître, twae Aaâncrv réusât, de plus, un tour 
de force en rattachent ce récit — une nouvelle enquête cf Efljah Baiey, 
le célèbre agent de la sûreté interplanétaire, — à deux cyckc anté- 
rieurs. Aaknov prouve une foie de plus qu’il est partic ul ièremen t à 
ratee dans tee hktohes de détection policière et les proUèntee de 
logique. Sa psychologie parait s'être encore affinée. L'intrigue, déve- 
loppée plus longuement, lui permet d'étoffer aaa personnagea. En 
outre, ses fameux robots, qui pouvaient paner Bya moins de dbc ane 
pour daa f sn ta k i e * de rêveur professionnel, sont devenus an 198* 
bien plus cné cS b lea. donc pk» e ff r aya n ts- (Los Robots de Toubet, 1 et 
2, d'hase Aebnov, traduit de l'américain per France-Marie Watfcine, 
c J'ai lu a.) 

• Avec LA CITADELLE DE L'AUTABQUE, s'achève la Uvn du 
nowaau aofad, de Gene Wotfe, somptueuse saga d'un monde — la 
Terre du lointain futur - plein de brunes et d'horreurs, d'êtres surhu- 
mains et de très pauvres hommes. Trois volume* : l'Ombre du bour- 
reau, fa Griffe du denù-tBau et /'Epée du betaur, ont précédé celui-ci. 
Commencée dans un style « épées et rayons », mêlant dviêaiition 
moyenâgeuse et haute technolofde, cette longue et bette hktoira vire 
dans (es derrières pages à te SF pure. Le narrateur, Sévérian, est un 
bourreau profe ssi onnel, tortionnaire patenté : te choix de cet état pour 
un héros d'aventures relève de le provocation romantique. Ce roman- 
tisme donne le ton à une couvre lame et ribrants, d'une extrême 
richesse de détails et d'une ampleur vertigineuse. C'est, lyrisme 
inclus, une petite « légende des siècles a è l'américaine, un peu pero- 
dkyue, un peu touffue, mais haute en couleur. Le New-Yorfcaie Gêné 
WoHe, auteur de bonne culture, a sûrement lu notre Hugo. (La Ota- 
dsSede rAutarque, de Gene Write, traduit de l'américain per Wü&am 
Desmond (DencêJ. 384 p., 38 R 

m FOLIO JUNIOR SF : une série brB te n te dans une collection 
prestigieuse. Christian Grenier, qui ranime, est écrivain et e n se i g na nt. 

B connaît rien le genre et ses jeunes lecteurs. Friaaut* tfunhma et . 
autres récits sur h Jau, dernier paru, est un exemple de cas parfaite 
petits recueils thématiques qui sont le far de ianoe de la série. Tous 
joSment illustrés. Sa réunissent six è huit textes, souvent d'auteur* 
célèbres, assez clairs et simples pour être bien compris d'un publie 
jeune, assez t magine t fe et danses pour être appréciée des lecteurs 
adultes. {Faiseurs d'univers et autres récrie aur le Jeu. cfivars auteurs. 
Galfimard « FoOo », 144 p„ 20 F.) 

• LE PRIX COSMOS 2000, décerné par les lecteurs d'une 
Bbrairte parisienne rien connue, vient de couronner le livre le plus 
étonnant de ces d errière s année» : Radot, cfAA Attanasfo, publié 
dans te collection « Ailleurs et demain ». J'ai parié du roman lors de 
sa parution (fa Monde du 18 mars 1983). A première vue. i peut 
sembler hors de toutes les normes. U s'inscrit po urtre i t dans une 
tendance actuelle de la a c inn o a fi c tion anflto-saxonne vers le a roman 
total ». Le Livra du nouveau sofeB, de Gene Write, et la saga de kh&- 
poor, te chef-d'œuvre de Sttverborg, an sont d'autres exemples. Une 
science-fiction gnoedque, lyrique et romantique est en train de nritre 
dans les années 80. On rê demande avec un certain sourire si Atte- 
nasio, l'homme d'Hawaï, n'a pas lu Lamartine. Radbc nous conta sur 
une toâe de fond grandiose la chute d'un ange et son rachat Et mHta 
autres choses. (RacSx. dTLA. Attanss», traduit de l'américain par 
Jean-Piene Ceresso). Robert Laffont 472 p:. 85 F.) 

- MICHEL JEURY. - 


périra mou qm peuvent virer au 
dnuue quand lea c onditi on» météoro- 
kgiqtiea to gâtent prend ose antre 
d w në a ato n tous k phnae de IWnr, 
Car Matthkeson en «oasx è Mb 
d*uu a n i m a l presque mythique, fa 
léopaxè des neigea — on ffim qm 
hante la» hautes altitudes et qui n’ap- 
précie pas fo r c ém ent d’être épié sur 
son* territoire, rü m miw faîerât^ les 
deux cberdm» auront également 
récession de se pencher eatr rénkme 
de fabominabk homme des m a g es, 
dont les indigènes ne partent qu’à 


L'expédition dc v ieiu démar- 
che sptritueUe d'une rare i nte n sité 


quand b naturaliste accomplît un 
pè krins gt longtemps souhaité tu 
monastère b o u dd hi s te de Sbcy, oh 
méditent un vieux moine et son 
discâplu servituiu . Cest pour l’autsur 
k moment de se remémorer k Lon- 
gue —Ma de ss remmené, finale- 
meut emportée an-ddà de la aouf- 
fnnee, avec «me manière de sérénité, 
aoquiac par 1a fréquentarion des idées 


A travers k livre, k communion 
profonde avec 1a nature o u vre des 
perspectives inso u p ço nn é » , oè rêves 
et hallucinations deviennent phia 
réels que k réalité, faisant tomber 
les masques hahitnds «k rcxtetence 
c it adi n e. Leçon d'être, on phxtèt de 
devenir, k recherche passionnée du 
léopard des neiges est aussi un ap- 
prentissage de la vie au-ddi de sm U- 
mites ordinaires. 

CLAUDE-8. LEVENSON. 

★ Peser Matrtdwas-, LE LÉO- 
PARD DES NEIGES, trairit de 
Pangtels par 9nxarae NédUard, Goft- 
Hmerd, 372 pages, 98 F. 

• Ce Hvre vient de recevo ir le prix 
Maarice-£dgaitCoindreau-19t3. ré- 
compensant le meflkor livre améri- 
cain en traduction française. Le prix 
Coiadrean sera remis è Mme Nfaü- 
kid k 29 mai, à Paris, à l’Hôtel de 


Les énigmes 
deFamour 

Une lettre brûlante d’amour ouvre 
Ce soir ou dons sept oms, roman de 

Chriatoph MedceL Déoouré r te fbrnü- 
tement par k narrateur, Gfl, eeDo-d, 
écrite par Dok — k famme qu’il 
■»nu» — est adressés è un £n— 

conn u Comprenant tmnhSMt 

K ^l s'est v la iss é em trot ne r k croire à 
pparmee fan être », CS décide dn 
ae taire, éfaia, tandis qde tour 'coati- 
nue, ssmbk-t-iL, avant, k 

narrateur s'effara d'observer Dok et 
ae remémore les jours pâmés avec eUe 
afin «k comprendre ce qui reste du 
bonhoœr loreqn’oa s fait k part res- 
pective dn rêve et de k réalité. 

Cm soir ou dans sept ans est on li- 
vre i bàen dm égards énigmariqne, k 
l'image des thèmes qu’il traite : 
J’amour ait k bonheur. 

Qui tac Dok et quel est k aevet de 
son inexplicable dupHczté ? La ques- 
tion posée tout an Long du récit res- 
tera sans réponse. Noos ne saurons 
jamais non pfoa, krequVme tuxndk 
lettre aura informé Cfl de k mort ac- 
enlenseDe de Dole, si celle-ci avait 
choisi de le quitter ou de rompre avec 
ton amant. 

En tout cas, il y a longtemps «pie I 
l’on n'avait plus évoqu é en A Berna- , 
gne avec «>llf intensit é p o é tiq ue 
ces petio riens impondérable* : le 
murmure des fanlks d’acacia agité» 
par k vent ou k lumière décl in a nte 
d'une journée «le Pété indien * faite 
de lait et fargesa ». Ajoutons que k 
traduction limpide de Michel- 
François Demet réussit - et ce a’eac 
pas un mince co m pli m e n t — à faire 
oublier qu'elle est une traduction. 

J.-L- DE RAMBURES. . 

★ CE SOIR OU DANS SEPT 
ANS, de CMitoph MaefcjcL Xradrif 
de par Mkhst-Frimpois 

Ds mar. IteR a n d 144 paras. 49 F. 


• LE CENTRE CULTUREL 
INTERNATIONAL DE ŒHS Y- 
u -Salle propose r —*—- r * t 


9S as 16-6 : Les théories de la com- 
péexriê - assear tTHeari Arias (dteee- 
tkn : F. Fogoènaa, M. MHcram) ; da 

18-4 ax 2g-é ; Reiemm et te grimpe 
APrio-AÈtoXêtracOmi : Y. wSiUh) ; 
éa 38-6 au 10-7 sHagomOê, Hugo 
Am la mHée (dkcctiau : J. Seeba- 
char, A. Ubeofri^ ; dn 12-7 « 22- 
7 : Gtmgcs Férue (mrectkn : JL Ma- 
gné) ; 4a 12-7 an 22-7 : Louia 
C s dllmn c er tm écr ftafa s s tetedMa 
(direction : facab; 4. 24-7 an 

3-8 : ifl steèa er fVf (firee- 
tkm R. QteBot); du 6-8 ax 164 : 
«1 994» et A nfrs sftrpèi mixèTr 
(dheetton : J.-P. Picot, N. Wagasr) ; 
4a 6-8 an 16-8 : Comment écrire fa 
théorie t (4heetian : J. Rieanks): 
4a 18-8 as 25-8 : Wktgrmttrim («fl- 
rectioa : R. Fnwwtttt); da 18-8 sa 
25-8 : Piaf Celas (direction : 
M. Broda) ; da 27-8 an 3-9 : Le ct- 


tian : XX TbomÜreaJ ; dn 7-9 an 17- 
9 : Qriest-ct qm fa a o p ài sti qet ? 
(direction: M. Canto, B. Camés) ; ka 
-22 et 23-9 ihe Coteutht tm temme de 
Crnbe n m a (dhactkn : M. Fokg); 
ha 24 et 25-9 : Le bocage normand 
(«Mrectkn : P. Brunet); 1» 29 et 
38-9 : Barbey fAanrOy, autour A 
• Cèqni ne meurt pma - (dhactios : 
L Dapo»). Pour tons rrasikaf 
meass et participation éventuelle, 
écrire au COC, 27, ne de Botiate- 
vfHtera, 75916 Parte. 
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Certaines conséquences 
de l'enseignement de Lacan 

Joseph Clims 



'Peut-être bien la femme b plus troublante, b plus voluptueuse, 
b plus érotique de cette année romanesque' 

Françoise Xenokts/Le Matin 

"Une symphonie douce amère— Une grâce et une élégance 
rares : Gilles f\jdlowski/Paris-Match 

'Une superbe histoire de passion et de haine! 

Olivier Mauraisin/Le QuoticSen de Paris 

*Un rare bonheur— Toute b magie d’un regard et d'une plume 


d'écrivain' 

'Quel plaisir ï Un petit bijou! 


Michèle Gozier/Tèléranxj 
Marie Fabre/La Vie 


'Ne dirajt-ODpas Boule-det-Suif à b cour du Piémont?* 

Jean Chabn/Le Figaro 
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lettres étrangères 

Les incroyables jumeaux 
de Bruce Ckatwin 


centenaire 


(Suite de la page 13. ) 

Passionné de géographie, Lewis 
rêve de voyages, mais, pou ne pas 
peiner son frère, il reporte son inté- 
rêt sor ks aéronefs et ks catastro- 
phes aériennes et ks collectionne 
■fane son album ; Benjamin est pins 
cnltivC, et fait la cuisine, la couture, 
Je repassage... A douze ans, ils ont 
quitté l'école. A trente et un ans, 2$ 
ont reçu leur première bicyclette... 
Lorsqu’ils se regardent dans la 
glace, 3 arrive i l’un des jumeaux de 
prendre son reflet pour celui de son 
frère : « Et quand Benjamin prépa-_ 
rait le rasoir et se voyait dans le 
miroir, il avait l’impression de cour 
per la gorge de terris Sans 
ambiguïté, ou presque. Os forment 
un couple. Mieux assorti sans doute 
que celai de leurs parents : Amas, 
rustre et brutal, et Mary, fille du 
Révérend Latimcr qui a été mission- 
naire aux Indes, qui connaît la terre 
promise et le Taj Mahal — Mary 
mariée •pour le meilleur et pour le 
pire », qui sait que « rien n’est pire 
que la solitude au sein du 
mariage », et qui reportera tout son 
amour sur ses jumeaux indissocia- 
bles à qui elle fait jurer de ne ja m ais 



EXTRAIT 

Betÿarrm «mort se min et son frère. mais n'ehneit pas tes «tes. Chaque fris 
que Lewis tournait les trions, les yeux de Benjamin s'att ar daient sur fa pas do la 
perte et ses «b s'assombrissaient. Quand Lewis revenait ses pu prias sa mettaient 
A fréter. 

fis ns retournèrent jamais i récota. As ûavaMatant 6 fa ferma et, i comftfcn da 
rester ensemble, fs trimaient comme quatre. S Benjamin matait seul - pour 
récottor des pommas do terre ou décortiquer daa navets - son énergie fribéssait et 
B se mettait i tousser, respirait péniblement, se sentait las. Leur pire s’en aperçut 
et par un souri d'efficacité décida quf était absurde da les séparer. Les jumeaux 
mbantrix ans è élaborer une dhnrion du travaS satisfaisante LJ 

Benjamin ne songeait jamais i partr au loin. B voûtait vivre avec Lewis jusqu'à 
la Un de ses jours, manger la même nowritun, porter les mémos vêtements, 
partager son St et m a rche r dans la même (fractio n Quatre portes m en a ient à la 
Vhéon. et pour hé c'étaient les quatre portas du paradb. 


• — CROQUIS- 


Bruce entre deux voyages*.. 


Nous nous retrouvons au 
Royal Anthropotogiod Instituts. 
Vieux fores, parquets eues, pla- 
fonds d'un autre siècle. Nous 
palabrons sous le portrait cdo- 
nfal de l'un des pères de l'anthro- 
pologie sociale. Bruce revient 
d'Australie et déjà me raconte 
des htetofras à sa manière : . Les 
aborigènes australiens , en nais- 
sant, reçoivent des Anciens une 
chanson initiatique , une 
chanson-itinéraire. Cette chan- 
son codée leur permet da partir 
aux confins cfe leur territo ir e. Las 
paroles ésotériques leur indi- 
quent la piste i suivra, ainsi que 
les vallées, las collines, les 
rochers, les recèles, la couleur 
des sablas... qui les guideront s 

Cas a voies de chanson » sont 
comme une mémoire du sacré. 
Blés expriment bien le fond de 
toute pensée sauvage : le visible 
et l'invisible sont confondus, 
ïnextrîcablemeTit. 

Dans un style purement chat- 
vrâüen, Bruce ricoche de souvenir 
en souvenir : « Une fois, fai pro- 
posé i un aborigène da t accom- 
pagner dans son voyage. Nous 
sommes partis en camion vers la 
mer. Tout à coup, dans un thal- 
weg, l'homme repère des règnes 
de «son» paysage. B se met i 
chanter i une vitesse invraisem- 
blable, comme un magnétophone 
ambaHé. Nous n'y avions pas pris 
gante : ces strophes sont fartas 
pour être chantées on marchant 
i six kilométras/ heure, pas en 
roulant i soixante I » 

L'oeil bleu et le cheveu en 
bataille, ce bourlingueur a un 
physique d'adolescent, il est 
aérien, disert et menteur comme 
un témoin oculaire... 

Londres l'ennuie. K compta 
s'installer bientôt à Paris, car 9 
est hanté, fasciné, par l'église 
russe de la rue de Crimée et par 
ceux qui la fréquentent. Il vou- 
drait aussi faire un aller-retour 
sur le Transribérien et parie d'un 
prochain voyage an Afrique du 
Sud, où on lui a signalé des osse- 
ments brisés d’un haut intérêt 
pakkmto logique. 

« Je suis dans la Bnératum 
par hasard, (fit Bruce Chatwin. 
Savais d’abord entrepris des 


études d'archéologie. Par man- 
que de temps et manque 
d’argent Je n'ai pas pu terminer. 
J’ai travaillé i la galerie 
Sotheby’s — et enfin, je suis 
devenu rom a ncier.*» 

Bruce Chatwin cultive l'impro- 
bable. Tout ce qui est fortuit 
l'intéressa Ainsi, à l'écouter, les 
Jumeaux de Black HW sont des 
enfants du hasard. U voulait, au 
départ, décrire la frontière entre 
l'Angleterre et le Paya de Galles. 
« car c'est une espèce de réser- 
voir de gens aux coutumes très 
archaïques. Us n’ont pas fait per- 
de des mouvements nationa- 
listes gallois et Bs ne sont pas 
anglais... Ils parient une langue 
qui rassemble i cotte de Shakes- 
peare». Là-dessus, Chatwin a 
surajouté la situation de deux 
frères jumeaux qui ne peuvent 
pas ae marier pour ne pas diviser 
leur propriété, t J’ai d'abord écrit 
un conte... 15 pages... 30 
pages.,,, puis fri été dépassé per 
la matière. » 

De passage è Paris, a visite le 
traducteur de ses deux premiers 
Bvres : celui-ci est en train de ère 
tes Météores, de Michel Tournier. 
Ils en parient. La femme du tra- 
ducteur travailla avec te profes- 
seur Zazzo, spécialiste des 
jumeaux. Rendez-vous est pris. 
Chatwin expose son projet et le 
professeur lui donne quelques 
conseils pour la vraisemblance 
de l'histoire. «Mon Bvra était 
fritl» 

Bruce Chatwin voudrait me 
faire croire que ses romans 
s'écrivent tout seuls. Cest sa 
manière è lui de fuir l'esthétique 
du désenchantement. Personne 
n’est dupe. D'aSleurs, en vue de 
son prochain livre, qui s'intitulera 
vraisemblablement Des 
nomades, et qui sera un «acta 
tout en cSelogues, H potasse des 
ouvrages oubliés de René Grous- 
set et de Théodore Monod... Ce 
sont ses nouveOes passions, ses 
nouveaux filons. U rftfe parce que 
les Anglais ne lisent plus rien qui 
ne passe par l'Amérique. Et, en 
sa levant, une fugitive tristesse le 
saint ; «Le Manche aujourd'hui 
est plus large que jamais.» 

JACQUES MEUMER. 



I 


t Editeur Parisien 


Mil I 


recherche pour ses différentes collections 

manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre, 
les ouvrages retenus feront l’objet d’un lancement 
par prose, radio et ccKvinoo. 

Adressez manuscrit et C.V. à la Pensée UntaoeOe 
4 rue Charlemagne, 75004 Paris - Tel. 807.08.21. 

Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habituel est défini par T article 49 
de la loi du 11 mats 1957 sur la propriété littéraire. 


1 la pente peu ue*je#e. 


Panait Istrati Vhomme qui n 9 adhérait à rien 


sc n M r i w g mnras que l'autre ne sc 
marie aussi... 

Héros d'un roman paysan histori- 
que ffmnie 3 en existe peu dans la 
littérature anglaise, ks jumeaux gal- 
lois ne sc sont jt»",»»* aventurés plus 
loin que Herford, te bourg anglais 
voisin et l'horizon de toute leur vie 
se réduit è quelques kilomètres 
carrés : on pense à Thomas Hardy 


Avec quelques mots devance, “ c 25* lpe 
international célèbre, à Nice, du 26 an 
28 avril, k centenaire de Paaatt Istrati, aé 
le 10 août 1884 i Braïla. 

Organisée par la section & littérature 
pmaiu rf , de ta faculté des lettres et des 
de Nice» eu coopération 


avec i’AssociatioB des anus de Panait 
Istrati, cette manifestation groupera des 
chercheurs, critiques, écrivais», et universi- 
taires étrangers et français, ainsi qu’une 
délégation officielle de fUsk» des é c riva in s 
de Romaine. 


D’antres c élé brati on s sa at prévues cette 
armée, notamment à Chas-Dessous (Indre) 
da 10 au 19 août, avec nue évocation théâ- 
trale des Chardons du Raragan. A l’occasion 
de ce centenaire, Gaffimard publie des textes 
dTstrati Inédits, ou jamais publiés en votant 
sons k titre Je Pèkriu é 


le patn 

que hilarante en l’honneur de la vio 
toire de la première guerre 
nuadiate. 

En petites phrases courtes, ima- 
gées, Chatwin traduit avec finesse, 
avec 1e brio d’un grand écrivain, la 
tendresse qnH éprouve pour ces 
hommes et pour cette nature sau- 
vage qui semble d’un autre temps 
mais qui se survit encore, peut-être, 
dans les coûta» de Black H3L_ 

NICOLE ZAND. 

* LES JUMEAUX DE BLACK 
MfT.f-, de Bruce Chatvria. TwU( de 
raagfaris par Georges et Marisa Scsi. 
Grasset, 298 pk, 82 F. 


S ON œuvre a connu un succès 
universel, et îl est mort 
méprisé. C’était en 1935. 
Rares furent tes amis qui lui demeu- 
rèrent fidèles. Pourtant, loin d’ètre 
un écrivain mineur, il fut un 
contemporain capïtaL Revenu (Ton 
séjour en URSS, 3 avait osé clamer 
sa déception, bien avant André 
Gide et les autres. Cest ce qui ne 
hii fut pas pardonné. En outre, cette 
expérience fut un effondrement 
intime, oül 3 laissa son idéal social 
blessé à mort, è quoi s’ajoutèrent 
dV autres hécatombes de précieux 
sentiments », tout cela lui Ota, pour 
partie, son allant d’écrivain, H y eut 
la mort en bouL 

La singularité première de Panait 
Istrati est d’avoir été un écrivain 
roumain s’exprimant en français. Ce 
semblant de divorce linguistique 
reflétait bien la complexité de 
ses origines, puisqu'il fut le fils 
naturel d’une blanchisseuse rou- 
maine et d'un contrebandier grec 
dans un pays occupé par les Turcs. 
Nous sommes en 1884, 3 y a un siè- 
cle, dans ee pays étrange ad le vent 
venu de Russie roule tes chardons 
du Baragan, et où h Bistritza et 1e 
Sereih s’affrontent et se mélangent 
avant de se mêler aux eaux du 
Danube et de disparaître dans la 
mer Noire. Panait Istrati naît à 
BraHa, cité portuaire et cosmopo- 
lite. Il sera élevé on hameau 
rural, parmi les pauvres : « J’en 
reviendrai toujours à l’homme qui 
fait le pain et n’en mange pas-. » 

Ce qui requiert l’enfant Istrati, 
c’est «Técouter Ponde Anghel, Kir 
Lcomda, tons tes antres, et de lire 
avidement la littérature populaire 
où sont retranscrits et enluminés les 
exploits des haJdooca, ou bandits 
d'honneur. Tout jeune, U est attiré 
par les marginaux, révolté par 
Hniustice. Q dira, dans un texte que 
reprend le Pèlerin du cœur : * On 
ne s'imagine pas à quel point Je fus 
le vrai révolté de mon siècle, 
l’homme qui, enfant même, devine 
instinctivement le crime de l’obéis- 
sance à la mentalité traditionnelle : 
celle de la famille, celle- de la 
société, celle de l'idéal dû trou- 
peau ». - Istrati devient peintre en 
bâtiment; 3 travaillera dans tes 
docks, 3 sent vagabond. H approche 
la ctasM ouvrière, mais 3 préfère tes 
paysans. Les ouvriers te déçoivent, 
les paysans le confortent : ses livres 
sont è cette image. 

Le plaisir 
de bourlinguer 

En 1900, Panait Istrati fait la 
connaissance d’un diète «le person- 
nage nommé Mikhaïl Kazausky : 
c’est un Russe d’origine noble qui 
court tes routes avec des poux sur 
son col et des livres dans ses poches. 
Bs vont errer ensemble, se quitter, 
se retrouver : c’est une sorte de liai- 
son tumultueuse et enrichissante qui 
va durer neuf années. Bs ont la 
tuberculose pour compagne, et M3c- 
hnt l disparaîtra un jour — pour 
jamnk Istrati racontera cette his- 
toire dans l’un des récits qui compo- 
sent la Vie d’Adrien Zogrqffl(l). 


Violette' 
Leduc , 
l'affamée 

une création du 




jusqu’au 19 moi au 
THEATRE VICTOR HUGO 

1£ avenue ‘."cto- Huy.J 
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Cette façon de bourlinguer 
(comme dirait Cendrars) tes mène 
jusqu’en Égypte et au Proche- 
Orient. C’est que Panait Istrati 
passera Tannée 1907 en Syrie et an 
Liban. Or, 1907, en Roumanie, est 
une année terrible. Celle de la 
révolte paysanne et de sa terrible 
répression. La littérature roumaine 
témoigne abondamment de ce 
drame, depuis Caragiale jusqu’à 
Stancu, en passant par Rebreanu. 
Sans oublier Istrati lui-même, qui 
fera de cet épisode monstrueux la 
matière de P un de ses meilleurs 
livres : les Chardons de Baragan. 

Dans ces années du dâmt dn siè- 
cle, «se «lui passionne Istrati, c'est 

Tidée d’écrire. Il donnera des textes, 
dès 1909, au journal - nouvelle- 
ment créé - du parti socialiste : 
Rorrünia muncüoare. et, te même 
année, 3 sera secrétaire du syndicat 
des travaSleurs du port de BraHa. D 
est contre les injustices, et pour tes 
hommes. Il a déjà horreur des 
notions abstraites. B n'est pas loin 
d'affirmer, comme 3 le fera claire- 
ment plus tard, que l’idée d'huma- 
nité cache l'homme. 

En 1913, il gagne Paris, 
lumière — alors - du monde civi- 
lisé. B y épouse une militante soda- 
liste : ce sou une union brève et peu 
heureuse. D se réfugie en Suisse, 
malade, et soudainement avide 
d'apprendre te français. A Leysin, 
dans une chambre pins que 
modeste, 3 déchiffre tes classiques 
avec un Larousse et un Littré. B vit 
dans l'inconfort. Un de ses amis lui 
«tenue à lire Romain Rolland : 3 en 
fût plus qu’un dieu, 3 en fait un 
père. Il écrit i l’auteur de Jean- 
Christophe. la lettre-confession loi 
revient : » Parti sans laisser 
d’adresse ». Alors, Istrati repart sur 
tes routes. A Nice, an début du 
mois de janvier 1921, 3 tente de se 
suicider d ame on jardin publie. On 
trouve dans sa poche te lettre à 
Romain Rolland : cette fois, die 
parvient à son destinataire. Rolland 
répond. Cest te naissance «Tun écri- 
vain français. Dès ce moment. 
Panait Istrati va écrire dam cette 
langue qu*3 connaît mal, mais qu’a 
estime lui convenir mieux que 
toutes les autres : te langue fran- 
çaise. Ce sera Kyra Kyralina, un 
récit de tendresse et de fureur ; puis 
Oncle Anghel. pute Présentations 
des HdXdoucs. En 1924, 3 épouse 
Anna Munsch, une nouvelle union 
déchirée. Eu 1926, il rencontre 
Marie-Louise Baud-Bovy, dite 
Bilili : il aimera sa maîtresse avec 
passion, et s’y égratignera durable- 
ment le cceur. 


Le voyage de Moscou 

Ne cessant décrire : Donuàtsa 
de Srtagov, puis Nerrantsovla, et 
aussi Mikhaïl, enfin les Chardons 
du Baragan. 3 est invité à Moscou 
pour assister aux fêtes du dixième 
anniversaire de la révolution. Dans 
cette ville, Istrati renco n tre NOcos 
Kazantzaki : c’est, après Mikhaïl 
Kazausky l'anonyme et Romain 
Rolland le «père», la troisième 
amitié forte. Ils vont ensemble 
écrire & Staline pour faire acte 
d’allégeance. Mais, peu à peu. 
Panait Istrati va comprendre la réa- 
lité du système soviétique : 3 va s’en 
ouvrir, avec une naïveté exemplaire, 
à Gberson, secrétaire du Guépéou- 
11 lui proposera des réformes (!), lui 
demandera d’accepter que l'opposi- 
tion puisse librement s’exprimer» 
On se «toute que c'est en vain. Là- 
dessus va surgir une affaire qui va 
émouvoir Istrati au-delà du possi- 
ble : 3 s’agit du beau-père de Victor 
Serge, un ouvrier révolutionnaire, 
nommé Roussafcov, qui a te tort de 
posséder un bel appartement que 
guigne un membre du parti. On 
devme la suite 1 

Ecœuré, Panait Istrati écrira 
l’Autre Flamme. (2) qui est une 
dénonciation du système. Ses amis 
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fiançais, dont Romain Rolland, lui 
conseilleront de ne pus publier ce 
livre. B le -publiera cependant, 
si gnant trois volumes dont l’un seu- 
lement est de lui ; 1e deuxième 
ayant été écrit par Victor Serge ; et 
1e troisième, rédigé par Scuvarine. 
Ce sera le scandale, la vindicte. 
Voici Panait Istrati renégat, et... 
fasciste ! Lorsqu'il publiera la Mai- 
son Thûringer. Magdeleine Paz 
l'accusera, en 1932, d'être un 

* réactionnaire » ni plus ni moins. 
Istrati, fidèle i sa conviction, répon- 
dra : « Quand j'assiste ici. aux 
confins de I Europe bourgeoise, au 
spectacle des travailleurs qui fuient 
ut Russie des travailleurs, et qui 
sont mitraillés sur les glaces du 
Dniestr, poursuivis jusque devant 
les piquets roumains, achevés sur 
place, et parfois repris par les 

• prolétaires » du Guépéou et 
ramenés de force dans la * patrie 
des travailleurs »... permettez-moi 
d’aimer et de haïr les hommes 
d’une façon différente de la vôtre. » 

Victor Serge, dans ses Mémoires 
d’un révolutionnaire, raconte que 
tors du séjour de Panait Istrati en 
URSS (celui de 1928), des amis 
convaincus lui disaient : • Panait, 
on ne fait pas une omelette sans 
casser les œufs. Notre révolu- 
tion... » A quoi, imperturbable et 
obstiné, Istrati répondait : « Bon. je 
vois les œufs cassés. Où est votre 
omelette ? »... A partir de là. 3 fit 
sou choix : celui de « l’homme qui 
n’adhère pas ». Il jugeait que 
l'humanité, te parti des prolétaires, 
la «dusse laborieuse, 1a niasse souf- 
frante et autres formules du même 

Je f euHbtoiL- 


type camon fiaient l’homme. 11 
s’était rangé définitivement du côté 
«tes marginaux, qui sont te sel de la 
terre. Il avait écrit des livres 
extraordinaires, pleins de sève, de 
visages inoubliables, de vent, 
d'orage et de bonté (3). 

Les textes repris dans le Pèlerin 
du cœur (4) étaient inédits 
jusqu’ici. Bs accompagnent Adrien 
Zograffî dans son douloureux péri- 
ple, te conduisent de ses 111 usions à 
la lucidité. Bs témoignent pour un 
écrivain qui n’avait, finalement, 
dans 1a tète que « la délivrance de 
l'homme par le refus d’adhésion à 
tout, même à ce travail technique, 
trop bien « organisé » contre lui. 
des deux côtés de la barricade ». 

HUBERT JUIN. 

★ LE PÈLERIN DU CŒUR, de 
PaaaB Istrati. CiStiM éCahSe ce prtseu- 
tée par Akxmfre Trier. Gaifimurd, 
262 pu, 70 F. 


(1) Les œuvres de Panait Istrati, ont 
été publiées en 4 volumes reliés chez 
Gallimard — Kyra Kyralina - Onde 
Anghel - Présentation da Bridoucs — 
Donmitxa de Sttagov — ont paru en col- 
lection Folio. 

(2) Repris, avec un douter complé- 
mentaire, en 10/18. 

(3) Voir aussi Panait Istrati. un char- 
don déraciné, par Monique Juins- 
Kkaer (Maspero), ainsi qoe le n* spé- 
cial de la revue L’arc (86-87). 

(4) lb comprennent notamment une 
Autoglograpkie depuis la naissance 
jusqu’à te veOle de Kyra Kyralena ; la 
Prrmiire rencontre avec Romain Rol- 
land. da pages de carnet intime écrits 
six mois avant sa mort. 
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Bonheurs des traverses 

(Suite de Ut page X) 

C'est l'ennui, avec les mots : 8s font les jolis cœurs autant 
qu'ils assurent le savoir. L'écrivain hâ-méme sa laisse prendra. 
Marthe HobertfTéchappe pasà la tentation du trait qui séduit sans 
démontrer. Toute à sa dévotion .pour Freud, elle juge que Nabokov 
a perdu à ne pas estimer le « charlatan viennois », sans mesurer ce 
que ce sectarisme môme hâ a permis de voir. Elle met en fait qu’0 
faut beaucoup de Dumas et de Stevenson pour que fleurissent un 
Haubert ou un Joyce : raisonnement statistique tentant, car il se 
vérifie ailleurs, en sport par exempte, ma» que dément ta comptabi- 
lité stricte des génies, nombreux au sein «tes minorités, et favorisés 
par l'axl. 

N jour on s'apercevra sans douta c*je notre époque se carac- 
térise par ses rapports désinvoltes avec la vérité. Marthe 
Robert fait exception. Quoi qu'il lui en coûte, elle recon- 
naît, puisqu'on le lui prouve, que Kafka ne fut pas constamment 
hostile i la pubfication de ses écrits, ou que Freud s’est trompé sur 
Fin te r prét at km de cotâmes toiles de Vinci. Contre la fable post- 
romantique qui veut que les poètes meurent à l'abandon comme 
des chiens, elle porte témoignage qu' Artaud ne manquait, à l'asile 
«f Ivry, ni d'argent ni d'amis. 

Le rationalisme convaincu que le vrai peut être démêlé du faux 
est à rode épreuve, ces temps-ci. Chez Paul Veyne, chez Foucault, 
chez d'autres, Marthe Robert sent poindre un irrationalisme pour 
lequel B n'y aurait plus de connaissance possible, seulement des 
légendes fluctuant au gré des opinons. 

Dans le même temps, sans qu'une corrélation saut, aux yeux, 
foute une idéologie réactionnaire tend à banaliser ta croyance en 
une surhumanité, qui sous-tendaït les conduites d'un Jünger. La 
tendance est è parta du choix de Pound ou de Drieu comme d'un 
touchant égarement, dû au hasard et n'ayant rien à voir avec 
r artiste en eux. à invoquer la prescription jutfiejaire, ta nécessité du 
pardon, i décréter qu'en tout cas la critique cto fascisme est chose 
farta..., alors qu'elle reste à faire. 

U* IL s'agisse du retour & rvretionaltsme, de la banalisation 
de pensées qui n'axduarent pas le nazisme, ou d'autres 
mouvements collectifs des esprits, personne mieux que 
Kafka ne suggère leurs mécanismes profonds. C'est peut-être ce 
qu'y avait de plus urgent à communiquer, et que Marthe Robert 
désigne parfaitement, i travers la scène du Procès où Joseph K. 
voit martyriser un des sbires venus r arrêter et qu'H a dénoncé : la 
campficHé malsaine de l'inconscient individuel avec tes forces rétro- 
grades latentes états toute société: l'espèce de sorcellerie par 
laquelle le monde scxâal, grâce à notre compSatô secréte, rend invi- 
sfoies ses étemels démons. 

La littérature n'a pas son pareil pour débusquer cane sorcel- 
lerie, ni Marthe Robert pour nous le montrer à l'œuvre, partout où 
eHe sa cache. 

L 'AMBITION d'Hervé Bazin est moins haute, avec son Abécé- 
daire. Lee notules «g» lui ont inspirées pêle-mêle sa vie. ses 
lectures, ses observations courantes, O les dispose par ordre 
alphabétique, pour en garantir plus sûrement la discontinuité, te 
caractère fragmentaire, pour attester son refus de prouver, de 
former un système contraignant pour le lecteur. Id aussi, le 
bonheur de Un se confond avec celui de la gambade i travers bois 
et champs. . 

Parfois, un aphorisme résume une conviction. Parfois surgis- 
sent un souvenir d’enfance, un canevas de nouvelle. Des vérités 
tombent, qui valent pour r auteur et pour qui voudra : « A défaut de 
tendresse, la considération de ma mère m'a toujours paru phxt 
importante à forcer que la jugement du stède. » Chaque rubrique - 
bourgeoisie, baobab, cadavre, causalité, famille ou vipère - est 
Toxasion da ae demander si on pensa, à on sont, paraê ou diffé- 
remment, et en qutii. 

Bonheurs des traverses, bonheurs des controverses. Ce que 
Bazin préfère, dans la lecture, c'est la « c o nfr o n t a tion ». Lire, c'est 
«n effet ne (dus subir le soliloque stéréotypé et péremptoire des 
parieurs en titre, c'est retrouver le droit de s'opposer, cto raturer, de 
contredire, de rabattre son caquet à la machinerie sociale qui nous 
broie, forte de nos consentements assoupis. 

BERTRAND POfftOT-DELPECH- 

* LA TYRANNIE DE L’IMPRIMÉ, de Marthe Robert, Grasset. 
254*, «5F. 

* ABÉCÉDAIRE, d'Hervé Bazin, Grasset, 284 JX, 79 F. 
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histoire littéraire 


Eugene Frome ntin V étern el jeune homme 

«Madeieme^^»erdue, Le voyageur immobile 


(State de tapage 13. ) 

Dominique, ce bréviaire du coeur 
est aussi ie roman de l’amitié. 
Augustin et Olivier repr A^ n tgrif les 
doubles du héros. Augustin, son pré- 
cepteur d’abord, puis son «mi', prfr. 
enc « ta vie, te possible, le raisonna- 
ble» : voici un personnage d’une 
ferme volonté, d’une irréprochable 
moralité et d’une inébranlable ambi- 
tion- Olivier, à l’opposé, poursuit des 
chimères, se révélé on dandy învé- 
t&é, dont l'eustence se résume A un 


apparaisse avant le récit de Domini- 
que et qn’O écrive une lettre déchi- 
rante, après avoir tenté de mettre fin 
à ses Jours. 

Cette demt-mort d’Olivier symbo- 
lise la vie présente de Dominique, 
qui a tué l’adoles c ent d’autrefois en 


Ftoroentto avait le sentiment dé 
Taire partie de ces * étroits », 
inaptes 1 concurrencer Tétai chrflL 
Trop conscient de scs limites, de sa 
médiocrité essentielle, fl aurait «imf 
se confondre, et c'en par Ht qu’il 
nous touche encore le plus, avec la~ 
multitiide des inconnus qu’il appe- 
lait le» • quantités négatives ». C’est 
en lettres d’or que chaque écrivain 
préoccupé par sa notoriété plus que 
par son ccuvrc, devrait recopier cette 
réflexion de Dominique : « S’attri- 
buer un lustre auquel on n’a pas - 
droit, c’est usurper les titres 
a autrui, et risquer de se faire pren- 
dre tôt ou tara en flagrant délit de 
pillage dans le trésor public de la 
renommée. » 


Tl 7Ï connaissez-vous 
ss l\J autour de vous des 

" X v esprits heureuse- 
ment! doués, rêveurs, enthousiastes, 
aussi prompts dans leur entratne- 
ment au 'ingénieux à se disabuser, 
capables de tout entreprendre, inca- 
pables de rien poursuivre, peuplant 
leur vie de projets sans sagesse et de 
regrets sans fruits, 'ne vivant pas. 
comme dit Pascal, mais se prépa- 
rant à vivre. Jusqu'à ce que leur 
imagination mal alimentée s’épuise 
de consomption ?.- Je suis de ces 
esprits-là, mon and » 

En 1842, A vingt-deux ans, Fro- 
mentin possède depuis déjà long- 
temps cette capacité d’auto*na!yse 
et û’autodénigrcmem qui est son 
charme et sa faiblesse. Pour faire 
son portrait, nul n’est plus subtil ni 


Dominique opérait dans sa bibiio- 
thèque des tris impitoyables. Il pie- 


Sahara (1857) et Une année dans le 
Sahel (1859) illustrent ks contra- 
dictions de ce voyageur immobile 
qui est allé satisfaire outre- 
MéditerranéesoB goût dn repos. 

Car Fromentin ne goûte ni ks 
voyages ni l'agitation sous aucune 
forme ; * J’aime peu ce qui court , ce 
qui coule ou ce qui vole ; toute 
chose immobile, toute eau sta- 
gnante. tout oiseau planant ou per- 
ché me cotre une indéfinissable 
émotion ». L'oiseau planant— Belle 
métaphore pour cet écrivain hanté 
par d’Imaguuire'S prisons qui le 


le « ré ali s me » remporte chez lui ? 
IX réside P ambiguïté fondamentale 
du personnage. George Sand deman- 
dait à Fromentin de modifier la fin 
du récit pour que ne subsiste pas • le 
'moindre doute sur Ut parfaite guéri- 
son de cœur et d’esprit de Domini- 
que ». C’était se méprendre sur le 
personnage, dont la voix trahît 
encore les blessures de la mémoire. 

La vie de Dominique en gentil- 
bonune fermier, marvé et pbe de 
deux enfants, présente-t-elle les 
symptômes de la faillite romantique 
comme l’Education sentimentale, 
de Flaubert ? Après une jeunesse 
consumée par la passion, Domini- 
que, Q est vrai, se complaît d’une 
certaine manière dans son r&le 
d’homme rangé, celui de Faprès- 
romantisme. Reste cependant que, 
chez lui, le passé n’est pas le temps 
de l'illusion, mais, comme le dit si 
bien Guy Sagnes, celui de la fer- 
veur. H y a également chez ce per- 
sonnage une pudeur, qui jamais ne 
profanera le passé avec l’arme 
redoutable de l’ironie. 

Avec « Adolphe » 
el « Werther » 

. Certes, Dominique a repouuélet 
chimères; il a brûlé oes pQes de 
ftoilfcts quH avait remplis fiévreu- 
sement durant' ses nuits parâtehnes ; 
il a rangé les deux essais politiques 
qui lui avaient valu quelque succès 
et, surtout, il a compris que « te bon- 
heur, le vrai bonheur, est une 
légende ». De sa vie inachevée, faute 
d’avoir trouvé le bonheur. Domino— 

? uc ne garde que la foi : la foi en 
amour qui, avec le temps, se méta- 
morphose en culte du souvenir. 
Proust n’est pas loin kd, tant cette 
mémoire fromentienne est involon- 
taire, réagissant presque malgré elle 
aux sensations et aux impressions. 
Le paysage, associé au souvenir, est 
intériorisé par la description : 

• Votre paysage vous ressemble », 

confie Madciciiie i Dominique. 

Dans la Pléiade 

L'édition de la PIBad* établie, 
présentée et annotée par Guy Sa- 
nes, offre m panorama complet 
dn travail Bnhuit de Fromentin, 
groupant ks quatre grandes mânes 
(Un été dans le Sahara. Une mimée 
dans le Sahel, Dominique, Les 
Maîtres d'autrefois) publiées de 
son virant, osais m les carnets . 
laissés par récrivais dans ses ti- 
roirs. 1 

Ces M i lita aons en apprenn ent 
beaucoup snr la manière dont Ira- ‘ 

rafflait Fromentin Les notes de l 

Guy Sagnes, d’ime lecture toujours i 

agréable, sont ua modèle dn genre. 

• Caffimani, 1 858 290 F. 
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naît comme critère le «caractère 
auquel on reconnaît toute création 
divine ou humaine, de pouvoir être 
imitée, mais non suppléée, et de 
manquer aux besoins du monde, si 
on fa suppose absente ». Il en 
concluait : « Je ne serai jamais du 
nombre des épargnés. » Un siècle 
plus tard, l'oeuvre de Fromentin 
demeure intacte, rangée dans nos 
MMothèqucs à coté de la Princesse 
de Clives, tT Adolphe, de Werther. 
« Vous regardez toujours ou- trop 
haut ou trop bas. «fisait le sage 
Augustin A Dominique. Trop haut, 
mon cher, c’est l'impossible ; trop 
bat. ce sont les feuilles mortes. » 
Entre ks deux s’offre la voie souve- 
raine de la littérature. Impossible 
était Tarncur pour Ma ddeuie; ks 
feuilles mortes sont celles du souve- 
nir qui s’amcncellcw en feuillets : 
voia le livre à venir. 


ROLAND JACCARD. 


Henri 

THOMAS 

Le migrateur 


"Le parcours d'un homme diserei. parfois 
égaré sur les chemins de l'existence, et qui 
découvre dans le miroir des mots le visage 
d'un perpétue! inconnu." 

François Bon / Le Monde 
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^ Dessin de BÉRÉNICE CLEEVE 

plus disert que lui. L’abondante cor- 
respondance qu’il nous a laissée en 
témoigne (1). Avec ses. trois amis, 
Paul Bataiflard, Bmflc Behrémieux. 
et. Armand JDu Mesnil, Fromentin 
échange toute sa vie durant de lan- 
gues lettres lucides. Chacun à son 
tour s’épanche dans cette correspon- 
dance. Bataillant noce ainsi r 
« Nous étions en réalité lès derniers 
fils des Werther, des René, des 
Adolphe, des Obermann, des 
Amaûry. auxquels on peut ajouter 
le Rousseau des Confessions. » 

■ Des trois, BataHard était k plus 
sage, Beltrénrieux k plus engagé, 
diacipk fervent de Michelet, de Qui- 
net, typique quara nte-huitard. 
Eugène était sûrement le plus doux, 
le plus fragile, et k plus entêté à 
matérialiser ses rêveries, avec sa 
palette, avec ks mots. On a beau- 
coup parié de l’influence de sa jeu- 
sesse rochekise. il y eut les parents, 
bien sûr, dont Fromentin ne parve- 
nait pas à te détacher, tout en leur 
reprochant de Pétouffer, de le tarir. 
Mais surtout, il -y eut le paysage. 
C’est Saint-Maurice, un petit viDaee 
blanchi h la diaux, perdu dans la 
. campagne plate, fertile et nue de la 
province cTAunis, un paysage « pai- 
sible et soucieux » où le temps 
s'étire dans une lumière tiède. 
Eugène Fromentin y découvre 
« combien les lieux, c’est-à-dire la 
nature, ont de puissance A conserver 
ses souvenirs ». 

Quelque chose 
de chinois 

B y apprend aussi, comme k note 
avec intelligence Anne-Marie Chris- 
tin dans son étude sur Fromentin, 
conteur d'espace (2) l'angoisse que 
lui cause k moindre mouvement 
d’atmosphère : « Je suis né. j’ai 
grandi. Je vivrai dans ta dépendance 


de certains agents occultes dont je . 
subis l’action sans l’avouer ni la 
définir. il existe entre Je baromètre 
et mai de petits secrets que je ne dis 
pas, de peur de confesser ma servi- 
tude et d'kumUler devant la. matière 
une âme humaine qui se prétend 
libre. » fl faut à Fromentin la plaine 
et la lumière, le calme et l'harmonie 
qu’il va trouver en Algérie, où, para- 
doxalement, ks collines grises du 
Sahel, ' marquetées de lentisques, 
d’oEvim et de myrtes, vont être 
l’écho rêvé du pays ifAunis. et de 
son siknee rassu r ant. Un Hé dans le 


y . menacent frim puissance, obsédé par 
i- k vide des grands espaces où l’œi! se 
b perd». Eugène Fromentin, peintre et 
î écrivain aérien a des mots pleins de 

- tendresse pour k rouge-gorge « le 
i plus familier, le plus humble, le 

plus intéressant par sa faiblesse, 
son vol court, et ses goûts séden- 
taires ». Il ne parie pas de son chant, 
et pourtant l’on y pense, comme on 
pense i sa contes de la tradition 
chinoise où k rouge-gorge est célé- 
bré : Fromentin, qui ignore tout; qui 
est par tant de cotés un homme de 
son temps, enfant de Musset et de 
Lamartine, père de Verlaine et de 
Mallarmé, a quelque chose de 
chinois. 

Peut-être est-ce A cause de son 
rapport avec la nature, qu'il sent, dit 
George Sand, par tous les pores, 
dont fl a besoin pour pouvoir pein- 
dre, comme pour écrire. Il s’en expli- 
que abondamment, k plus souvent 
par la négative, eu se reprochant 
durement son manqu*-. d'imac? na- 
tion : • J'ai le sentiment des effets, 
je n’ai pas la mémoire des formes et 
Je n’ai pas l’Imagination et la fan- 
taisie qui vaut mieux que ta 
mémoire. » Un défaut qui, selon 
Fromentin, est redoublé par un 
autre : « Je vois joli et pas grand », 
dit-iL 

« Je ne suis 
qu’un homme 
d’impressions » 

Cette conscience aigue de ses 
insuffisances le poursuit, provoque 
de violentes crises tf ennui, de déses- 
.. fiOir. . c’est jdUe aussi, sans doqte qui 
L’amène A affiner sans trêve cette 
recherche de soi qui k définît, lui, 
l’éternel jeune homme, k peintre des 
paysages. Quand il révoque, k ton 
se fait grave : * Ce qui nous man- 
que, c’est la possession de nous- 
mêmes. cette possession qui nous 
rend immédiatement maîtres de 
toutes nos forces acquises... Je ne 
connais point d'événements plus 
propres à nous la rendre qu’un coup 
violent frappé sur l'enveloppe 
endurcie du cœur. C’est le rocher de 
MOlse. » Que cherche alors Fromen- 
tin ? A « embrasser, résumer, repro- 
duire toutes nos existences contem- 
poraines ». h * se concentrer tout 
entier sur un point, en y attachant 
tout, passé, présent, avenir «. Alors, 
pour un instant, r écrivain cannait la 
plénitude, h possession et k jouis- 
sance de sot-meme. Comment ne pas 

- penser A Proust, devant une telle 
profession de foi ? 

.Eugène Fromentin, d’ailleurs, lui 
ressemble. II est mince et nerveux, 
brun, évidemment petit et délicat, k 
maintien fiégorn, et fl frappe ses 
interlocuteurs par un regard noir, 
aigu qui fait dire aux uns qu’il a des 
yeux de gazelle, tandis que les Goo- 
court ont ce joli mot, qui partent de 
I’« étonnement de son œil circon- 
flexe ». 

Eugène Fromentin, si mal connu 
aujourd’hui, eut, au cours de sa 
brève existence fil mourut en 1876, 

- la. même année que sot amie George 
Sand), une vraie célébrité. Tandis 
gu’il se plaignait de ne pouvoir 
jamais réunir « les deux moitiés », le 
peintre et récrivain, pour faire enfin 
cet homme complet qn*fl aspirait A 
être, les plus remarquables de ses 
contemporains ne ménagèrent pas 
leurs louanges A celui qui, disait 
Sainte-Beuve, était peintre en deux 
langues. Le même Sainte-Beuve 
voyait en lui un « classique raffiné, 
rajeuni ». 

Théophile Gantier chantait ses 
tableaux, '"gui avaient l’ébiouisse- 
ment rapide dé la chose entrevue au 
galop, ta spontanéité du premier 
coup d’oui, fixée sur la toile, te 
mouvement de la photographie Ins- 
tantanée ». Quant a George Sand, 
qui inlassablement se faisait relire 
Dominique, eüe voyait en Fromentin 
Ton des grands écrivains du siècle. 

Le phis étonnant, quand on relit 
aujourd’hui ces correspondants cha- 
leureux CL enthousiastes, c'est qu’ils 
ne parvinrent jamais A rassurer 
Eugène sur sa propre valeur. « Je ne 
suis qu'un homme d'impressions », 
dîsait-îL Ce n’était déjè pas si mal: 
GENEVIÈVE BMSAC. 

(1) Fromentin, , lettres de jeunesse. 
Editions St&tkine, — reprints - 1973. 

Correspondance et fragments inédits. 
Editions aJatlcme, reprints. Biographie 
et notes par Pierre Bianchon. 

(2) Fromentin, conteur d’espace, par 

Anne-Marie Christin. Editions k Syco- 
more. 222 76 F.- L- 
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"Mot j'ai l'âme meurtrie, saignante, et je ne suis plus 
sur de rien. Novell i le juge était un terrifiant pourfen- 
deur de renégats. Moi je suis un homme de chair enragé 
d amour. Noveiii le juge voulait mériter les honneurs 
promis. Je les ai découverts : haïssables. Suis-je plus 
heureux que fui ? Non. Mais Dieu m'est témoin que 
j aimerais mieux ■ courir les bois comme un loup que 
de me voir pape dans la peau de Novefli le juge. " 

Nowlli Inquisiteur. Toulouse Avril 1321. 


roman 


La passion selon Gemma Salem 


G IULIA est affectée d'une 
maladie somme toute 
assez répandue : elle porte 
en bandoulière un de ces cœurs 
fourre-tout capables d'abriter des 
riens et des n'importe quoi. Elle 
aime les Russes, la P ro v enc e, cer- 
tains Deux de Paris, un homme, la 
musique-. Mais voici que s'inter- 
rompt l'inventaire, comme le film 
qui s'arrêterait sur une image révé- 
latrice : à l'occasion d'un essai 
qu'elle vient de commettre sur 
Tchékhov. (Sulia rencontre l'exubé- 
rante, l'exténuante Sonia, qui 
cumule tous les travers et les 
séductions de Fémigrée russe type. 
Sonia roule les r h plaisir, boit 
beaucoup de vodka et elle a oe 
€ quelque chose qui tout en vous 
invitant i la regarder vivre, vous 
forçait i rester sur le seuB de son 
intimité». 

Dès lors, la passion de Giulia 
c'est Sonia, le malheur de Giulia 
c'est que Sonia aime tout le 
monde, dilapide sa tendresse et 
(Sstrtoue sans cSscememerrt bai- 
sers et pro te st a tions d’amitié. Pour 


Giu&a. après les affres de l'auteir 
en mal de publication, comme n ce 
le temps des rebuffades, de ta 
rage, des ruses pour s'attirer quel- 
ques bonnes gr âc es de Sonia à 
défaut de l'exclusivité de son 
attention et de son estime. 
« Qu’inventer pour que l’on parle 
de moi au plus vite? Détourner un 
avion ? Traverser l'Atlantique à la 
nage? .Assassiner Soljénitsyne ? 
Sonie prendrait-elle alors la peine 
de venir me voir en prison ? » se 
demande GkiGa, obligée de rivaliser 
avec la meute des amis de Sonia, 
tous êtres d'exception, il va sans 
dire. 

Mais non, même la publication 
de sa » marmelade sur Tchékhov » 
ne réussira pas à procurer à Gruiia 
cette affection devenus d néces- 
saire. e La meilleure défense contre 
un amour, c’est de se répéter 
jusqu'au c bourrage » que cette 
passion est une idiotie, qu’elle ne 
vaut pas la chandelle, etc. ». Ce 
remède préconisé par Pavese, Glu- 
ka d'instinct le retrouve et tente de 


rappliquer contre celle qui la tient 
subjuguée, hors d'elle-môme et de 
sa vie. Mais c'est bien vainement 
car le propre de la passion est jus- 
tement d'annuler toutes les vel- 
léités de lucidité et de rendre ineffi- 
caces toutes les recettes. 

Pourquoi soudain chez un être 
cette nécessité impérieuse, absolue 
d'en capturer un autre, dont 8 
connaît pourtant les caprices, les 
laideurs, les faiblesses? Cela, pour 
Giulia. tient sans doute è ia person- 
nalité de Sonia, laquelle « s’offrait 
à vous, vous tendait ses bras 
dodus et maternais, vous invitait 
dans sa chaleur... ». 

L'écriture de Gemma Salem 
coule comme une eau vive, cia ire, 
rapide; aucun rocher-poncif ne 
l'enc om bre et Jamais elle ne stagne 
dans les marais à relents de psy- 
chanalyse. Dans ce flot limpide, il 
s'agit de surprendre U éclair argenté 
d'un poisson, le ventre blanc d'un 
mot. et de s'en emparer pour com- 
prendre qu'il n'est pas question ia' 
de passion perverse : Giulia est 


restée orpheline très tôt et peut- 
être voit-efte en Sonia un substitut 
de la mère. Quoi qu'il en soit, 
n'ayant pas réussi à la captiver, 
elle capturera au sens propre cette 
femme qu'elle aime dans la révolte 
et l’inquiétude : elle s'en délivrera è 
sa manière... 

Folie? e Voir une folle dans tout 
sentiment qui s’efforce d'aller an 
ligne droite et fait oublier tout le 
reste s, tel est l'exergue, emprunté 
i Kafka, qui introduit le troisième 
chapitre de ce roman. Gemma 
Salem veut-elle nous prévenir 
contre ia tentation de juger ce qui 
ne peut pas être jugé, à savoir la 
passion ? Veut-elle nous dire que 
la folie est parfais préférable è la 
non-faite ? La fait est que si l'on 
assimile le passion à la folie. 
Gemma Salem nous montre ici sa 
fougueuse beauté. 

ANNE BRAGANCE. 

A LA PASSION DE GIULIA, de 
Gcnm Sslwn. Mercure de France, 
168 pi, 66 F. 


assate 

Le destin, les jours et les nuits 


• Connaissez- 
vous les «r séances », 
cette forme d* écri- 
ture arabe , fasci- 
nante par son mys- 
tère et sa moder- 
nité ? 

S ERAIT-CE è cause du Coran, 
texte inimitable et référent 
absolu, que les Arabes n’ont 
pas inventé en littérature le genre 
romanesque ? Malgré la méfiance 
exprimée par le livre sacré à Fégard 
des poètes, accuses de mensonge et 
de jactance (sourate 26, ver- 
set 224), le genre littéraire arabe 
par excellence, l'expression privilé- 
giée des Arabes fut et reste la poé- 
sie. Quant è la prose, celle du conte 
ou de la fable philosophique, elle se 
doit d’être contaminée par l’âé- 
gance poétique. 

Il est cependant une forme 
d’expression et d’écriture qui n’a pas 
d’équivalent dans d'autres cultures, 
une forme proprement arabe; elle 
n’est pas orale mais écrite, ouverte, 
et intégrant de manière subtile plu- 
sieurs genres et plusieurs tons : Q 
s’agit de la séance, al Makama. 
apparue au dixième siècle chez 
Haxnadhàm. 

La Séance de l’aveugle com- 
mence ainsi ; « Je traversais le pays 
de l’Akwâz. en ayant pour but une 
expression rare à pourchasser et 
une parole éloquente à apprendre. » 
Ainsi le narrateur participe à 
Faction en tant que personnage ; 3 
voyage dans l’espace et le temps 
culturel, d’un imaginaire flou et 
précis en même temps. Son guide, 
principe de toute explication, est le 
destin, lequel a deux synonymes, les 
jours et les nuits. 

Avec Tambigulté des situations, 
Fambivalence des faits, l'instabilité 
des oodes et des structures de récri- 
ture, la séance est en fait une forme 
mobile entre le récit et le poème, A 
l'image des jours que le personnage 
traverse : « Je vois que les jours ne 
se fixent pas dans un état ; alors je 
les imite. • 

Un universitaire marocain, 
Abdelfattah Küiio, s'interroge sur 
l’apparition puis Foabli et l’abandon 
de cette forme d’écriture arabe, 
une fieur sauvage éclose on ne sait 
comment ». fascinante par son mys- 
tère, ses énigmes et surtout son 
extrême modernité. E étudie cinq 
auteurs de séances, dont les plus 
connus seul Hamadbâni et Hariri. 


Discours splendides 
et facéties 
divertissantes 


SEUIL 


On peut dire que la séance est une 
histoire, une sorte de citation qui 
met en seine plusieurs personnages 
extravagants, en tout cas incohé- 
rents, ambigus et fantasmatiques ; 
ainsi, 3 y a le hâkiat - U imitateur, 
- celui qui produit l'illusion, qui se 
fait passa* pour aveugle, celui qui 
s’occupe d*un mort et fait la collecte 
pour acheter un linceul ; 3 y a le 
gueux, celui qui se garde de se lais- 
ser devina- : 3 ne joue pas mais se 
prend an sérieux et trompe les 
autres. Ces personnages évoluent 
souvent sur des places publiques, 
comme les conteurs. Le lieu de 
l’écriture est aussi personnage; 3 
devient le refuge des imposteurs et 
des falsificateurs de l’histoire, le lien 
de la foule « ignorante et inculte ». 

Voici ce qu’écrivait Mas’Qdî : 
• Le vulgaire suit celui qui se met à 
sa tête, sans distinguer entre le 
talent et l'incapacité, sans démêler 
ia vérité de l’erreur. (...) La foule 
va où l’entraînent te plaisir et la fri- 


volité Ici. elle se passionne pour un 
faux dévot, thaumaturge hypocrite ; 
là. elle prête l’oreille aux récits 
mensongers d’un conteur ; là. elle se 
presse autour d’un malheureux 
qu’on tâtonne au qu’on pentL. » 

Harangue pieuse oa épître, la 
séance est en fait « un usage du dis- 
cours qui transcende les genres». 
Hariri (mort en 1122) présente 
ainsi ses séances : - J’ai composé 
(...) cinquante séances qui contien- 
nent des discours sérieux et des dis- 
cours plaisants, des expressions 
délicates et des expressions graves, 
les brillants et les perles de l’élo- 
quence. les traits piquants et rares. 
Je les ai ornées des versets du Coran 
et des périphrases agréables. J’y ci 
enchâssé des proverbes arabes, des 
subtilités littéraires, des devinettes 
grammaticales, des ambiguïtés lexi- 
cologiques. des épitres Inédites, des 
discours splendides, des exhorta- 
tions émouvantes et des facéties 
divertissantes. » Comme le fait 
remarquer Küito, « l’auwage est 
aiorsune botte magique, que le lec- 
teur ouvrira avec un mélange de res- 
pect et de plaisir ». 

Le patrimoine laissé par les 
séances a certainement intimidé les 
lettrés arabes qui ont poursuivi 
l’écriture de la quasida - le poème 
- et n’ont versé que très tardive- 
ment dans la narration et la fiction 
romanesque. 

Que faire à présent de cet héri- 
tage ? Küito signale deux voies com- 
plémentaires s’ouvrant devant les 
Arabes : * La première invite à un 
renouvellement des textes anciens & 
la lumière des questions nouvelles 
posées par les sciences humaines; 
la seconde invite à récrire ces 
mêmes textes, comme d’autres ont 
récrit l’Odyssée, Œdipe Roi et les 
Evangiles ». En tout cas, l’étude des 
séances que vient de nous donner 
Kiliio nous renseigne sur l’état 
actuel de ia culture arabe, son 
malaise, ses crises et aussi ses rap- 
ports troubles aves la passé. 

TAHARBEN JELLOUN. 

* LES SÉANCES, d’Abddfattafc 
Ellite, Sfetad, la BMtotUque arabe, 
300 Pn 125 F. 


La ville détruite par l’image 


• Les visions 
apocalyptiques de 
Paul Vitilio 

A U dix-septième siècle, nous 
dit Paul Virilio, des théolo- 
giens è l’esprit subtil se sont 
posé la question suivante : peut-on 
considérer que le fidèle qui téléob- 
serve une messe à travers une lu- 
nette d’approche assiste réellement 
à l’office religieux ? La réponse était 
non. n semblait, en effet, évident 
qu’un acte culturel aussi important 
ne pouvait s'accomplir qu’à l’inté- 
rieur d’un espece déterminé. Une 
certaine proximité physique était né- 
cessaire entre les différents acteurs 
de l'acte liturgique. 

En s’interrogeant ainsi, nos ca- 
suistes attiraient l’attention sur ce 
qui allait être une des grandes révo- 
lutions des siècles suivants : l'éclate- 
ment de l’espace par la propagation 
des images à distanor Pour Paul Vi- 
rilio, urbaniste et philosophe, qui 
consacre à cette question un essai as- 
sez vertigineux: l’Espace critique, 
ce sont les concepts mêmes d’archi- 
tecture et d’urbanisme qui sont en 
uain de s'effondrer sous l'effet des 
techniques modernes de communi- 
cation. Celles-ci, en effet, font écla- 
ter les notions de durée, d’espace, de 
dedans et de dehors. 

La tâche des constructeurs de 
villes et de maisons est de modeler 
des volumes définis, résistant au 
temps, protégés, marqués par un 
seuil, des mura, des cloisons, amé- 
nagés pour l’intimité, le délassement 
ou le travail. Or les techniques mo- 
dernes de diffusion des images et de 
'information ont rendu inutile cette 
spécialisation des lieux. Le télétra- 
vail rend caduques le bureau ou l’en- 
treprise. Le travail ne se concentre 
plus dans des cadres architecturaux 
précis. Il se fait n’importe où. De 
grandes organisations économiques 
peuvent n’avoir aucun siège, leurs 
agents étant répartis, sans cesser de 
communiquer entre eux, à tous les 
coins de F uni vers. 

De même la maison cesse d'être 
un lieu privé, isolé du dehors, à par- 


tir du moment où le inonde extérieur 
y est constamment présent, par la 
« troisième fenêtre » de l’écran ca- 
thodique. L’habitat n’est plus que le 
• carrefour des mass media ». D est 
dévoré par le flot des images du 
monde. On ne communique plus 
avec ses proches, mus avec des in- 
terlocuteurs lointains et anonymes. 
On ne s’intéresse plus à ce qui se 
pn««» dans son quartier, maïs au 
spectacle permanent mis en scène 
par lot animateurs d'âne télévision 
mondialisée. On ne sait rien de son 
voisin do dessous, mais tout de la fa- 
mülede J JL- 


Annie 

ERNAUX 

La place 


V~ TBy ..*3& 


“Une belle réussite littéraire, vibrante d émo- 
tion contenue, de retenue.” 

Bernard Alliât / Le Monde. 

G A L L I M A R D Ul ’f 


Le regard qui tue 

Paul Virilio voit dans certaines 
tendances actuelles de la vie sociale 
se destiner les évolutions qui nous 
menacent. Déjà les grandes villes - 
aux Etats-Unis notamment - se dé- 
peuplent. Bientôt elles seront dé- 
truites, parce que devenues inutiles. 
La relation ville-campagne, centre- 
périphérie n'a plus de sens dans un 
système où Finformation est pro- 
duite et reçue partout simultané- 
ment. L'aménagement du territoire 
est abandonné ; 3 n’y a plus de ré- 
gions, mais un espace indifférencié, 
une immense banlieue sans pro- 
vinces ni cités. 

L'intérêt pour l’appartement dé- 
cline lorque la vie quotidienne se 
passe aussi bien dans la voiture et U 
résidence secondaire. A partir du 
moment où l'habitat ne sera plus 
qu’un central informatique meublé 
d’ordinateurs à tout faire et d'écrans 
où s’inscriront toutes les représenta- 
tions de la rie courante, 3 n’y aura 
plus besoin d'architectes ni de déco- 
rateurs. Un hangar suffira pour lo- 
ger cette quincaillerie». 

Selon Paul Virilio, la révolution 
informatique qui s'abat sur notre ci- 
vilisation a les effets d’une guerre : 
elle détruit aussi bien les monu- 
ments que les Etats, les villes que les 
famiDes. la démocratie que les indi- 
vidus. Elle s’identifie d’ailleurs à la 
guerre, puisque la menace nucléaire 
a cessé d'être un élément de straté- 
gie aux mains des politiques, pour 
devenir un mécanisme autoréglé, 
échappant à toute décision humaine 
et susceptible de s’enclencher en 
quelques secondes. 

Paul Virilio analyse dans un autre 
livre. Logistique de. la perception. 
rfctxohe relation entre les armes et 
les images, le cinéma et la guerre. 
Le nazisme a montré â quel point les 
sons et les images pouvaient être uti- 
lisés comme moyens d'agression et 
de terreur. Dans les nouveaux bom- 
bardiers atomiques américains, le 
pilote dirige son appareil par la voix 
et largue ses bombes en fixant 
fécran où est représentée la cible. 
L’crü est devenu l’arme absolue. 

Ces visions apocalyptiques sont- 
elles des vaticinations de mauvaise 
science-fiction ? Peut-être. Mais 
Paul Virilio, dont la culture est en- 
cyclopédique, a une façon de mettre 
en relation des domaines éloignés, 
de mêler la balistique et la physique, 
l'informatique et restfaétique. l'as- 
tronautique et l'éthique... qui donne 
â sa réflexion un relief fascinant. Ce 
qu'il noos dépeint ne se produira 
peut-être pas (espérons- le...) . mus 
limage qu'il nous renvoie du monde 
qui se fait sous nos yeux a l' hyper- 
réali té de ces rêves pins vrais que 
nature, dont oa dît qu'ils peuvent 
être prémonitoires... 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

★ L’ESPACE CRITIQUE, de Pmi 
Virilio. Christian Bourgris, 187 p* 
7ÔF. 

★ GUERRE ET CINÉMA, L LO- 
GISTIQUE DE LA PERCEPTION, 
de Paul VtriSo. Cahiers du Cinéma. 
Edhfeni de rEtoBe. 147 m M F. 
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LES MYSTÈRES DE NICOLE QUENTIN MAURER 


La Sologne, l’amour et la férocité 


• Josyane Savi - 
gneau est allée vair 
V auteur des Démons 
sont petits, un livre 
d'automne et de 
mort. 

D E cette jeune femme mysté- 
rieuse et réservée, qui se 
protège, à Pabri d’un regard 
gris bleu, d'un visage doux, on peu 
douloureux, on n’est pas étonné de 
lire an roman secret, cm le récit reste 
dans les marges du rêve et de la réa- 
lité, où les Frontières sont toujours 
incertaines, mouvantes. Houes. 

Nicole Quentin Maurer a christ 
avec soin son singulier pseudonyme : 
« Quentin, c’est te prêtant, à cause 
de Faulkner et puis parce que c'est 
à la fois ut garçon et tu» fille, et 
Maurer. à cause de Maure, mais 
aussi du mot allemand qui veut dire 
maçon, avec un clin d'œil vers 
franc-maçon ... On peut chercher 
beaucoup d'explications. » 

Depuis sept ans Nicole Quentin 
Maurer est secrétaire de rédaction 
de la Nouvelle Revue française. En 
1970 elle avait écrit un premier fi* 
vrc. Portrait de Raphaël (Galli- 
mard, «Le Chemin») • on roman de 
150 pages, aussi court que Les dé- 
mons sont petits, qui vient d’être pu- 
blié dans la même collection (voir la 
critique de Pierre-Robert Leclercq). 

Dans Portrait.de Raphaël, Nicole 
Quentin Maurer était déjà cet écri- 
vain économe, à récriture flagwfe, 
comme ciselée par le travail et le 
temps, la maturation, avec une re- 
cherche de distance, de rythme, de 
mesure - à tous les sens du mot, — 
un style sans facilité, sans complai- 
sance, jamais démonstratif ni «dé- 
coratif». 

Elle donne sou second Hvre~ qua- 
torze ans pins tard, sans trouver cela 
étonnant : « J'ai apporté mon pre- 
mier manuscrit à Georges Lam- 


brichs. qui, à ma grande surprise. 
Fa publié. J’étais Incrédule et heu- 
reuse. D'autant quV a été. plutôt 
bien accueil IL Puis fat * disparu » 
pendant six ans et demi. J"ol tnt- 
veillé à /‘Encydqpedia Umvmlii 
Jusqu'en 1974. avant de rester au' 
chômage pendant deux dns. Dans 
toutes ces difficultés Récriture, ne 
m'était guère possible. En outre. Je 
devais m’occuper de mes deux en- 
fants A partir du moment où je suis 
entrée à la NRF, en 1977 . les choses 
ont repris un cours plus normal » 
Le travail d'éc rivain aussi. 

La peur des passions 

Las démons sont petits a été coda-, 
rnencé dès 1977. Nicole Quentin 
Maurer avait, depuis des années 
déjà, ridée de cette histoire, de k 
confrontation - conflit et séduction 
— «Tune enfant et . d’un adulte. 
• Mats, dit-efle, au fii du temps 
leurs rapports se sont épurés, et f ai 
attendu, pour continuer à rédiger , 
qu'il y ait une réelte nécessité. » 

Il est curieux de voir .comment ces 
relations, qui hiantiant h roman- 
cière, répugnent à à» lecteurs et à 
ses critiques : tous veulent donner 
aux deux personnages un Age le p 
possible de fadoiesceu 
fillette, Gisèle, aurait douze ou 
quatorze ans, et le narrateur dix-huit 
ou vingt ans.) Veut-on con ju r er ainsi 
le scandale et k peur des passions; 
haineuses et sexuelles, entre enfant 
et adulte ? « Mat Je n'ai pas fixé 
d’âge aux deux protagonistes, pré- 
cise Nicole Quentin Maurer , cela' ne 
me semblait pas essentiel Mais if 
est clair que Gisèle volt le garçon 
comme une grande personne et c 
lui. au contraire, ta constat 
comme une gamine. » 

H fallait rénigmatique'tittklité de 
Nicole Quentin Maurer pour écrire 
cette sorte de légende de k lande, 
un livre d'automne, de Sologne, de 
brumes, de chasses, de dues» et 


proche 
(La RU 


Les méditations érudites 
de Pascal Quignard 


•. ..Cet étrange 
écrivain, qui publie 
m les Tablettes de 
bais d’Apronenia 
Avitia», nous a ra- 
conté la genèse de 
son roman, 

I CI, 3 écrit et fait de k musique : 
une pièce hors du temps, au a- 
tère, pleine de livres. Leviok»- 
ceüe est dans un étui noir, k ma- 
chine fermée. La fenêtre donne sur 
k Seine et [He de k Cité. An kxn, 
on aperçoit les tours de Notre- 
Dame. Ecrivain en retrait, Pascal 
Qui gnard sort de l'ombre avec ré- 
serve. Notre entretien, troué de ai- 
knr tft . a mis pourtant, malgré de 
fréquents détours, une allure vite fa- 
milière. 

• Dans la famille de mon père, 
dit-ü, depuis trois ou quatre siècles, 
an était organiste ou facteur d’or- 
gues. Des « valets dut musique ». 
Mon grand-père maternel. Charles 


Bruneau, fut un grammairien et un 
dialectologue. Avec une énorme ma- 
chine, sur une charrette , il s’en alla 
enregistrer le parler des paysans de 
WaUotdè. Je suis né à Venwuii- 
svr-Avrè. La grammaire, 4a musi- 
que et la présence de l’eau- des 
puissances tutélaires ont veillé au 
développement de mes. goûts. . 

» En 1968, j’avais vingt ans. 
J’étudiais la philosophie a Nan- 
terre. Durant rété. grâce à l’accélé- 
ration générale qui semblait en- 
flammer Jusqu'à l air, fed écrit mon 
manier essai sur Maurice Sceve, la 
Partie de la Délie f J). La Délie est 
unique, très différente des poèmes 
de Ronsard et dé Du Bellay, fiai été 
fasciné par la langue de Scève, si 
épaisse, allant, en un éclair, de 
r abstrait au concret. U parle de 
rinsomnie. de la masturbation. Il 


des symboles et des aveux. Tjd re- 
trouvé cette épaisseur chez Montât- 
gne, Saint-Simon, Mallarmé, 
Ponge. Leiris et des Forêts. » 

- Lycophron 
on la « Pensée 
de la clair ière» 

Quand ou se met à lire les Ta- 
blettes de buis d’Apronema Avitia, 
ce roman peut passer, à première 
vue, pour un divertissement de let- 
tré. C’est l'agenda d'une patricienne 
romaine de la fin du IV* siècle de no- 
tre ère. L’agonie de l'Em pire, icx- 
nanrinn du christi anisme , Àpronema 
lesiguoro, semble-t-fl- Elle note plu- 
tôt les * choses à faire » et h» 
« choses à ne pas oublier » ; eue do- 
nombre les six •odeur s dét esta- 
bles », des mets, des frissons- un 
corps de femme imaginaire émetdcs 
paroles simples, d'aujourd'hui. Qui- 


- gnard, dans ce livre complètement 
• réussi, retr o u ve ce qu’il aimait chez 
Scève^etLycojduoa. 

- « J’ai traduit et p r és enté Alexan- 
dra (2), l'œuvre du. poète alexan- 
drin, érudit et tragique, dota le 
nom, Lyeophron , signifie « Pensée 
de la clairière » ou. •■Hardiesse du* 
loup ». C’est un long monologue de | 
Cassandre qui ressemble à un bas - , 
relief d'OnenL Un autre modèle, 
pour moi, la tapisserie de Bayeux, 
dêploie.aussl des seines coupées par j 
des Mânes. Dans ses, marges. I«f' ‘ 
matiqua, de' petites . figures. oi 
cènes ont Pair de danser. Je ra- 
masse les détails, les déchets de 
l’Mstoire , , anecdotes. " historiettes, 
ces •balayures» qui restent de l'ofi 
fronde aux morts.-»- 

Entré au comité '-de lecture de. 1 
Gallimard, eu 1976, Qtngnard passe 
des heurt» à k Bibliothèque natio- 
nale oàtravaillcsa femme. HBx des 
manuscrits, reçoit des auteurs 
l'après-midi, joue du viokmeeDe. 
Pour se distraire d*un gros roman, 
Carus (3) — encoreun journal fic- 
tif, ~ il a composé une série de Pe- 
tits Traités (4). fin rêvant à une his- 
toire du roman, Quignard relit 
-maintenant h» Controverses de Sé- 
nèque le Père (dit le Rhétoriqueur) 
et le Romande Renart. ~ aussi im- 
portant que Dan Quichotte ». 

• Le roman occidental, avec ses 
débats, scènes et dialogua, corru 
mence à Sénèque lePère^. Mes P©- 1 
tits Traités visent à démantibuler le 
• sérieux » qui met le lecteur à ge- 
noux et rafle ses suffrages. Le ro- 
man ; « familial » et ta longue de 
bois politique empêchent 7e libre 
exercice de Ut lecture - une sorte 
rf*- exeracé 'spirituel », — qui doit 
être solitaire et muet— » : . . 

« Nous, subissons, en France . 
l’empire de l’intdKgence, le pire des 
maux. 'Borda. 4üM B*. Ut pose de 

t’écrivainl Valéry. Gide. Et le ma* 
raiisme dé .Sartre, et Camus. E» 
même, oui» Mallarmé, le délire 
gélien, l'obsession dé jà totalité. Je 
crois ait fragment; aux textes 
courts,' à des firmes toujours chant-, . 
garnies. L'aphorisme succède à un 
t. une phrasé ctrri 
lame s'efface devant un passage 
t'aime le destin a un * va^ 

je langui », La Fontaine. -Dans 

ses Table*, îl n'a rien Inventé, il m 
seulement multiplié le* techniques, 
essayé tout, effets, toaset mesures. 
Cesi. tttèc Littré, la figure qui nte 
touche. le. plus. J’fdJta-éBm.rta 
prendre que. très pquvrp. peu de 
temps avant sa maét. ti acheta un 
clavecin d'occasion pour accompa- 

,u » 


RAPHAËL SOBkt- 

.* L£S TABLETTES DE BUIS 
D’AFRONKNIA AVTTIA, de Pascal 
Origan*. GeUmiaadg 146 m TO P. 


1. Mercure de France, J974, 

2. Mercure de France, 1971. 

3. Gaffimard, l 1979. - , 

- 4. Deux tomes , parus aux t m ta m 
Otage*.- ; --- 


tPodettre mêlées de gibier, de mort, 
de feuilles pourrissant et d’urine; 
une histoire d’amour et de férocité, 
de provocation et de trouble, où le 
lecteur est envahi par un malaise 

Î u*3 essaie .de mer. Nicole Quentin 
laurer. hri en laisse k possibilité 
« car on peut liée ce texte comme on 
Veut, toutes les solutions sont possi- 
bles. Ce n'est peut-être qu’un long 
rêve. A la fin, il n’y a plus de chro- 

rologk. on.ne sait puis ae qui est 

Mer et aujourd'hui •>.. 

Silencieuse et soütaire, Nicole 
Quentin Maurer écrit • « laissant 
venir, de manière conflictuelle un 
bruit intérieur », puis eOc travaille 
patiemment, à la recherche de k- 
maîtrise absolue de sou métier. Pour 
cette- - Intoxiquée de lecture »# 
l’écriture est uM «jri*cace qui n’est 
pu liée au souri* dune reconnais- 
sauce sociale et dk n profit finan- 
cier. Une exigence qui no hti perinet 
pus du donner de bvto superflu, et. 
qui n'autorise nas ses. lecteurs déjà 


Une candeur cruelle 


I L est daa Gvns qui supns- 
nent, d'autres qui « éd ulsunt , 
d'autres encore, plus rares, 
qui voua Wsaent an UMpena dans 
la curiaux, mé ta nge d'un ntaWae 
né da f medott <t d'un ptaieèr, 
oettd de fa lecture. Quand, à la 
dernière page, noua quittons la 
narrateur devant la corpa de < 3 - 
sàfà,.fBatta violée, c juno morte 
dam b virement tPint çhi qui m 
couche», nous épro u vons la : 


tfctwnt d'avoir été )s témoin d'un 
driMns 'qüa doué' n'avions pas A 
oomShra ac dont nous n'avons 
pas saisi tous- Iss aacreta ; ai nous 
po au édo oa «ncoc* . quelque eana 
da la candeur cruafis at da la pu- 
rsté tauvags. noua ne retrouvons 
que lentement notre monde où la 
cruauté ne saurait être candid* ni 
toaauvageriapurak ■ 

Lui, vingt ans ; GMte. tSx. La 


la vie ; dresser Iss chiens des bat- 
tus* pour l'un, récrie poix r an- 
tre. L'un piégé de tendre la püge 
que k victime, par aa ' saule pré- 
sences a frbnçpié aussi; f autre, 
cette GMéa, "eawageoâne Salon 
nn ofrt i fM .n wii «menoe a ion 
bautwu-amour, et rfiivra qulam 
hrhnmeit h ma ide r pknôt que ter- 
' partir. ». Deux soBtairea dans un 
monde riœ où l'homme n'a pas 
plus d» pitié pour l'homme que le 
cbkit pour le falsm. Deux vks fi- 
nalement réunies pour des noce* 
aa og ta nte» ; une seule et déMr 
thw étrrima, aboutissement de 
deux aofitudse. inévitable rencon- 
tre de decoc Ane qui sa sont 
épié s , suivis, -attirés et reconnus 
ad mSsb d'on monde adufte bMflf- 


mota. B oa semble pas qu'l y ait 
una autre, description da viol oui 
aa fasse avec une taüa économie 
da vocabulaire, m sam rien da k 
oompUanb» fac8e que propose 

taériat. 

Tout vfcre dans de récft, kfla- 
néna qui e rosit sous le cognée 
d'an efhux de sang», aussi bien 
que le guetteur pétrifié dans ta 
nuit c omme une énigme -entra les 
bran c he s . Et cette réussite est 
due à la voix da féerie Quentin 
Maurer ; une voix simple, directe, 
•fficaae et envoûtante qui e‘ap- 
pelle une écriture. Lisez ce Hvre. B 
est da ceux qui c ha rment , boule- 
versant, Wasam une marqua. 

. PERRE-ROBERT LECLERCOL 

■k LES DÉMONS SONT PE- 
TITS, ée Nicole Qwta Mme, 

Le Cheada ». GaUbmid, 15» 
WM» F- 


% 



- 4 


i 




La 'VQUXV&néMtëS&ï vous -. 
attend ahez votre . fitwqîre; L'énigme est. 
toute simple, il s'agit de reconnaître les 
: .)4Jÿàfnents qui la composent et qui sont ^ 
-14 couvertures de là œllection GF 
’ Ffammâfion. 

Aters, ayez-rawl et te .bon, puis 
r^xigctez à quelques questions^ où votre 
astuce de lecteur sera mise à contribution. 


Pu1 v iaü20f prix ’ •” '• ‘ 
une coltection compl été GF Rammarion 
Du 21* au 70* prix' TOOBvres 6F Ftammarion. ^ 
Du71^au 270*prét50SiqesGFBarhmai*orL. 

Du 271* au 1970* pnx 10 ivres GF Flammarion. 


. : 400 titres. La GF a vinoi ans. Un grand 
concours vous Invite à parcourir les œuvres 


t \nves de la littérature. D’Homère à Kafka, de 
JorgeAmàdo à Zôfe, des temps classiques à 
. notre temps, tous les textes qu’eue offre à 
- votre plaisir font fotÿet de la plus scrupu- 
leuse édition et sont accompagnés cf une 
S introduction, d’une bibliographie et d’une 
<dsxmck)ç^.<kjesœœmeS^jmspécàs^tësou 
à de grands écrivak^ Avec to GF Flammarion, 
la Joie de Bre se double du bonheur da savoir. 


V 

* ■ 


Coltection GF Ftammarion Les Œuvres Vives 




'r^îtS'Aî- 
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JUSTICE 


ADOPTÉE PAR LE CONSEIL DES MINISTRES 


La réforme de la détention promoire 
pourrait entrer en application dès l’automne 

Le coneS des ministres dà 25 avril a adopté, nr proposition de 
iVL Robert Badinter, garde des sceau, ■ projet de M tend a nt , selon 
le CQ MMWniq nt offidd, «i renforcer les AviCs des personnes es 
matière de p incemen t en d ét ention proriaolre et tPexécation tPms 
mandat de justice». (Nos dernières éditions dà 26 arrS). M. Badinter 
espère pouvoir faire disenter ee projet an cours de la p rés ente session 
p a rlement a ir e poar qa*U entre en ftppücation à Paalimme. 


qué, 

lotit 


id jnry 


« Ce projet, précise le commum- 
s’inscrit dans i'eruemb/e légis- 
tatif réalisé depuis trois ans pour 
faire progresser les libertés judi- 
ciaires. Il accroît les garanties des 
Justiciables dans deux domaines 
essentiels pour la sûreté des per- 
sonnes. 

• D’une part, la décision de dé- 
tention provisoire ne pourra désor- 
' mais intervadr qu'après avoir fait 
l’objet d’un débat contradictoire 
au cours duquel le juge entendra 
les réquisitions du ministère pu- 
blic, puis les observations de l’in- 
culpé et de son conseil : ainsi sera 
consacrée dans le droit français la 
procédure d'« habeas corpus » et 
renforcée la présomption d'inno- 
cence. * 

j Anno nc é e la 4 bb 
de r émission « Le grand 
RTL-Je Monde», la réforme de la 

d étent io n provisoire est ne des 
pr io rit és de M. Badinter. Actneüe- 
naent, 52 % des personnes incarcé- 
“ nées attendent d’être jugées. Cda 
. coas ti tae non maternent me at- 
tente à la présomption d'inno- 
cence, mais rend explosive la si- 
tuation dans les maisons d'arrêt 
où sont détenu s dans des condi- 
tions d’entassement^ qui préoccu- 
pent la chancellerie, pris de ringt- 
deax ndDe [■£■ »<■■« Le projet de 
M. Badmter vise à réduire de 10 à 
15 % le nombre de ces persoues 
qui attendent d'être jugées (le 
Monde des 6 et 7 mare). 

« D'autre part, indique le commu- 
niqué du conseil des ministres, // 
en prévu de limiter strictement la 
durée de la privation de liberté 
que peut subir, dans l’attente de 
sa présentation au juge, la per- 


sonne qui fait l'objet d’un mandat 
d'amener ou d'arrêt. » 

[Actnefleam, an panama arrê- 
tée Mb da tribunal qri a d éli vré 
Be mm td mandat doit être 


Je 

le inocm-PT de la Kpn- 
feUqne da fies fanwt atieui. Cepea- 

pêriode de d éten tio n «abte par la per- 
«mt affrétée jw^i 
latkjqenîl décidé de 
dre. Poar unmn i cet 
le projet de M. Badkater prévoit, en- 
pHqne l'exposé des notib, que «tante 
personne tramée i 200 kBomètm «o 
pins dm aUge de juge Antrectte fai 
a d ii t n é on 
rit doit 
tnt dm 

pim tard ». « Lorsque Pkuadpé se an 


ajonte r exposé des antife, et par* ne 
poma être transféré haddUmat 
on qnV riy co m ea tin mm, B sera 

prcseoitf le fmiic Priai» 

le ancenmr de ta 


d’amstmkto ; M défia alors 

trois Jours (~-jt*ce délai étant porté à 
rinq jours en cm de 


on de France mé- 
tropolitaine r en un département 
Bon les cm de fana 
le non respect de ee» délais 
la Iretfa n de la 


traction rnU de ftflUre»./ 

« Cette réforme législative, conclut 
le co mmuni qué da conseil des minis- 
tres, s’accompagnera de mesures prati- 
ques destinées à améliorer le cours de 
rinstruction. Les personnes placées en 
détention provisoire comparaîtront 
dans des délais phu brefs devant la 
juridiction de Jugement. La durée des 
détentions provisoires se trouvera 
abrégée . » 


Aux Assises de Paris 

BERNARD PESÛ1ÆT 
RETROUVÉ 


Baman) Paquet, qui a ff a mai t 
n'ôtre pas on état da comparaîtra 
à 8on procès recommencé depuis 
la 17 avrfl devant les assises de 
Pana (te Monde du 19 avril), a 
décidé d’y venir, mercredi 
25 avriL 

Assis da» un fauteufl roulant, 
3 a écouté tirai les avocats des 
parties chrites puis le réquisitoire 
de M. Gérard Gtdloux, qui a lé- 
damé c on tre lui la réclusion à 
perpétuité. 

Tout au long de ces discoms 
accablants pour lui et qui em- 
ployaient à démontrer sa cuipabi- 
Rté dans les cinq meurtres qui U 
nom reprochés, 3 a d'abord si- 
gnifié par ses gestes et ses mimi- 
ques qu'a tenait ses accusateurs 
pour des fan ta is is tes. 

Le président. M. Vertini. lui 
ayant donné la parole pour qu'il 
Evre ses observations, 3 s'est 

lancé dans un long propos. On a 
retrouvé alors f accusé que Ton 
avait entendu i Pontoise en 
juin 1982 lors de son premier 
procès, qui devait être cessé. 

I s'est lancé de nouveau dans 
un récit aussi pittoresque que 
confus, alourdi de dépressions à 
n’en plus finir. H en ressort que 
lui, Pasquet a été en réafité une 
victime riche de toutes les 
vertus, accablé tout au long de 
sa vie per un sort con tr a i re . 

Car tel est Pesquet qui ne 
cesse de produire des alibis 
comme s'il ignorait que chacun 
(feux a été démenti per les té- 
moignages et les constatations. 

Le procès devait s'achever 
jeudi 27 avril. 

x-m.hi. 


SPORTS 


FOOTBALL 

LES DEMI-FINALES DE LA COUPE DE FRANCE 

Avantage à Monaco 


L'Association sportive de 
Monaco a usarê a qatiiScap 
tioa pour la finale de la Coupe 
de France de football, en bat- 
tant le Sporting Clnb die Tonton, 
par 4 à 1, m erc re d i 25 avril, -en 
ma^ ii aller des 
En revanche. Tartre qualifica- 
tion reste très indécise, après la 
victoire par 2 à 1 du Football 
Clnb de Nantes devint le Foot- 
ball Qnb de Metz. Les matchs 
retour seront joncs le samedi 
5 mai. 

Monaco. - Si la participation à 
use dam-finale de Coupe de France 
est ttmjotus une fête pour les foot- 
balleurs et leurs supporters, c'était 
plus vrai encore, me r cre di 25 avril, 
pour l'entraîneur de Toulon, Chris- 
. tian Dalger, et sa bande. En accep- 
tant les propositions de la municipa- 
lité tonkmnaise pour relancer ea 
troisième division le Sporting Chib. 
deux ans après avoir lui-même parti- 
cipé à la Coupe dn monde 1978 avec 
l'équipe de Fiance, l'ancien joueur 
monégasque avait tenté un auda- 
cieux pari- Depuis, Dalger a fait par- 
tager sou aventure à d'autres Moné- 
gasques en recommandant Roland 
Courbis, Jean-Pierre Chaussin, 
Albert Emou et Delio Onms, pour 
encadrer les jeunes Varois. 

Sans doute aurait-il aimé se 
retrouver tous ai pleine possession 
de leurs moyens sur la pelouse du 
stade Louis-n, pour démontrer à 
leurs anciens supporters que le Span- 
ting Qub de Toulon n’était pas 
devenu la maison de retraite de 
TAS Monaco, mais une équipe capa- 
ble de conps d'éclat dans une 
épreuve comme ht Coupe. 

Hâas ! Dalger, promu entraîneur 
en cours de saison, reste désormais 
sur le banc de touche, et les vieilles 
jambes de ses «ni* supportait de 
plus en plus mal le régime de quinze 
matchs en moins de soixante jours 
imposé en fin de saison aux rescapés 


BREF 

Quatre sép ara ti s te s 
basques espagnols 
arrêtés en France 

Quatre me mbre s présumés (tes 
Commandos autonomes anticapita- 
listes (CAA) (séparatistes basques 
espagnols) ont été interpellés, mardi 
24 avril dans la soirée, & Biarritz par 
la police. Un cinquième homme, run 
des dirigeants de cette organisa lion, 
a réussi à échapper, aux policiers. 

Lois d’un contrôle de routine, les 
policiers avaient intercepté une voi- 
ture à bord de laquelle se trouvait 
Miguel Urriz Teusto, un Basque es- 
pagnol de vingt-trois ans, en 
- - de Inaln FateguT*" 


T I de vingt-trois ans. Ce der- 
nier s'est alors enfui à pied et n'a pu 
être rattrapé. A la suite de ces inter- 
pellations, trois autres membres pré- 
sumés des CAA, dont l’identité n'a 
pas été révélée, ont été appréhendés. 
Le fugitif, ML Falegui tikffca, est 
considéré comme Ton des leaders 
des Commandos autonomes antica- 
pitalistes. 


d'hectares 

ravagés par des incendies 

Plusieurs incendies dus à la séche- 
resse et & des vents violents ont ra- 
vagé, mercredi 25 avril, des cen- 
taines d’hectares dans plusieurs 
régions de France. A La Fage- 
Saut-Jolien (Lozère), le feu a dé- 
truit 50 hectares de landes et de rési- 
neux. En Dordogne, un violent 
incendie a ravagé 500 hectares de 
forêt et ai Charente, dans la région 
d’OrioUes, 150 hectares de pins ont 
été brûlés. 

Dans le Morbihan, entre Males- 
troh et Sérent, un incendie qui s'est 
déclaré au début de l'après-midi sur 

les landes a détruit 650 hectares de 
petites plantations et n’a été circons- 
crit qn’en fin de soirée. 


DÉFENSE 


NOMINATIONS MILITAIRES 

Le général PhiBpponnat devient inspecteur général de l'armée de terre. 

Le général Houdet commandera les forces françaises en Allemagne fédérale 



Sur la pro p osi ti on du minor e de 
la défense, M. Charles Hernu. le 
conseil des ministres du mercredi 
25 avril a approuvé les promotions 
et nominations suivantes : 

• TERRE. — Est élevé au rang 
et à l'appellation de général d’ar- 
mée, le généra] de corps d’année 
Bernard Phüippoimat, nomm é ins- 
pecteur général de l’armée de 
terre. 

[Né le l«r mars 1926 à Msrcuü- 
sur-Ay (Marne) et ancien saim-cyrica. 
Bonard Pbüipponnat a servi en Indo- 
chine, notamment comme instructeur 
de Tannée nationale vietnamienne en- 
tre 1954 et 1956, et eo Algérie. De. 
1968 i 1970, 3 commande le 501* ré- 
gênent de chars de combats. De 1972 
i 1974, Q est chef de la mission mili- 
taire française d’assistance en Arabie 
Saoudite. Promu général de brigade, Q 
prend le co mm a n dement, ea 1977, de 
la 55 e division militaire territoriale en 
Corse. En juin 1980, avec le grade de 
général de division, 3 commande la fr 
division d'infanterie et la 22* division 
militaire territoriale. Elevé au rang et 
à l'appellation de général de corps 
d’année, a prend, en décembre 1982, 
le commandement du 2 e caps d’armée 
et des forces françaises ea République 
fédérale d'Allemagne.] 

Sont élevés au rang a à l’appel- 
lation de général de corps d'année, 
les généraux de division Mi- 
chel Sennebresque et Furcy Hou- 
det, nommé commandant le 
2 e corps d’armée et les forces fran- 
çaises en Allemagne fédérale. 

[Né le 19 mats 1927 è Nantes 
(Loire-Atlantique) et ancien saint- 


cyrien, Furcy Houdet a s 
ExtrêmàOrieat et en Algérie. 


servi en 
De 1972 

à 1974, il co mmand e le Vfc régiment 
de cniruiers et, en 1978, il commande 
l’Ecole nationale des sous-officiers 
d’active i Saim-Manem. En 1981. 4e 
général Houdet commande la 10> divi- 
skm blindée et la 63* division militaire 
territoriale, avant d'être nommé ad- 
joint dn gouverneur militaire de Stras- 
bourg et commandant la 1* armée.] 

Sont nommés : directeur de 
l'Institut des hantes études de dé- 
fense nationale (IHEDN), de ren- 
seignement militaire supérieur et 
du Centre des hautes études mili- 
taires (CHEM), le général de 
cotps d’année Jean-Paul Lang ; di- 
recteur de l'enseignement militaire 
supérieur de l’année de tenu et de 
l’Ecole supérieure de guerre, te gé- 
néral de division Bernard Gabriel 

Sont promus : général de dhri- 
àoo, les généraux de brigade Phi- 
lippe Coutifiard, Michel Lartigue, 
Etienne Doosseau (nommé com- 
mandant la 62 e division militaire 
territoriale), et Roger Emin. 

[Né le 18 octobre 1928 1 Mijoax 
(Ain) et ancien «aim-cyrien, te général 
Roger Emin, après avoir été attaché 
des force » aînées et chef de poste des 
fHf ai ***^* gj fe a ir ca de de 

France en Italie, est. depuis fé- 
vrier 1983, directeur à la Direction gé- 
nérale de la sécurité extérieure (ex- 
SDECE). D est le principal adjoint de 
famïral Pierre Lacoste, qui commande 
ks se rvice! secrets français.] 

Sont promus : général de bri- 
gade, les colonels Jacques Favreau, 
François Jolibois, Pierre Balmit- 


gère, Georges Berest et Gérard 
d’Auber de PcyreJongue. ' 

[Né te 18 décembre 1935 à Laval 
(Mayenne) et ancien saint-cyrien, Gé- 
rard d’Anber de Peyrekmgue a. notam- 
ment, commandé le 27* bataillon de 
chasseurs alpins à Annecy. D est. dé- 
pute juillet 1982, chef du Service d'in- 
formation et de (dations publiques des 
années (SIRPA).J 

Sont nommés: major régional 
auprès du général commandant te 
I* corps d’armée, la 6 e région mili- 
taire et gouverneur militaire de 
Metz, le général de division Eu- 
gène Danet ; commandant la 6 e di- 
vision légère blindée, le général 
Christian Moreau ; adjoint au gé- 
néral gouverneur militaire de 
Metz, commandant le 1« coq» 
d’armée et la 6 e région militaire, 1e 
général de brigade Bernard Dupont 
de Dinechin; adjoint au générai 
gouverneur militaire de Lille, com- 
mandant le 3* coq* d’armée et la 
2 e région militaire, le général de 
brigade Bernard Dnval ; sous- 
directeur « organisation-personne! 
instruction » à la direction centrale 
des transmissions, le général de 
brigade Jacques Barguil ; comman- 
dant la brigade logistique de la 
Force d’action rapide (FAR), le 
général de brigade François Bres- 
son ; adjoint au générai gouverneur 
militaire de Paris, commandant la 
1 1 e division militaire territoriale et 
commandant d'armes délégué de la 
place de Paris, le général de bri- 
gade Jacques Duqueooy. 


(A suivre. J 


TARIFS PRÉFÉRENTIELS ICELANDAIR - VOLS RÉGULIERS - ALLER-RETOUR 


NEW YORK 

aller simple 1.750 F 

CHICAGO 

aller simple 2.050 F 

WASHINGTON 

aller simple 1.750 F 

DETROIT 

aller simple 1.750 F 


(17 vols par semaine au départ de Luxembourg) 

• Acheminement SNCF compris de Paris et de FEst de la France.] 
•A partir de Septembre, ouverture cfune nouvelle destination: 

ORLANDO avec DISNEY WORLD, EPCQT et la FLORIDE 
aux metteurs prix. 

• Interrogez ICELANDAIR ou votre agent de voyages 
sur ses autres tarifs compétitifs et ses arrêts touristiques 
en Islande. 


ICELANDAIR est aussi le spécialiste dé rislande. 


2.990F 

3.390F 

2.990F 


2.990F ICELANDAIR 


De notre envoyé spécial 

de la Coupe de France. Emon était 
indisponible par suite d'un claquage 
an tour précédent contre Lens. A 
trente-six ans, Onnis, qui reste le 
mriU ca r buteur du championnat, 
avec vingt buts, doit se ménager à 
r entraînement et même en match 
pour ne pas aggraver une pubalgie. 
Jamais il n'est parvenu à se mettre 
en position de tir face à Jean-Luc 
Ettori. 

L’état de fraîcheur de leurs suc- 
cesseurs sous 1e maillot monégasque 
n’est sans doute guère plus enviable. 
Ea course pour le doublé Coupe- 
championnat. Os vivent sens pres- 
sion depuis plusieurs semaines, avec 
la hantise drue défaite' qui rainerait 
in extremis leurs ambitions. Convo- 
qués pour un extra con tre les Alle- 
mands de l'Ouest, Bellone, Bravo, 
Geughini, Le Roux et Amoros 
avaient surpris en se montrant 
encore parmi les plus actifs. • Le 
physique a pour source d’énergie le 
mental », répond leur entraîneur, 
Lucien Muller. Le moral des Moné- 
gasques doit être è toute épreuve. 

Le spectacle de Beflone 

Contre Toulon, ils ont encore atta- 
qué le match saim retenue. La réus- 
site était an rendez-vous, dès la qua- 
trième minute, avec un premier but 
de Genghinisurcoup franc pour une 
faute sur Bellone. Dès lors, ils pou- 
vaient se per met tre de contrôler 1e 
match et de placer quelques aecâé- 
ratkras pour aggraver 1e score par 
Krause (trente-deuxième minute), 
Delamontagne (soixante- 
quatrième) et Leroux (soixante- 
qunzième). A défaut d'avoir réelle- 
ment inquiété leurs successeurs, la 
anciens Monégasques ont dû se 
contenter d'un baroud d’honneur en 
ramenant le score à 4-1 sur un coup 
franc de Chaussin à l’ultime minute. 

Comme à Strasbourg et face à 
Rouen, oô il avait assuré deux vic- 


toires précieuses pour son équipe et 
championnat, Bruno Bellone t 
encore été l’attaquant le plus impré 
visible et le plus insaisissable di 
cette rencontre de Coupe. Sec 
courses, sa crochets, sa centra 
liftés et sa tirs instantanés du pied 
gauche ont à nouveau été un specta- 
cle dans le match. A vingt-deux ans, 
le « B.B. * monégasque est devenu 
la star de cette fin de saison. Pour 
expliquer cette fraîcheur, alors que 
la plupart de sa partenaires sem- 
blait épuisés, Bellone a, il est vrai, 
une recette : « Dès que je peux je 
dors pour récupérer, et je ne me 
pose pas de questions pour éviter de 
gamberger -. 

Le doublé est peut-être à ce prix. 

GÉRARD ALBOUY. 


• Paris-Saint-Cermain reste ei 
course pour les Coupes d’Europe. - 
En match ea retard comptant poui 
la trente-sixième journée du cham 
promut de France, le PSG a obtenu 
le 25 avril au Parc da Princes, un 
victoire (2-0) sur Strasbourg qui lu 
a permis de dépasser Nantes au clas 
sement générai pour venir au cin 
quième rang. Le PSG peut encore 
espérer une place en Coupc 
d’Europe. 

• Les finales des Coupes 
d'Europe. - En finale de la coupc 
da champions, l’AS Roma, qui a 
éliminé Dundee United (3-0). ren- 
contrera, te 30 mai à Rome, Livter- 
pool vainqueur de Bucarest (2-1). 
En Coupe da Coupes, la Juventus 
de Turin, qui a battu Manchester 
United (2-1), rencontrera, le 16 mai 
à Bâle, le FC Porto vainqueur 
d’Aberdeen (1-0). En coupe de 
rUEFA, les matches aller et retour 
se disputeront la 9 et 23 mai entre 
Anderiecfat vainqueur de Nottin- 
gham Forest (3-0) et Tottenham 
vainqueur de Hajduk Splii ( 1-0) . 


ATHLÉTISME 

Les larmes de Zola Budd 

De notre correspondant 


Londres. - Efle court au de- 
vant des ennuis avec légèreté. 
Sifiouette gracile, pour ne. pas 
dire chétive, elle effleura la pista 
— pieds nus - et ne semble vrai- 
ment pas porter son âge. EBe n'a 
que dix-sapt ans. Enfpnt prodige 
de f athlétisme. Zola Budd est of- 
ficieusement la femme la plus ra- 
pide du monde en demi-fond 
long où. jusqu'à maintenant, 3 
fallait quelques bonnes années 
da plus et une solide maturité 
pour réussir. 

Officieusement, car ses re- 
cords sur 3 000 mètres n'ont 
pas été homologués. Rte est 
sud-africaine et te demeure, bien 
qu'elle vienne d'obtenir la ci- 
toyenneté britannique afin de 
pouvoir participer aux Jeux olym- 
piques sous tes couleurs de 
l'Union Jack. Ce subterfuge 
continue de provoquer de vives 
controverses. Le Comité olympi- 
que international doit examiner 
son cas A la fin de la semaine 
pour savoir s' fl peut lui accorder 
l'autorisation de se rendre à Los 
Angeles alors qu'alla ne remplit 
pas tes conditions requises, no- 
tamment trois ans de résidence 
dans te pays qu'elle voudrait re- 
présenter. Rien n'est moins site. 
D'autant qu'elle n'a pas été ac- 
cueillie à bras ouverts en Grande- 
Bretagne, même si ce pays pos- 
sède avec elle une quast-garantte 
de médaille. 

Une nouvefle fois, te 25 avril, 
Zola Budd a pu se rendre compte 
des réticences, voire de l’hosti- 
lité, que suscite se venue. Mer- 
credi soir, sur la stade de 
Crystal-Palace, dans la banfieue 
sud de Londres, elle a terminé sa 
coursa en larmes alors qu'elle ve- 
nait de battre très aisément, de 
quatre secondes, le record bri- 
tannique junior du 1 500 m, en 
4'10"82. Tout au long de 
f épreuve, la petite Blanche a été 
conspuée par des dizaines de 
personnes, en majorité des Noirs, 
manifestant contre l'apartheid. 
Et elle a dû poursuivre son effort 
pour s'enfuir è soutes jambes. 
Auparavant sa participation à 
cette soirée avait failli être inter- 


dite par le Conseil du Grand Lon- 
dres. contrôlé par tes travail- 
listes, qui a fait da 1984 une 
« année anti-apartheid ». 

A la Chambre des communes, 
le Pprti travail liste a vivement dé- 
noncé l'exception à laquelle s'est 
livrée te ministère de l’intérieur 
en accordant un passeport bri- 
tannique à Zola Budd dix jours 
seulement après l'arrivée de 
celle-ci. le mois dernier. De nom- 
breux résidents étrangers ont ex- 
primé leur colère, eux qui atten- 
dent de recevoir ce document 
pendant des années, et parfois 
en vain — surtout depuis que des 
restrictions ont été imposées à 
f immigration. 

En dépit du soutien du Ciub 
des athlètes internationaux bri- 
tanniques présidé par David Bed- 
ford, de nombreux sportifs ont 
émis beaucoup de réserves quant 
à l'admission de Zola dans 
l'équipe nationale olympique. 
Certaines candidates à la sélec- 
tion pour le 3 000 mètres, dis- 
tance sur laquelle Zola souhaite 
concourir à Los Angeles, mena- 
cent de boycotter les épreuves è 
venir : la jeune Sud-Africaine, si 
elle est admise, prendra imman- 
quabiemant la place de l’une 
d'entre elles, qui verra de longs 
mois de préparation et de sacri- 
fices réduits soudain A néant 
pour, disem-eiles. «des raisons 
purement politiques». De leur 
côté, des dirigeants sportifs envi- 
sagent de refuser à Zola te droit 
de courir aux championnats du 
Royaume-Uni, te mois prochain. 

Enfin, de multiples critiqua 
s'inquiètent du rôle joué par te 
Daffy Mâror dans la venue de 
2 ote Budd. Le quotidien aurait 
payé des sommes considérables 
pour son installation ai Grande- 
Bretagne. serait intervenu a an 
haut Heu » pour ir faciliter » celle- 
ci at 3 obtenu l'exclusivité da 
confidences de le jeûna prodige. 
Voilà Zola Budd, an plus de tout 
presque accusée de profession- 
nalisme... 

FRANCIS CORNU. 


} AS=LM.AR = APEX. Tarife valables jusqu'au 15/6/84. 9, bd des Capucines 75002 Paris *742.52^26 



• TENNIS : participation re- 
cord à Roland-Garros. - A l'excep- 
tion rte Curren (10 e ), Kriek (13*)» 
Scanlon (17*). Sandy Mayer (18 e ), 
Davis (24*). et Gens Mayer (28 e ), 
tes vingt-quatre meilleurs joueurs de 
tennis mondiaux ont fait parvenir 
leurs inscriptions aux Internatio- 
naux de France qui débuteront te 
28 mai, même Connore (qui avait 
dit l’an dernier qull ne reviendrait 
plus è Paris). Chez tes dames. Je ta- 
bleau sera aussi relevé puisque, à 


l’exception de Sbriver et Turbull. ta 
trente meilleures ont également 
confirmé leur participation. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MOTS CROISÉS 



PROBLÈME N* 3698 


MÉTÉOROLOGIE 


HORIZONTALEMENT 
L S’ils émanent de mauvais 
papiers, ils ne peuvent engendrer 
que de mauvaises feuilles. - JL Se 
déptace parfois comme no fou- Evo- 
cateur de la rencontre des éboaeurs 
et des noctambules. - III. ObHge un 
roi ft abdiquer. Jadis invoqué. — 

IV. Accompagne chaque nuit la 
tournée des grands ducs. — 

V. Emprunter un tel chemin met à 
l’abri des poursuites. - VI. Le prix 
du silence à la maternelle. Le nerf 
de la guerre do Cent Ans. - 
VII. Telle la campagne où Q est tou- 
jours humiliant de se rendre. Celui 
qui en est cousu ignore les reprises. 


- VIII. Oq apprécie mieux sa chute 
-que sa descente. Fond d'un plateau. 

- IX- Prérogative des grands conti- 
nents. — X Flotte aérienne. Agent, 
conservateur. - XL Arbre dépourvu 
de feoilks. Animai de « cirque > 

VERTICALEMENT 
1. Bien qu'initié & la détente; B a 
parfois tendance & encourager le 
crime. Écho de nursery. - Z Les 
Madrilènes cherchaient jadis 1 le 
gagner, maintenant üc espèrent qu'il 
va gagner. Jouent dans un spectacle 
en plein air. - 3 . Devenue paradoxa- 
lement fixe en même temps qu’un 
avancement. — 4. Mise évoquant un 
certain as et générale mern mal vue 
dans les casinos. — S. Démonstratif. 
Pins riches de souvenirs que d'ave- 
nir. - 6. Grecque. Allonges. — 7. Se 
contemple avec des jumelles ou se 
scrute à la lunette. Un héros y fit des 
cendres après y être monté. - 
8. Passage à voix unique. Pas qui 
prend parfois Falhire d’un défilé. 
Vieille orientale morte et «Menée; 

- 9. Tombe d'autant mieux qu'elle 
est bien accrochée. Vide dans le 
milieu. 


V 


CENTRES DE VACANCES 

S'INFORMER PAR TÉLÉPHONE. — 
Les 26 et 27 avril on peut, en 
composant le 567-77-90, obtenir 
des renseignements sur les « nou- 
velles colonies de vacances» : 
aides financières, activités, orga- 
nismes gestionnaires, etc. Une int- 

. tiative du ministàre du temps fibre 

- et des associations en faveur des 

- deux marions d’enfants accuoffis 
chaque été dans ces centres. 


Soluthmda problème u"3697 

Horizontalement - 
I. Hardiesse. - IL Amour, las, - 
IIL Mégère. 1S. - IV. Icare. - 
V. Amertume. - VL Ma. Au. Nep. 

- VIL Lettre. - VUE Ma. Sieste. 

- IX. Ida. Œier. - X. Simonie. — 
XI. Sein. Té. 

Verticalement 
I. Hammam- Miss. — 2. Ame.. 
Maladie. - 3. Rogne: Ami. - 
4. Due. Rats. On. - 5. Irritation. — 
6. Eco. Refie. - 7. Si. Amnésie. - 
8. Soirée. Te. — 9. Esse. Pierre. 

GUY BROUTY. 
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PRÉVlSfONS POUR LE 27 . 04 . DÉBUT DE MATINÉE] 


gy. ' 

■“Si 


ErahSfea prahuhle ftu i 
«Mm k jewB -26 avril à 0 hem et lé 
NMtedl 27 avril è 24 hearee. • 

Maintien de ranricydooc 1 032 nrilK- 
b«n centré nr la mer de Nerf 
des ooodlrioQ » anticycJomqaea sur h 
majeure parti» du pays. Toutefois, 
légère balûe de ces hautes pressions sur 
le Snd-Oocm, arec ra pproche du nma- 
mmn c en tr é an large du Ftartagal. Par 
ailleurs, descente d’air plus froid et plus 
instable- de Norvège effleurant nos 
régions proches des frontières do l'Est. 

Vendredi. — Le mstin. beu temps 
cusoietUé et sec sur tout le pays, à noter 
juste quelques passages nuageux dw 
Venges aux Alpes , du Nord. L’apréa- 
i, une tendance ongeuse fivolucre en 
Aquitaine et sor te sndouen du Massif 
Central et le ciel se voilera. On obser- 
vera quelques orages, mû ils seront 
locaux et faibles. 

Par affleure. des nuages arri ver ont du 
Jura aux Alpes et sur la Corsé ; ils poer- 
rantdonnei:quelqnecBvesacalocaknient 

orageuses. Partout affleure, persistance 
dn très beau temps nés enaolâné 

Lès vents seront modérés d’est sur la 
moitié nord de' la Fraxue, et an faible 
mistral soufflera le matin prés des . 
Bauches-du-RbÔoeu 
An poîm de vue tenmémnre, fl fera > 
à II degrés an laver du jouteur ransam- 
bk de h France, ua peu moins dans le 
Nord-Est et le Centre, oft il fora 4 à 
7 degrés. An meilleur moment de 
Frpmnidi, le thermomètre atteindra 
23 â . 25 degrés en Bretagne, 24 à 
27 degrés dans le Sud-Ouest, 20 à 
22 degrés sur fe ictte-dn pays, un peu 1 
moins sur les c&tes méditerranéennes et 
celles du Cotentin, oft 3 n’y aura pat 
phre de 16*20 degrés. 

Températures (le premier chiffre . 
indique le maximum, enregistré an cour» 
de> journée du 25 avril; le second, le* 



mhnnuun de la mât dn 25 au 26 avril) : 
Ajacckv 19 et 5 degrés; Biarritz. 19 et 
11; Bordeaux, 29 et 12; Bourges, 22 et 
6; Brest, 26 et 7; Caen, 21 et 6 ; Cher- 
bourg, 17 et 8; Ocnnom-Ferrand, 21 et 
8; DOob, 21. et 5; Grenobfe-St-M.-fiU 

21 et 6: Grenohfe-St-Geairs, 20 et 5; 
Lilfe, 20 et 9; Lyon, 23 et 5; Mareà&e- 
Marignsoc. 23 et 10; Nancy, 21 et 1; 
Nantes, 25 et U ; NScfrCOre «PAzur; 18 
et 12; Psris-Mcaisourîs, 22 et -11 ; Paris- 
Oriy,20et 8; P»il 26 et 10; Perpignan, 
20 et 8; Rennes, 25 et 10; Strasbourg. 

22 et 3; Tours, 21 et 6 ; Toulouse. 24 et 
10;Ptdntc^-Pîoe,30et25. 

Températures relevées à l’étranger: 
Alger, 20 et 8 degrés; Amsterdam, 20 


et 2; Athènes, 20 et II; Berfin, 19 et 7; 
Bonn. "21 et 3; Bruxelles, 20 et 6; Le 
Caire, 23 et 14; Hm Canaries, 23 et 17; 
Copenhague, 18 et 7; Dakar, 25 et 20; 
Djerba, 22 ét 15; Genève, I9«t 5; Jéru- 
salem, 13 et3; Lisbonne, 22 et 14; Lon- 
dres, 22 et 8; Luxembourg. 19 et 8; 
Madrid, 26et 8; Moscou, 15 et 6: Nai- 
robi, 22 et 14; New-York, 12 et H; 
Palma-do-Ma jorqite, 23 «t 9; Rome, 19 
et 7 ; Stockholm, 13 et-I; Tonesr, 30 et 
17; Tuas. 22 et 12. 

/ (-Document étabii 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


(P ubiidti)- 


L'INFORMATIQUE 
A LA FOIRE DE PARIS 


TIRAGE DU 26 AVRIL T984 


Comme chaque année s» pc Mtoo y a , In FCHRE PE PARIS présentera ma nriBoa de vMfenra at- 

etprodntaMonv ca mcponr vivre ntirny à travers <Bx gra n d s s al ons : 

; Salon des 
Salon dm 


tentai, informations, cosw dlg et pr 

Salon dn Logement, Salon de runéfiontiaè de rhabUat, Salon da Confort 

EnBemUm, Salon de» Artisans dTArt, Salon du Jardin, EMotage poar toos. Salon de» 

Towtane et des Loisirs, Exposition des Nations étrangères. 

Lé grand prib&c dêconvrirm égntanent le Snlon « Vivre avec Ptafbmatiqne », qui M permettra de 

; éducation, jenx), de f&ifQnMtiqne qri «aire de 


iûrele point sur tons les usages fudlianx (vie dafoyc& i 
pins en plus dans les foyers français. 


Les iUm de « VIVRE AVEC L’INFORMAIT- 
QUE» en dtm ys tifl c n iM t Proue et cmnprendnmt 
comment demafe vivre avec Phnorm ati gm, — nne 
Ptadbatenr soit Pbsageexdusff des cnéaatB ondes bd- 
ttfs. Des dizaines de nncroordînateure et f ciuiioHm t 
tâématiques, chacun orienté vers le public arec un 
logiciel et on mode (Tempkx simple, seront mis à Ta. 
dispositian dn visiteur. Chacun chofeini son logteiel 
suivant sa curiosité ét ses goflts et ressaien à loisir. 

A oftté de ces pré sentati o n» , une place importante 
Sera -réservée aux orga- - 
msmes relais : dnbs, asso- 
ciations, presse, enseigne- 
ment, * agence de 
rmformatiqac.- 

Le public aura ainsi 
accès, non pat à un Salon 
traditionnel réservé aux; 
initâEs, mais i tu fieu de 
présentation et dlnfonna- 


Par cette animation spectaculaire. Il s’agit de mon- 
trer les multiples usages de Ponfinateur personnel 
dans la vie quotidienne. 

Le hall de cet appartement sera un véritable centre 
.d'information oft chacun pourra trouver une docu- 
mentation correspondant i scs besoins. 

D faut noter, comme première euro p ée nne , qn’AP- 
RLE présentera 4 la Fane depuis m nonrcl i 
. .» lèfaltMdftr 


tkm permettant à tons de 
faire le point sur les maté- 
riels, les 
mode* d’: 
tian, les carrières. 

H pourra, quel que soit 
domaine dlutéret et sa 


t 


TELETEX 

Simplicité do téléphone : 
paissance de rinformatkine 


w HinftM aa n c e de l'informa- 
tique, ap p ren d re ce que 
Pordmatcur peut faire et 
oft ekt h bonne réponse A 
ses préoccupations. 

Parmi ha centres <nnté- 
rétduSakm; 

APPLE 
Sur nn espace de 

150 np, APPLE crée «La Maison de POrdinsteur 
pereonnel». Véritable centre d’a nim a t ion, cette 
maison réalisée suivant les techniques du déoor ci- 
nfima comporte quatre pièces principales : ■ 

1 - Un bureau dé prolesmanfibérale; - - 

— Un salon oft retient une jeune femme, jouzna- 
Ksteoa*tyfi«e;, 

. — Une chambre d’étndiaut ; 

- Une chambre d’enfant 

- Dans dmcane de cet pièces sont p rés e nt é s tordu» 
des t ordinaieurep( Mxnn iiB«s et deil o pcids . utilisés par 

«fegiM mi!ni h w » il». h tufflillu ttttîtm «M M-tnritAL • 


Ttoktd : n soeveau moyen de i 

les PXT- Cher vous on dans votre entre- 
c’ait m Ëcm plus n davier le ML- 
bre nchém rretre^gretaépfxiiikgie. 
AvecTÉLETEL, vont béafficin de naadaea » 
vice* pntîqaM et utiles dam voué ris de tous les 
joins : ammane Bectrouiqu& services de pr esse, da 
mpritm c, de tnntportx, de knrin, eôômltatiau fe vo- 
tre c ompte bancaire, inf ormstiurt naüicipaks, baa- 

qæa et dousées jaanrioumdkMu 

Chane jour de nouveaux aerefeet m créent, oF- 
fiant èla ne qao ckfkw e at prafes ri omssae des ud- 
fités aouvuOea. , 

A tram feriaed 1BLETEL da Salon «VIVRE 
AVEC- L’INFORMATIQUE», la Directicn dea 
T Hé co nim an leati n n s «PlhHfePttuce soahaite expü- 
i»r la noEthme de dévelaooemcnr pnoramt de 

THUBlÆdiSife re^TcSToSilni^ 

ooncrttc m t;'->; to us le» M 

du terminal : MINITEL. 


CENTRE MONDIAL 
INFORMATIQUE 
FT RESSOURCE 
HUMAINE 

Trois grands objectifs ont 
été fixés au CALT.: 

• Démocratiser Posage 
de l’informatique et 
diffuser la culture m- 
formatique; 

» B t pt ri i rtB Hsr fes 

réactions sociales 
face à B ri u nnatisu- 
tioo; 

• Favoriser une coopé- 
raticm sdentifîque 
intérieure et iptcrna- 
tiooafe. 

C’est du' premier de cet 
objectifs, celui qui noos 
touchera tons avec le plus 
de rapidité, que nou s 


« pariera j 
MONDI> 


)IAL INFORMA- 
TIQUE ET RESSOURCE HUMAINE ft la FOIRE 
DE PARIS, 

Sur ^^le stand, ü y mat trou espaces différents î 

1) Un espace formé oft chacun po ur ra s'initier à 
- Fmfodnaàque par Pappreutissage de la pro- 

gnumamion « logo » (prognnune (Tirntiatian), 
- .CfeçondNu» 1/2 heure tontes les heures); 

2) Un espace ouvert oft chacun pourra librement 

mam pul e r roed i n aleur (ane < 

-• 3) Dans un k cMè me espace i 

prrnti i s sge oft la lecture pour tertre» jeunes «a- 
; font» Refasses matetndlesscra présentée. 


«T 


• RENSEIGNEMENTS PRATIQUES : V ! 
Vivre avec rinformatlqwe, dauas le cadre 4e la Foire de Paris. 
Du vendredi 27 avril au mardB 8 inaL ' 

Parc cfos Exposittogs^ porte de Versailles, de 10 b à 19 h. 


PARIS EN VISITES- 

SAMEDI 28 AVRIL 

• La Cour dm compte* I0h30, 
13, ne Gambon. M* ObwuW. 

' « L’infirmerie Mario-Thérèse », 
15 heures. 92. avenue D'enfert- 
Roc h ereaB. M" Fennec. 

« Le couvent des Carmes », 
15 heures, 70, me de Vahgirard, 
M^Samt-Cnroos. 

« L’hôtel de Sully », 15 heures, 
62, né Saint-Antoine, M*» Vcnncmsch 
(Crime natfenafe des mo n ume n t» hâto- 

’ ‘ 1 

«Les Halles ». 14 h 30. parvis SainC- 
estachc (Approche de Tart). - 
«Vb&td GootUfec», 15 hnareW ! 
A rae PSerre-BuHet (Art et pramu- 
dee). 

-La faîbliotbèqne du PalsaBoerbco, 
chef-d’ccitvre de Defeeroix ». IQ heures, 
125, rw de rUnlrenité (D. Boqc^qrçQ., 

- Hôtels de nie Saint-Louis », 

I4h 30, métro Toat-Marfe (Les Ffflnb- 
' a). • 

-Pr o me na de dans Mo ntm a rtre ». 

14 h 1 5, métro Abbesses, M"“ Bnaddnt 
(La France et Mo passé). 

« Sur les pas des Templiers », 

15 he u re s , mftro Tcsnpie (M“ Hanl- 

W)- 

« Le viüsge de Priny», 15 heures^ 
m étr o Ptusy (M. Jasict) . 

« Exposition - Bongnerena », 

14 beerce; Pctti-Fulris (WP* Lefataac). 
-L'Académie française et rinsti- 

tst», 15 heures, 23, qmù de Oanti 
(M-CLaatier). 

- Curiosités dn quartier de 
nüoriqga», 15 homes, 2, roc du Renard 
ÇPxxis autrefois). 

« Jardins et passages de CH- 
gnaneourt », 14 h 30, métro Julet- 
Jbfirin (Puis pittoresque et insofite). - 
« Jardins secrets h Saint* 
Ge nnai nd cs - P r é» », 15 heures, portât 
de régHsc Saint-Germain-des-Prés 
(Paris et son histoire). 

■ Le ‘quartier Salnt-Sulpîce », 

15 henres, métro Sainl-Salpice 

(Ré—wWinsdnpnsdÿ. 

» La p e inture mmêrieaitm de 1760 i 
1910», IL heures, entrée du Grand 
Palais (Visages de Parit). 

CONFÉRENCES — 

14 heures, Mnsée des mono menti 
français. Palais de Cbaffloc, François 
Demartlni ; « A le découverte du 


14 h 30, Salle M de la MhtnaBté, 
Damèfe Combes et Michèle Ferrand : 
« Le sexe do travail ». 

15 hëiiRn, Sorbonne, amphithéâtre 
Bachelard, Georges Oeorio et Albert 
Meglin ; - Sectes, idéologies, 
se Uarisiu e, tn taB tari sme, liberté ». 

15 heures. Théâtre des Mathurins. 
Mystag : - La grande leçon de 
ryiuioniiisme ». ; Janine • Alexan- 
dre-Debray,': «Victor Schoelcher, 
l’aboUtionniste de Tesclavage » ; 
Maurice Laixant : « Pourquoi* sidsje 
anarchiste ? ». 

21 he n res. Palais de la découverte, 
Alfred Vidal Madjar : «Images de 
planètes géantes, les mis s ion s Voyager I 
et H » (ffiaporitivm). 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officie/ 
^dn jeudi 26 avril : 

DES DÉCRETS 

• Modifiant les livres HT et 
IV dnxode des assurances relatifs à 
l'administra don des entreprises 
nationale» d’assurance et de capitali- 
sation* des 'sociétés centrales d'assu- 
rance et de la Caisse centrale de 
réassurance. 

• Déclarant d’utilité publique et 
urgente Finterconnexi on des réseaux 
■SNCF et RATP à Nanterre, avec 
terminus de rinterconnexion ft 
Cergy et Potssy. 

UN ARRÊTÉ . 

_ • Fixant la liste des organisa- 
tbas syndicales de fraictionnaires 
aptes à désigner des représentants 

personnel au scia du «unité cen- 
tral d’hygiène et de sécurité. 


EXPOSmON 

OftCtRDÉES. - L’exposition du Mu- 

- sdiun national d’histoire naturelle 

- de Paris est prolongée jusqu'au 
1» mai indus. Grande serfs du 
Jardin des plantas (Parie-5*), tous 
les joure. de 9 h 30 ft 1 8 heures. 


SCIENCES 


ACCORD 

SUR LA RECHERCHE 
. ENMFORMATKUÆ 

Le. Centre national de la nocher 
che scientifique (CNRS) et Pliisti 
tm nation»! de recbcrcbe en înfor 
matique et en automatiqnt 
(DOUA) ont ngné, mardi 24 avril 
nn accord cadre destiné à formalise; 
et ft^coociétiser les cblfebraationsen 
tre fes deux osganismes dan* je do 
maine de Pautàcoatique et de rrnToc 
matique. Par cet accord, les dû» 
organismes se proposent « de aria 
les conditions d’une concertation. i£ 
gulière» sm des programmes de ro 
cherche, mais aussi sûr lés relatioré 
avec l’industrie et les itd^kos gcu». 
tifiques internationales. . : ;ltju 
D est. par exemple, pnévu dé core^ 
donner les recherches sur le» 
de données de troiaèine 
rintemgence artifïciclie, la robôti. 
que, la jprogrtmmflrion. B est^fi 
envisage de développer des àdtiW- 

ce m m un eaen Lorraine on dtixxéei; 
dans diveraes régions, des«— 
menu a n alogues à Flnstiti 
cherche dlnformatique et ««n, 
aléatoires (OUSA) deRaqûaK^ 
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MUSIQUE 

CRÉATION DE a BOULEVARD SOLITUDE » à Nancy 

Manon, petite sœur de Lulu 


Le Grand Théâtre de Nancy a eu 
souvent des directeurs audacieux, 
tels Louis Du creux, Jean-Claude 
Rïber ou Jean-Albert Cartier qui ont 
marqué leur passage par d’indiscu- 
tables réussites et des spectacles ori- 
ginaux, non sans soulever parfois de 
vives polémiques dans les rangs des 
abonnes. 

Antoine BouiseiHer maintient 
vigoureusement cette tradition, et 
peu de théâtres français peuvent se 
vanter cette année d’une aussi bril- 
lante saison : Ariodonte, de Haen- 
dcl, Pygmalion. de Rameau, 
Lucrèce Borgia. de Donizetti, la 
Walkyrie. Mireille, les Aventures. 
de Ligeti, les Huit Chants pour un 
roi fou, de Maxwell-Davies, et, 
enfin, ce mercredi, la création en 
France de Boulevard Solitude , de 
Hans Werner Henze, spectacle de 
haut niveau qu’il a lui-même mis en 
scène avec des collaborateurs de 
luxe : Fier Luigi Pizzi et le cootn- 
rekr Marc. Bohan. 

Une création bien- tardive, car 
l’œuvre avait remporté un grand 
succès lors de son apparition à 
Hanovre en 1952 ; et puis, c’était un 
décalque moderne de A fanon Les- 
caut qui se passe au boui’Mïch en 
1950, au moment même où le jeune 
compositeur l’écrivait (du moins en 
partie) an café de Flore ! Mais bien 
tardive aussi, parce que, après les 
très nombreuses productions de 
Luhi ces dernières années, en parti- 
culier celle, intégrale, de Chéreao, 
la petite Manon de Henze parait une 
sœur cadette un peu pâlotte de la 
terrible et triomphante héroïne de 
Berg. 

Cette soprano coloratur amorale 
et innocente qui passe de bras en 
bras en restant fidèle à un unique 
amour, qui finit par assassiner son 
protecteur et meurt misérablement 
(guillotinée cette fois)-. 0 est diffi- 
cile de croire que Henze, découvrant 


NOTES 


Cinéma 


-FAUT PAS EN FA1BEÜN DRAME, 
de Howard Zieff : 

...Ni un chef-d'œuvre 

Le titre anglais, repris de l'origi- 
nal Unfitithfully Yours (Infidèle- 
ment vôtre), garde clairement la 
trace du film réalisé par Prestoo 
Sturges en 1948, deux ans après une 
série de comédies sociales, de sa- 
tires, qui, entre 1940 et 1946, déchi- 
raient â belles dents certains mythes 
chers à la comédie américaine, et à 
Frank Capra en particulier. Pas 
dupes une seconde, expliquait 
Sturges, rions-en quand même avant 
d’en pleurer. 

Le comédien anglais Dudley 
Moore et Nastassja Kinski ont suc- 
cédé à Rex Harrison et à Linda Dar- 
neU dans les rôles du maestro jaloux 
et de son épouse volage. Le sujet de- 
vient une grosse farce, les acteurs ne 
perdent pas une occasion de se cas- 
ser la figure, amplifient chaque dé- 
tail. 

Après To Be or not to Be. repris 
d'Erâst Lubitsch via Mel Broaks, la 
Fox devient la spécialiste de ces re- 
makes tournés & l'économie de ma- 
tière grise Faut pas en faire un 
drame, te] est le nouveau titre fran- 
çais, a néanmoins été couronné au 
dernier Ffestival de l’humour â Avo- 
riaz,à la fois parle public et la criti- 
que. Ou rit très fort dans la salle. 

LM. 


Théâtre 


L'Écho du silence 

au Marie-Stuart 

La jeune femme est seule dons sa 
chambre, avec son b't par terne, son 
réfrigérateur, son téléphone pour la 
relier au monde. Elle ne s'enferme 
pas dans tut cercle psychotique, elle 
« profite », pourrait-on dire, d’une 
rupture pour faire le point, se recen- 
trer. Un peu comme Lotte, dans 
Grand et petit, de Botho Strauss, 
: Claude Rcgy avait monté avec 


Mais Lotte s’en allait sur les che- 
mins de son passé. La jeune femme 
qui est là reste là, à tourner les sou- 
venirs dans sa t été, et s’y perd plus 
qu’elle ne s’y retrouve. La mémoire 
incertaine ira délivre par fragments, 
le pends du temps en modifie le sens. 
Sylvie OÜiviex, auteur et interprète 
de l’Echo du silence, sait de quoi 
«de parle, le public pas toujours. 
Mais il y a dans le texte une sorte de 
lucidité pudique, comme quand ou 
re parie à soi, sans témoin, et, autour 
de la comédienne, une aura forte et 
«»»nenc qui impose l'attention. - 
C. G. 

* Marie-Stuart, 22 heures. 


la musique sérielle après la guerre et 
écrivant un opéra dodécaphomque, 
n'ait pas pensé â son aîné. D’autant 
que, dans les quatre duos d’amour et 
de nombreux airs, Manon 
chante avec un lyrisme virtuose et 
fleuri, une sorte de fraîcheur naïve, 
de confiance dans la vie, qui rendait 
déjà Lnhi fascinante. 

Ce lyrisme rêveur et dionysiaque 
jusque Ayn» le drame le plus noir est 
cependant un trait constant chez 
Henze, et on le retrouve même, avec 
Minette, dans la Chatte anglaise, 
récemment montée à Paris. La diffé- 
rence avec Berg, c’est qu’il y a préci- 
sément des duos d’amour, un vrai 
partenaire. Des Grieux, alors que les 
amants de Lulu n’étaient que des 
papillons grisés par la flamme ou 
plutôt des fauves affolés. Le compo- 
siteur déplace quelque peu l’accent 
sur le drame du jeune étudiant, sur 
sa solitude, comme le titre l'indique 
(un des thèmes essentiels de 
Henze), que ne peut rompre un 
amour si épisodiquement partagé eu 
raison du goût qu’éprouve Manon 
pour la vie fatale et l'argent. D'où la 
déchéance du jeune homme dans la 
boisson et la drogue, mais aussi 
l’accent très humain de sou déses- 
poir. 

La mise en scène 
deBourseffler 

B s’en faut cependant que Boule- 
vard Solitude sait une pièce aussi 
puissante, charpentée et mystérieuse 
que Lulu. tant par l'aspect assez 
répétitif de Faction que par le. côté 
un peu rudimentaire des autres per- 
sonnages. Mais, si la musique n’a 
pas cette espèce de formidable 
transcendance visionnaire de Berg, 
elle n’en est pas moins toujours pre- 
nante, parlante, d’une grande diver- 
sité, alliant la pureté du langage 
dodécapbooiqiie des faéfos à une 
sorte de vulgarité tonale des êtres 
méprisables, avec de multiples 
figures orchestrales très ouvragées 
autoor des voix, une instrumentation 
d'une originalité aigue (en particu- 
lier par un usage neuf de la perçus-, 
sion) et des interludes intenses. 


notamment la grande symphonie 
dramatique qui suit la scène déchi- 
rante dans le oight-dub. 

La mise en scène d’Antoine Bour- 
seüler. précise, lente, expression- 
niste, aux gestes très calculés et 
beaux, a Je caractère assez sophisti- 
qué qui convient à cette œuvre 
étrange, comme les décors très nus 
aux couleurs graves et violentes de 
Pizzi, oû des panneaux souples, noirs 
et réfléchissants s’écartent plus ou 
moins pour laisser scruter, par les 
voyeurs que nous sommes, ces 
scènes souvent brutales et intimes, 
traitées avec une grande rigueur, en 
particulier le beau tableau de la 
bibliothèque. 

Les personnages aux couleurs 
assez ternes (Lescaut comme un 
gangster de Chkago) font ressortir 
l’éclat des robes de Manon par les- 
quelles Marc Bohan jalonne la pro- 
gression dramatique, bleu- 

beige-ja une- noir-or et le gris de la 

condamnée (avec le point culminant 
rouge de la messagère prostituée, 
une belle Manou épanouie, telle une 
petite Marilyn Monroe, Eiena Vassï- 
heva (élève d'Elisabeth Schwarz- 

kopO, à la voix pleine, naïve, 
pigeonnante, délicieusement 
ouverte, qui plane au-dessus de sa 
destinée. 

Beau garçon, Jérôme Praett est 
un ténor solide mais sans flexibilité, 
dont les plaintes trop tendues finis- 
sent par lasser la compassion- Mar- 
tin Egel donne du poids à un Les- 
caut assez schématique, et Paul 
Crook campe à merveille le riche et 
vieux Lflaquc, que Henze a voulu 
ridiculiser en lui confiant une voix 
de ténor-bouffe. On déplorera une 
fois de plus que le livret de Grete 
Wefl traduit en français par Phi- 
lippe Gode froid soit à peu près 
incompréhensible. Enfin, Jérôme 
Kaltenbach a fait un merveilleux 
travail, précis et sensible, en mon- 
tant avec les chœurs et l’orchestre, 
tous excellents, du Théâtre de 
Nancy, cette œuvre difficile, qui a 
connu un grand succès. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Prochaines représentations : Ira 
27et29avriL 


«MAHAGONNY» au Châtelet 

L* opéra-culinaire sans la sauce 


Grandeur et décadence de la ville 
de Mahagonny. opéra en trois actes 
de Benoit Brecht, musique de Kurt 
WeUl, créé à Leipzig en 1930, dure 
deux heures un quart : pour les cinq 
représentations de l'ouvrage au 
Théâtre musical de Paris - Châtelet, 
Pierre Constant a obtenu l’accord 
exceptionnel de la Kurt Wall Foun- 
dation for Music et n'en a conservé 
qu'une heure et vingt C’est 
peu en regard de l'original, mais 
c’est beaucoup si Ton considère que 
cet arrangement est présenté dans la 
série des « opéras d'une heure ». 

Est-ce l'effet de ce racourcisse- 
ment des dialogues — le. chef 
d'orchest re , meneur de jeu. dit Quel- 
ques mots .de liaison entre les scènes 
- ou- d’un parti pris de mise eu 
scène? Les musiciens et les chan- 
teurs, réunis sur un mfew plateau- 
couvrant la fosse d’orchestre, jouait 
devant le rideau de scène, mais on 
est plus près d’un certain théâtre 
musical expérimental que de l’opéra 
culinaire que Brecht reconnaissait 

avrrir c umin te malgr é tnnf 

Or rien n’est moins expérimental 
anjounThui qu'un ouvrage comme 


cduHà. dont la musique, aussi tri- 
viale dans son expression que raffi- 
née dans sa facture, accuse nette- 
ment son âge et dont le livret est si 
bien tombé dans le domaine public 
qu'on n’en compte plus . Ira imita- 
tions. En outre, rien ne vieillit plus 
vite et plus mal que rengagement et 
la volonté didactique d'une œuvre ; 
celle-ci disparaît souvent plus vite 
que ce qu’elle dénonçait, on ne sur- 
rit qu’à condition d’être devenue 
iuoffcnsive, comme une sorte de tro- 
phée, témoin des grandes causes per- 
dues. Monument historique, on doit 
la traiter avec des égards particu- 
liers afin de rendre aimable et pré- 
cieux un objet dérisoire et inutile. 

Si l’on excepte Elisabeth Baudry 
(Jenny) et Luis Masson (Moïse), la 
distribution réunie pour la circons- 
tance n'assurerait probablement pas 
le succès d’une opérette, car les 
moyens vocaux limités des uns et 
des autres ne. sont pas compensés 
par des talents d'acteur bien remar- 
quables ou une présence dramati- 
que. Hetga Piiarczyk (Begbick) 
n'est plus que l’ombre de ce qu’elle a 


été,' et le ténor William Pirie 
(Jhnmy) rat un jeune premier assez 
p&le. 

La mise en scène de Pierre 
Constant, dans un décor réduit au 
minimum (deux malles et quelques, 
chaises), est loin de posséder le fini 
des comédies musicales dont elle se 
voudrait peut-être le pastiche. Reste 
Fensembie Musique rivante, dirigé 
par Diego Masson qui a su lui faire 
rendre les détails toujours savoureux 
de la partition. Tournant le dos aux 
chanteurs, il doit assurer la coordi- 
nation au juger et y parvient, à cela 
près que la complicité nécessaire, 
dans cette musique, entre les chan- 
teurs et le chef fait cruellement 
défauL 

Le spectacle, dans sou ensemble, 
a cependant le bonheur de s’achever 
beaucoup mieux qu’il n'a com- 
mencé, et le public qui n'attendait 
que cela pour applaudir, ne se le fait 
pas dire deux fois. 

GÉRARD CONDÉ. 

* Dernières représentations les 26. 
23 et 28 avril, à 18 h 30. 


Un plan pour la danse 


(Suite de la première page. ) 

Il n'y a pas de dansa contempo- 
raine au Conservatoire de Paris. 
Cette situation sera modifiée lors de 
son installation à La Viflette. où naî- 
tra un véritable département ouvert à 
toutes les pédagogies. Un'coure est 
cependant prévu rue de Madrid dès 
la rentrée d'octobre. Il sera donné 
par Lamo Ekson et Carofyn Cartson. 

S la danse moderne est égale- 
ment programmée au conservatoire 
de Lyon, il est peu probable qu'on la 
trouve à la future Ecole nationale 
supérieure de MareeSe, conçue dans 
le cadre d'une grande opération 
d* urbanisme et d'architecture et opé- 
rationnelle en 1986 avec Roland 


en 1986 avec 
Petit comme directeur. Cest l'année 
où l'école de danse de l'Opéra de 
Paris sera transférée à Nanterre dans 
le bStimem imaginé par l'architecte 
Christian de Portzamparc. 

Le t contemporain t possède, il 
est vrai, sa propre école à Angers. 
Après le départ de Viola Farber. la 
•ritle et l'Etat ont redéfini la mèssrorr 
du Centre. Désormais placé sous le 




Loisirs 


NOUVEAU SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ 

AU «MONDE» DU VENDREDI 27 DATÉ SAMEDI 28 AVRIL 1984 


AU SOMMAIRE DE CE NUMÉRO : 


VISITE A LOUIS H, EN BAVIÈRE 

TOURISME 
EN FRANGE: 

Nouveautés 
à la Foire de Paris. 

VOYAGE: 

D*Ephèse à Didymes,' 
villes grecques 
en Turquie. . 



Les hommes 
quittent le gris. 

Et Un choix c ommenté 
-des programmes de 
la radio et de la télé- 
vision pour la 
semaine. 


CE SUPPLÉMENT EST VENDU ENCARTÉ DANS L’ÉDITION QUOTIDIENNE DU c MONDE» 


(fraction générale de Michel. ReShac, 
ancien administrateur du studio des 
Quatre-Temps, à la Défense, il main- 
tient sa mission pédagogique . (en 
1984 technique Cunningham), tamis 
que la mission de création prend la 
forme de résidence pour différentes 
compagnies (Chopinot, Bouvier- 
Obadia). 

2) Diffusion et création. - Dans 
toutes ces actions, le nerf de la 
danse, c'est l'argent. De 1981 à 
1984, le budget est passé de 
16 586 000 F à 46 899 000 F. fl 
est vrai que l'on partait de très bas. 
A lié seul le ballet de l'Opéra prend la 
moitié de cette somme. Pour aider 
les jeunes compagnies, l'Etat intensi- 
fie sa pofitique d'implantation régio- 
nale en association avec les collecti- 
vités locales. Certaines, usant de 
l'autonomie que leur dorme la décen- 
tralisation. risquent cependant de 
porter leur effort sur des objectifs 
plus populaires que la dansa - ce 
peut être aussi une attitude politique. 
Aussi le ministère consent-il à un 
gros e ffort pour favoriser les centras 
chorégraphiques nationaux, qui ont 
leur rôle à jouer (fana l'initiation du 
pays à la danse. Douze centres fonc- 
tionnent déjà (1) (leur coût. 
24 255 000 F). Trois autres en sont 
au stade des négociations avec les 
villes (François Verrat à Orléans, 
Caroline Marcadé au Havre. Josfene 
Rrvoire à Nanterre). 

Pour la première fois, un comité 
de consultation a été mis en place 
aiguës de la direction de la musique 
et de la dansa pour l'attribution des 
subventions aux jaunes compagnies. 
Elles sont 69 à se répartir 
10 460 000 francs contre 
2 113 000 francs pour 83 groupes 
Tannée précédente. 

Une nouveauté : la création d’un 
fond da promotion chorégraphique : 
c'est le coup de pouce pour faciliter 
T essor international de compagnies 
en pointe (cette armée en bénéficient 
le groupe Emile Dubois et la compa- 
gnie de Domiraçiue Bagouet — Gre- 
noble et Montpellier). 

Depuis longtemps, la profession 


réclamait une Maison de la danse 
offran t la possfefôté de répéter et de 
se produire dans des conditions bon 
marché aux groupes qui n'ont pas 
encore accès aux rircurts commer- 
ciaux. Le heu idéal, un peu utopique, 
n'existe pas. Pas question d'en 
construire un de toutes pièces; le 
moyen terme se présente sous forme 
d'un Théâtre contemporain de la 
danse. Organisé en association, il 
disposera au Théâtre de Paris, de 
cinquante représentations par an (le 
reste de la’rmée revenant à T habi- 
tuel le direction) pour accueillir les 
compagnies françaises de danse à 
20 h 30 ou à 18 h 30. L'association 
aura' aussi à gérer un crédit de 
90 heures par semaine à la Ménage- 
rie de verre pour les répétitions des 
groupes dans des conditions avanta- 
geuses, ainsi qu'une tranche de deux 
heures par jour d'enseignement 
contemporain pendant deux à trois 
mois cT affilée (premiers invités ; Lar- 
rio Ekson et Caroiyn Cartson). 

Il est question aussi de l'appui aux 
festivals dé danse; de la promotion 
internationale du concoure chorégra- 
phique de Bagnolet. du soutien du 
ministère au premier concours inter- 
national de danse de Paris, de T inté- 
rêt apporté aux techniques nouvelles 
(vidéo), des actions de l'Etat an 
matière d'équipement... bref, toute 
une série d’initiatives qui confirment 
la reconnaissance d'une activité créa- 
trice jusqu'ici marginalisée. 

Dans la mesure où la danse 
répond mieux que le théâtre aux 
interrogations et aux angoisses 
d'aujourd'hui, il était naturel et juste 
qu'elle sorte enfin .de la notion pas- 
séiste de divertissement d’esthètes, 
pour participer d'une politique cultu- 
rtle. MARCELLE MICHEL 

(1) Centres chorégraphiques de 
Marseille (R. Petit), Nancy (BIT de 
J.-A. Cartier), Mulhouse (Ballet du 
Rhin), Roubaix (Ballet du Nord). 
Angers (BTC), Montpellier 
(D. Bagouet), La Rochelle (Théâtre du 
Silence), Rennes (Gigi Caciuleanu), 
Grenoble (Jesn-Chude Ga)k*ta>, Cré- * 
teü (Maguy Marin), Caen (Quentin 
Rouilrr), Toulouse (Joseph RussUJo). 


CINEMA 

« LA DIAGONALE DU FOU », de Richard Dembo 


Echec à la machine d’Etat 


Fable axée sur le jeu d’échecs, la 
Diagonale du fou de Richard 
Dembo s’inspire du célèbre cham- 
pionnat du monde qui opposa les 
Soviétiques. Kortchnoï et Karpov, 

l’un passé à l’Ouest, l’autre resté eu 
URSS. L’action se déroule à 
Genève, le fac offre son décor magi- 
que. Raoul Coutard, devenu le pre- 
mier opérateur helvétique depuis 
Passion, a photographié ce récit 
symbolique en des couleurs froides 
et somptueuses. Les personnages, 
confrontés à eux-mêmes, à ni» vio- 
lence intérieure directement issue de 
la politique et de la violence politi- 
que, y vivent ce qui ressemble à un 
calvaire. 

Accompagné d’une solide escorte 
d’officjels, le maître Liebskind, 
Géorgien, homme âgé, épuisé, 
malade du cœur, rôle tenu par un 
Michel Piccoü inhabituel et remar- 
quable, affronte un candidat bien 

J ilus jeune et bien plus nerveux que 
ni, de prime abord, Fromm. natif 
d’un pays balle, rôle tenu par 
Alexandre ArbatL La série de par- 
ties, menées tambour battant, à une 
cadence qui pourrait surprendre si 
on ne tenait pas compte des choix 
effectués par le metteur en scène, 
voient tour à tour chaque partenaire 
prendre l’avantage. 

Plus que les parties, comptent ira 
réactions des deux protagonistes, 
ur qui l’enjeu dépasse largement 
gain final de 100 000 dollars pour 
-le vainqueur, 50 000 dollars pour le 
perdant Notre attention se concen- 
tre davantage, au départ, sur 


Fromm, dont la jeune femme 'est 
Internée dans un asile en URSS 
i pour attitudes contestataires. 
Michel Piccoü, barbu, comme blo- 
qué dans son rôle d'officiel, gagne le 
premier plan. Sa maladie, soudais 
devenue grave, oblige ses mentors à 
une double manœuvre : la femme de 
Fromm le rejoint, puis le cardiolo- 
gue de Liebskind, à son tour, est 
appelées Suisse. 

Richard Dembo déploie ta ■ dia- 
gonale» du titre en reliant les cas 
finalement assez symétriques de 
deux êtres obligés de vivre sous une 
pression psychique permanente. 
Comment résiste-t-on à cette volonté 
d’anéantissement de la machine offi- 
cielle, qui prétend tout contrôler, 
tout écraser si nécessaire ? Le com- 
bat est â la hauteur de l’enjeu, der- 
rière ira échecs, le jeu privilégié du 
régime en URSS, c’est une morale, 
une idéologie, qui sont mises au 
pilori : au nom de quels principes a- 
t-on le droit de prétendre diriger la 
vie d’autrui ? A quel prix la résis- 
tance ? 

Le cinéaste a dédié ce film aus- 
tère et fascinant à la mémoire de son 
père. A côté des acteurs masculins 

— il faut ajouter Daniel Olbrychsld. 
très convaincant en séide du KGB. 

— on relèvera la prestation des deux 
comédiennes chargées d'incarner les 
compagnes des deux maîtres : Liv 

' Lflimann et Leslie Caron. 

LOUIS MAR CO BELLES. 

* Voir les films nouveaux. 
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SPECTACLES RS 


théâtre 

LES SPECTACLES NOUVEAUX 

ANTIGONE Théâtre du Sofcn (374. 

244)8), 20 b 30. ' 

LA JUNGLE DES VILLES — Atelier 
du Chaudron (32*97-04), 20 h 3a 
LE PRINCE TRAVESTI - Epée de 
bais (808-39-74) . 20 h. 

LES AMIS DE SALAMANQUE - 
Cité internationale (5*9-38-69). les 
25, 27, 28 â 20 b 30. 

SENSU ALITA — »jr— (278- 
46-82) , 20 fa 30. ^ 

BONSOIR PRÉVERT - H„,.fc Tr .. 

1326-38-99) , 21 fa 30. 

MARIVAUX ET MARIVAUX - 
Thaire de b Pleine (250-1665). 

20 n 30. 

LE PRINŒ — d'après A. Rimbaud, 

SSm D6char8carï (23 *- ! 

FANDO ET US - Tbéttre da Lacer- 
naiie, (54657-34). 18 h 30. 

LA LANTERNE MAGIQUE - Tfaé* 
tre du Roud-Funt (256-70-80). les 
25. 27. 28 à 20 h 30; le 27 & 17 h 30; 
le 294 IJfa «I7fa3a 

- Odéoo (325-70-32), 

AIDA - Palus ommsparts de Bercy 
(346.12 -21), 2D h. ^ 

Les salles subventionnées 

CHAIIXOT (727-81-15) Cm-rf Théâtre 
. 20 fa 30 : Lu Mouette. 

PETIT ODÊON (325-70-32), 18 h 30: 
Revoir la mer. 

TEP (364-80-80), 20 ta 30:325 000F. 
PETIT TEP (364-80-80). 18 h : Cultures 
plurielles. 

BEAUBOURG (277-12-33). Dites : 

18 h 30 : des nouveaux rapporta entre ar- 
tistes et institutions; 21 fa: identités ca- 
raïbes - Paroles de nègres ». - Concerts- 
nnfanatkmi. 20 fa 30 : Ensemble i mfr 
Contemporain (dir. O. Cefanettî). — 
Cïitfms vid( u, 16 h : Musiques du Mali : 
les gens de la parole, de J.-F. Schism : & 

19 h: Canne amère, de J. Anodin ; 
15 fa ; Etienne Martin : ses «nU Ber- 
tfaolle. Le Moal. Stahly ; à 18 fa: An- 
nées 80, nouvelle génération. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). - Opéra : 18 fa 30 : Mabagonny 
(ensemble musique vivante ; Dir. Dieu» 
Masson). 

-THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
30 fa 45 : Ardeu de Favetaham ; 18 h30 
BT Jooes-A. Zane. 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (531- 
28-34) 20 h 30 : tas T-ïnWm dangereuses. 

Les autres salles 

A^DÉJAZCT (887-97-34), 21 fa 30 : lis 
Nuit des assureras. 

ALLIANCE FRANÇAISE (544-72301. 

20 h 30 : Théâtre Norwid. 

AMERICAN-. CENTER . (321-42-2DÉ. 

21fa:CoMHafbor. ” ■ ' 

AMANDIERS (36642-17). 20 h 45 :Syi-: 
vie Chenus. 

ANTOINE - SL BERRIAU (208-77-71), 
20 h 45 : Nos pramien adieux. 
ABTS-HÊBERTOT (387-2*23), 21 fa : 
Mot 

ATEUER (60649-24) , 21 fa : le Neveu de 
Rameau. 


A PARTIR DU 27 AVRIL I 


Le Monde Informations Spectacles 

' 2812620 

Pbor tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Me H h à 21 h sauf dimanches et fours fériés! 

M rravafrm «prix prélénaSA ave Ig Car* Ont» 

Jeudi 26 avril 


ATHÉNÉE (742-67-27). 20 fa 30 : k 
Guerre de oarians, premièr e semain e. 

BASTILLE (357-42-14), 20 fa ; Db Jml 
BOUFFES PARISIENS (2964004), 
21 h :1e* Trois Jeanne. 

CALYPSO (227-25-95). 20 fa î lu Suici- 
daire. 

CARREFOUR DE L'ESPRIT («33- 
4*65), 20 h 30 :Zod, sod. ndL-faq—. 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(372-00-15), 21 fa: Fenkous, une voix» 
Enfer. 

CARTOUCHEHE, Hl du S«M (374- 
2408). 18fa 30: Henri IV. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-3*69), 
Galerie, 20 h 30 iTAmc de la (agi». 
COMÉODE-CaUMARTIN (7424341), 
21 h : Reviens dormir i rEfysée. 

comédie dss Champs-Elysées 

(7200*24), 20fa 43 : Chacun sa vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-2*22), 
20 h 30 : la* Aventuras de h vfflégbtum. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 
20 h 30; les Marchand* de gloire. 

' DAUNOU (261-69-14), 21 fa : S.OS. 
hosnmeaeuL 

DÉCHARCEURS (2360002), 19 h : 
W* 84; 20830: Gortrad, morte cet 
mprinmidî. 

U THEATRE (2264747). 21 fa : Ne 
nj’appdez jamais nègre. 

ÉDOUARD- VH (74*5749). 20 ta 30 : 
Détiré. 

EPICERIE THEATRE (2722705). 

19 fa : I grarfa u pour ns prirt; 20 fa 30 
medcscfaèvrea. 

ESPACE GARÉ (327-9594 ), 20 fa 30 : le 
Boue. 

ESPACE MARAIS (5840931). 22 h : 

Adam et Eve et IclVoisttee Scan 
ESSASON (27*4642), L 20 fa 30 -.Omis 
-- ne viendra pfan. 

FONTAINE (874-7440). 20 k 30 ; In 
Avaotneadp.Dsau. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
' MEURTHE .(534-87-25), 21 b : Colas 
Breugnon. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 

20 h 45 : Grand-Père.' 

GALERIE 55 (32663-SI). 20 fa 30 : 

Who's Alridd of Vfagmi Woolf ? 

GRAND HALL MONTORGUEIL (29* 
04-06), 20 It 30 : Deux vieux panique. 
HUCHETTE (326-3899). 19 fa 30 : fat 
Cantatrice chauve ; 20 fa 30 : la Lapon. 

LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 fa -. Top 
Gtris. 

: LUGERNAIRE (54457-34), 20 fa 15 : 

rAmha«nde;22faiO: ICtemlakî. - EL 
» À20fal*;£An*aaude : 22 h 30; la Pm- 
tbèxc bleue. -Petites»*, 18 fa 30: F* 
que et pique et follet drame ; 22 fa 30 : le 
Drap durable. 

LYS-MONTPARNASSE (327-8861), 
20 h 30 : Chants mêlé* ; dim. 22 h r le 
Sfflga. 

MADELEINE (26507-09), 20 fa 45 : k» 
Œufs de ramrüche. ... . 

MASSON HHNRKH HEINE (365- 
- 15-73), 20 h 45 : la Noce dm les petits 

I bourgeois. 

MARAIS (2780*53), 20 fa 30 -. Le mi an 
-- meurt. 

MARIE-STUART (508-17-80), 22 h_: 
L’écbddu tticace. 


MAJUCNY. nmd» aaBn (2560441), 
21 fa : JV snfe. jy resia: anfle Wrid 
(225-20-74), 21 fa:le Dim d'Adèle. . 

MATHU R1NS (265-9000) , 21 h : fai 

AOŒKL > (265-35-02). 21 h 15 :OndBaera 
an Ht. 

MK3 H KBMÉRE (7429502), 21 h : hd 
doux mots à TOM dira. 

MOCADOR (2854530), 20 fa 30 : Cy- 


HENRI GARCIN 
ANNICK BLANCHETEAU 



loc.Stüdro, agences et par tél. 723.35.10 


Location ouverts 


Las 27 te SB avril W84 è 21 6 
^MsnMsmhaWavdnipMiV 
Baymitn de poche amour de jikSOi GwdM 
. oAlbMc Maanaid-BfnvNa 
. Chabnàr -Reyor-Ropartz 
Lp 28 owi 1964 à 17 heures 
Concsrt: Tu rmUmSm rares 
de In nuteue frauearai du X0CT atadu” 
Hélène DELAVAULT et Ctauda LAVQtX 

td: 245.1820 


A PARTIR DU 24 AVRIL 1984 : 


DE WILLIAM SHAKESPEARE . ^LLUl 

ADAPTATION FRANÇAISE DE CHARLES CHARRAS 
- MISE EN SCÈNE DE JEAN LE POULAIN 
DÉCORS ET COSTUMES DE MARIO FRANCESCH1 
MUSIQUES D’EDGAR BISCHOFF 

CHORÉGRAPHIE DE JEAN PAUL TOMASI 
AVEC 

JEAN LE POULAIN 

ET (PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE] : , 


MAURICE AUDRAN -FRANÇOIS XAWER BAREMN 
BSRNARD BQJN FLORENCE SLOT . 
JACQUES CIRON CAROÜNE CLERC 
PHUPPe CORNUAILLE MAX DWS GLHMARAES . 

1 ARLETTE DIDIER LUCETTE FHJU . 

HUBERT GODON &«C LAGARDE 
DOMINIQUE LAROCHE IJÊOHŒ&ACQ 
JACQUES MOR1NEAU JEAN FRANÇOIS PAGES ; ! 
^^JEAN PEMEJA JEAN SIMON PREVOST j 
PIERRE LOUIS SAUSSEREAU MARIANNE VALENTIN ] 
DIRECTION VOCALE : JEAN PHILIPPE ANCEL1E i 


MONTPARNASSE (3203930). 21 fa : 

1 TcMntcUa. 

ŒUVRE <87442-52), 20 fa 30 : Comment 
devenir une mèm jufra bn dfat leçous. 
PALAIS-ROYAL (297-5981), 20 fa 45 : 
la Fmc sur la banq ue t te arrière. 

PARC D£ LA VXLiniX, XL (387- 
71-31). 21 h : Roméo -t Juliette. 
PLAISANCE (3203006), 20 fa 45: la 
Pierre de la folie. 

POCHEÏ54*9247). 20 k : Moty Bloora ; 
21b:rÉBuedeBraefaL 

. POINT VIRGULE (27*67-03), Britan- . 

•Iwf, 

PORTK3ÂINT-MAKT1N (6073%S3). 
21 h;K2. 

POTINIÈRE (2614*16), 20 h 30 : la 
Balte | wnfli 

QUAI I* LA GABE (5234*78), 
20h30: Moby Dtefc. 

RENAISSANCE (20*1830), 21 h : Note 
de coca 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (27*1*79). 

L 20 fa 30: rÉcume des joua- — É 

20 h 30 : Hais des. 

THÉÂTRE A^BOURVIL (37*4734). 

21 fa : Ven » umut_ et voua. 

THÉÂTRE VEDGAB (322-1130), 

20 h 15 : les Bubas-cadres ; 22h: Neuson 
fait o* on «ms «fit de Dire. 

THÉÂTRE NOIR (34*91-93) 20 fa 30 : 

. L’œuf de Colomb. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606 
0748), 21 fa : Fila de bette ou Ira Sûr 
gnemadefa fai t iuai t u c. 

THÉÂTRE DK PARIS, pndi seto 
(28039-30) 20 fa 30 : Serapions Theeter, 
THÉÂTRE PRÉSENT. . (20*02-55), 
20 h 30: La Vjactte en chaaaoes. 
THÉÂTRE DU TEMPS (35*1*88), 

' 21 h : Médéu. • 

TOUKTOUR (887-4248), 20 fa 30 : Mon 
cour dans les HlgUaudg. 

TROIS SUR QUATRE (3»-09-lfi), 

20 h 30 : laJUcfae* la moodm. 

VARIÉTÉS (233-09-92),' 20* Jf 30 : rfit* 
qwtte 

Les cafés-théâtres - 

' ATHLEDC (624-0333)^21 ü îfarâ poule ' 

sur un mur. 1 

AU BEC TIN (296-29-35), 20 S 45 ; la ’ 
Troisième jnnbc du carrosse j 22 fa 15 : le 
Président " s 

BEAUB0UBGE08S * T «720*51), 

19 h 30: Odd Nombca sur un air de 
j/ax. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1*84). I : 

20 h 15 : Arenh-MC2 • 21 fa 30 : lot D6 
moncs Loulou; 22 fa 30 : tes Sacrés 
Mdnstrei ; D : 20 fa 15 : Pas dé citroâBle 
■puer CendriDcu; 21 fa 30 : List Laacfa, 

'■ Dentier service; 22 h 30: Liafite. 

CAFÉ DE LA GARE (27*52-51), 20 h ; 
Chant d'épandage; 22 h 15: L’esprit qui 
mord. , 

CAFÉ D'EDGAR (322-1132), 1 : 

20 fa. LS : Tiens vtrift dans ban£n; 

21 faJO:MangeuMsirfaomnBa;22fa30: 
Orties de secouxs; II : 20 fa 15 : Us 
avalent ici foies dans l'Ouest ; 21 fa 30 : le 
C hr omosome chatouilleux; 22 fa 30 : 

' Elle* nom veulent toutes. 

PETIT CASINO (27*3650),' 21 k : In 
«eux être pingouin; 22 fa 15 tAtuation! 
beUes-màre* méchantes ! * . . 

POINT-VIRGULE (27 8-67-03), 20 B 15 
tas Surgelés; 21 h 30 : ta Ticket; 

22 fa 30 : Moi je craque, mes parents .ra- 
quent. 

PROLOGUE (57*3*15). fa 21 fa : T«6 * 

. pbopORdo, 

RESTO-SHOW (5083031), 19 h : le P* 
cheur dé perles; 20 fa 30 : Mak éatroe y 
qn’EfaineOfosa t 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 

20 fa 1S : D. Dinwy : Moi, j’aime pas Ira * 
papas ; 21 h 30 : la FoOe Nuit érotique de 
Roméo et Jn)ietic;22h30: Acide < 

SPLÊNDflD ST-MARTIN (20*21-93). 

20fa 15:M. Boujenafa. ] 

LE TINTAMARRE (8873332), 20b 15 : 

Phèdre; 21b 30 :1e Céleri jaune. ! 

VBEHLE GRILLE (7073093), 20 h 30 : 
la Vk entre tas deots; 22 fa 30: les Soûl* 1 
ques du pauvre. ! 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (27* 
4445). 21 h ;On perdis» pirate. 

DEUX ANES (606-1036), 21 h. nWk 
et les Ol. . 

La dame ' 

Av-DEJAZKT (887-9734), 20 fa: Nscra 
oa hjfltfic. 

LA FORGE (371-7139). » fa 30 ï 
S.Y»tabcn/M.Bnukur. 

' PALAIS DES CONGRÈS <75*1333), 
20 fa 30: Ballets Mmsrafa». V 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(72*47-77) ,20 fa: Les «toiles et le fatitat 
dnFOpéaa do Paris. 

TEMPLIERS (278-9*2*. » k 30 : 
AMnownrL 

Le music-hall \ 

BATACLAN (70*3*12), 20 b 30: Metz, 
’kiagé de vivra. 

BOHN0 (32*7434), 20 fa 45 : Gram 
AOmgkb ■ 

CASINO DE PARS (87436Z2). 
20 fa 45: Haïr 84u 

FORUM (297-6*47), 21 h î % SamafT. 
G. Ma rtw . 

OLYMPIA (74*2*49). 20i 30 : ta O- 
qradoMUn, 

PALAS DES GIACXS (6074933). 

2Qfa30:MHkuq»iK,<LManriL - 
TRISTAN BERNARD (5223840), 18 fa : 

- ta Mariage forcé; 20 fa 45 tMaratiteoa. 
TROTTOIRS DE BUENOS- AIRES 
(2604441), 20 fa : E. Manfawx; 22 fa : 
Joscfins ; 24 fa ; D. Fanas, R. Barbera. 

Les concerts 

LnaenniK. 19 h 45 : M, Vlaktte (Bach, 
SrJamana.MBMrt). 

Ctere euMratl csaMtau. 20 fa 30 : Cfa. B» 
millaitL M. Détendre (Tetamann. Le- 
clair, Haydn-.). 

EgBao Stin T— la rA nrau n te . 21 h : 

Orchestre de chambre Ad Aitcn de 
Paris, dir. : D. Fanal (Hacndd)- 
Mmée GnfaML 20 h 30 : la Curerais de 
Versailles (Stravinski). 


^ OPERA-COMIQUE 
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LE MARIAGE SECRET 

DIRECTION Mi SK -UE :ORI! DIFDERIOI 
MISE EM S(EM . MKU-UI HAMPE 

i l SH < ; U \ > >Kll NI !>! y \ vim 1>1 I *, MIM i N SS. I NI 
I r K M il >N ( M ’. | k i J ïfl ."'I, (II. I ! M ,1 Nf i s 


7HËWWEDËKWBS.I5. WJE(jtANCHE-*~- 
75009nuUS.rëntOTNMTe- 
tCOCnON DE-DH AWK7&L 28009J* 
FNACETAGDJCS. 


| DU 2 AU 20 MAI 

UNDSAYKBfP COMPANY 

SONGE D’UNE NUiT D'ETE 
d’après WILLIAM SHAKESPEARE 
Spectade conçu « cftrizé 
par L KEMP et D. HAUGHTON 


TI1KATHK 

XVTIONAI 


20 fa 30 : DeOor Conson. dfa. : M. DcOcr 
(Moriey, WObye, Fcr r sb osoo— ) . 

» Cartel, 20 ta 30 : P. Berna». 
C Vdt, P. Kamenrff, X RifTsud. JJ». 
Lamarin (Mozart, Russim. faCcndrin- 
■ofan).* 

Mtea ta VHP, 20 fa 30 î M. Gdtat, 
A. GnBiert, J. Bntfae (Locütal. Ra- 
nteau; Mozart»). 

Tfa du Reml-Pete. 20 fa 30 : Ensemble in- 
UBWntemponiln, ifir.:Q.GeIureiti (Cas- 
tigtiflnLIfa»atran,FaxeRiuJ. 

Snls Cnran u,20h 30:Orcfactereded«Bi- 

. hro J.-F, pttillanl (Mozart). 


ATMOSPHERE (331-9*76), 20 fa 30 : 

Outre mesure; 22 h 30; Lotqtidrio up e. 
CAVEto DE LA BUCHETTE (32* 
6*05). 2J h 30 : Best de Kart Qwstet. 
CHAPELLE SES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 fa 30 : P. Bfaùn. 

MEMPHIS MELODY (32*6*73), 
22 h : R. Csbqrfns ; A. Stndras, ^artfay. 
NEW MORNING (523-5 14 1), M. Laren- 
rini. ABaOener. & DonnncielL 
rmSONE (7764436) , 22 h : Decca. 
PEUT JOURNAL (32*2*59), 21 fa : 

Benny WatercQuartcL 
PETIT OPPORTUN (2364*36). 23 fa : 

• Trio Armntes, E. Bunt 
SAVOY (3773638)/ à 21 -fa r A 
Condouam, A. Jean-Marie, A. Qdbz, E. 

- Derrtau. 

SLOW CLUB (2333*30) 21 fa 30 : IL 
Franc Dndetoad JjiaBipd. 

SUNSET (2614*60), 23 fa ; L. Ctakn- 
. Isère. Pfa. DrotnUsrd, J4L F. 

■ Stefaoo. F. Laizean. 

■ «mil GRILLE (7073*93) 22 fa : 

C CNnrem . H. Sage. . 


BAGNEUX, Tfa. V^Ongn (66*1*64), 
2b fa 30 : Vktiene Ledne, nriâünée; 
BOULOGNE-BILLANCOURT. TBB 
(60*6*44), 20 fa 30 : Ira Jàyeùsn Can- 
mères de Windsor; Camcrratafat, 21 h : 
Sextuor Destagercs (Foison): 

CWMSY, Tfa. P. Btaari (89089-79), 
21 ï : Ensemble polypboniqire de Cfaoby^ 
In-Rnâ. 

COURBEVOIE, Maban para teâa (33* 
6*52), 21 hîJ.AudairditPrfiwat.' ' 
ÇRÉTOL, Maison des aria (899-94-50), 

20 h 30 :L. Ferré. 

NANTERRE, Tfa des Ara— ««t» (721- 
1831). 19 fa 30 : Great Britain. 
SAINT-DENIS, Tfa G.-PfeBpe (24* 
0*59), 20fa 30 : 1e Dlaer de Uni. ' 
VINCENNES, «fan IVT (3653*63), 

21 fa : Table masqnén.. 


o d e o n ; 


ni! 2fi AVRIL AU 27 MAI 


TETUiCIDÉ 

comédie ie nicol^’i e 

mi^een 5cëne Je y. p. Vincent % : 

Théâtre des Champs-Elysées 
Jeudi 10 mai 20h 30 



FRANCK • SCHUMANN 
RACHMANINOV 
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SPECTACLES 


Les Obb wwb (*) sont tateriHi» i 
Mtai4eMbR«H l (**ÿ«mhidii 

Mtaf. 

La Cinémathèque 


CHAP JXIT P94-24-24) 

15 h. Ad» Léon ar d, de P. Piémt ; 
19 ta. datea japonais : les Demi-frères, de 
M. Idd ; 21 taTCtaiâin â ra fltea : Hamsin. 
de D. WochBtn&n. 

BEALÏBOUBC (278-35-57) 

IS h. Hommage à A. Ktage ; BnHaHdU 
à Stria, die Ewigkeir von gâtera, de 
A. Khtge et P. Schatnoni ; Lebrer tan Wan- 
def, de A. et K. Khigfl; Portrât einer 
Bemtanog ; Fran Bteddxun ; Feoerioscher 
E. A. Winuratcdn; Wr «bnn 3 x 27 
M3b Dollar in einea AsgriBMdalter, der 
A ugiiO s acha ltcr. de A. Klugc ; - Photo et 
Cinéma» ; 17 h ; The Phamom Ballet. de 
CS. Smith ; 19 h. Sa et demi orne, de 
J. Eptteni ; l’Image, de J. Foyder. 

Les exclusivités 

- L'ADDITION (Fr. •) : Forain Orient- 

Express. I* (233-42-26) ; Rex > (236- 
83-93) VJGC Odton. 6r (325-71438) ; 
UGC Montparnasse, & (544- 1 «7) ; 
UGC Biarritz, B* (723-69-23); UGC 
Boulevard, 9° (246-66-14) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (3434)1-59) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (336-23-44) ; Parnassiens, 14» 
(329-83-11); UGC Convention, 13- 
(828-2(364) ; Images. 1»> (522-47-94). 
L’AFFRONTEMENT (A. va) : Studio 
Alpha. 5" (354-39-47) : Paramonnt City 
Triompha, 8» (562-45-76). - V.f. : Para- 
monnt Opéra. 9- (742-56-31)-, Para- 
roatmt Montparnasse, 14* (329-90-10). 
ALDO ET JUNIOR (Fr.) ; Berfitz. 2* 
(742-60-33) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
UGC Danton. 6- (329-42-62) ; 

' George V, 8* (560-41-46) ; Marignan, 8* 

- (359-92-62) ; UGC Ermitage. 8- (359- 
15-71) ; Maxévifle, 9- (770-72-86) ; Lu- 
mière. 9» (246-494)7) ; Mistral. 14> 
(359-52-43) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(320-124)6) ; Gaumont Convention. 15* 
(828-42-27) ; Images, 18* (522-47-94); 

. Gambetta, 20* (636-10-96). 

ALSINO y EL CONDOR (Nicaragua. 

v.o.) : Denfort 14 e (321-41-01). 

L’ANGE (Fr.) : Studio des UrsaBaes, 5* 
(354-39-19). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Epée de Bois, 5* 
(337-57-47) ; Calypso, 17* (380-30-11). 
L’ASCENSEUR (HoU. vJ) <•) : Paris 
Ciné II, 10* (770-21-71). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
* PERDUE (A., v Jl) ; Capri. > (508- 
1 1-69). 

LE BAL (Fr.-It.) : Studio de la Harpe, 5 e 
( 634-25-52) ; UGC Marbeuf, » (225- 
18-45). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Denfot 
(H. sp.), 14* (321-414)1). 

B5QUEFARRE (Fr.) Samt- 

André-dea-Am, fi* (32046-18). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

CENT JOURS DE PALERME, dm 
Franco-italien de Giuseppe Ferrera : 
Forum, 1 er (297-53-74) ; Paramo nm 
Odéon, 6* (325-59413) ; Marignan, 
8 e (359-92-82) ; Saint-Lazare Pas- 
quâer, 8" (387-35-43) ; Fiançais, 9* 
(770-33-88); Nations. 12* (343- 
04-67) ; Paramonnt Bastille, 12 e 
( 343-79-17); Fauvette. 13 e (331- 
56-86) ; Panunoont Galaxie. 13* 
(580-18413); Montparnasse Patbé, 
14* (320-124)6), Paramonnt Mont- 
parnasse, 14* (32990-10) ; Gau- 
mont Sud, 14* (327414-50) ; Gau- 
mont Convention, 15 e (828-42-27) ; 
Convention St-Charles, 15* (579- 
33-00) ; Victor-Hugo. 16 e <727- 
49-75) ; Paramouni Mailla, 17 e 
( 758-24-24) ; Wepler, 18 e (522- 
46-01): Gaumont Gambetta. 20* 
(636-1096). 

LA DIAGONALE DU FOU, Hbn 
français de Richard Dembo : Gau- 
mont Halles. I- (297-49-70) ; Ber- 
litz, 2* (742-60-33) ; UGC Opéra, 2 ’ 
1261-50-32) ; Saint-Germain Stu- 
dio, S* (633-63-20) ; Pagode, 7* 
(705-12-15) ; Colisée, 8« (359- 
29-46) ; Montpamos. 14» (327- 
32-37) ; Athéna, 12* (3434)7-48). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS, film amé- 
ricain de Philip Kaufman (v.o.) : 
Odéon, 6 e (325-71-08) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) ; Escurial, 13* 
(707-284)4); 14-juOlet Beaugre* 
nelle, 15 e (575-79-79) ; (v.f.) 
Grand Rex, 2* (236-83-93) ; Breta- 
gne. fr (222-57-97). 

FAUT PAS EN FAIRE UN 
DRAME, fïhn américain de Ho- 
ward Zieff (v.o.) : Gaumont Halles, 
l w (297-49-70) *. Saint-Germain Vo- 
lage, 5* (633-63-20) : Gaumont Am- 
bassade. 8* (359-19-08) ; Mont- 
pamos, 14 e (327-52-37) ; Mayfair, 
16* (525-27-06) ; (v.f.) : UGC 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Lumière. 9* 
(246-49-07) ; Mistral, 14* (339- 
52-43). 

FORUDDEN ZONE, film américain 
de Richard Hfnmn (v.o.) : 7* An 
Beaubourg. 4* (271-52-36) . 

NA1TOU, film Guinéen de Moussa. 
Kémodo DîaLité (vu.) : Studio 
Saim-Séverin, 5 e (354-50-91) ; 
Delta, 9* (8784)2-18). 

PERMANENT VACATION, film 
américain de Jim Jaruuucb, (v«), 
Movies ksHaiJes, 1- (26043-99). 

SAHARA, mm américain de 
A. Mc Logea (v.o.) : UGC Ermi- 
tage 8* (359-15-71) ; (v.r.) : Rex. 
2» (236-83-93) ; UGC Boulevard, 9> 
(246-66-44) ; UGC Gare de 

• Lyon, 12* (343-01-59) ; UGC 
Convention. I S» (828-20-64) : Fara- 
mounl Montmartre. 18* (606- 
34-25). 

LES VOLEURS DE LA NUIT, Hlm 
français de Samuel FuDcr : Forum 
Orieat Express. 1- (233-42-26) ; 
Action Rive Gauche, 5» (354- 
47-62) ; Panunoont Odéon, 6» (325- 
59-83) ; Monte Carlo. 8 e (225- 
09-83) ; Paramonnt Mercury, g» 
(562-754)0) ; ParaiDOtnrt Gobdim. 
13* (707-12-28) ; Pamauiens. 14» 
(329-83-11); (vJ) : Parantoom 
Marivaux, 2 e (296-80-40); Para- 
moral Opéra, 9 e (742-56*31 ) : Phra- 
mount Bastille. 12* (343-79-17); 
Paramonnt Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; Paramonnt Montparnasse, 
14 e (329-90-10) ; Plramouni Or- 
léans. 14* (340-4591 ) ; Convention 
Saint -Chartes, l s* (579-33-00) : Pa- 
ramount Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Paramouot Montmartre, 18* (606- 


cinéma 

CARMEN (Eap, va) : Gnodics,6* (633- 
10-82). 

CARMEN (Franco- IL.) : GanmomrHaBca. 
I- (297-49-70) ; Berfitz, 2* (742450-33) ; 
Vendôme. 2 * (742*97-52) ; HautefemlJe, 
6° (633-79-38) ; Gaumoot Champs- 
Elysées, 8* (359-04-67) ; Athéna. 12* 
(343-00-65) : Mirtmar. 14* (320- 
89-52) ; Kinopanorama, 15 e (306-50-50). 
LES CAVALIERS DE L'ORAGE 
(Franco-Yoagoslave) : Ambassade, 9 
(359-1908). 

CLIN D’ŒIL (Fr.) : Espace Gaité, 14 ■ 

(327-95-94). 

LES COMPERES (R.) : Grand Pavois, 
15* (554-46-85). 

LES COPAINS D’ABORD (A, va) : 
UGC Daman, 6» (32942*62) ; UGC En- 
tende. 6 ■ (633-08-22) ; UGC Marbeuf, 8* 
(225-18-45). 

DEAD ZONE (A, vJ.) : Gamnoat Riche* 
beu. 2 e (233-56-70). 

L ES PIE UX SONT TOMBES SUR LA 
TÊTE (Bats.-A^ vJ.) : Impérial Patbé, 
2* (742-72-52). 

DIVA (Fr.) : Onocbes. 6 e (633-10-82). 
ÉCOUTEZ BIZEAU, ÉCOUTEZ MAY 
PIQUERAY (Fr.) : Saint- 

André-des-Arts. 6» (32648-18). 

l'Education de rita <ai«l. va) : 

UGC Marbcnf. 8° (225-1845). 
EMMANUELLE IV (•*) : Gange V, P 
(56241-46) ; MaxérïUe. 9" (770-72-86). 
L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Paramonnt 
Marivaux, 2° (296-8040) ; Pnbtids Ma- 
tignon. » (359-31-97) Oob, 9* (770- 
8147). 

LES FAUVES (•) (Fr.) : Fontm Orient 
Express, I» (23342-2 6) ; GaumontRi- 
cbebeo, 2- (233-56-70) ; CW Palace. 
5* (354-07-76) : Ganmont Ambassade. 8* 
(359-1908) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Fauvette, 13 e (331-56-86) ; Mbümnr, 14» 
(32089-52) ; Gaumont Sud, 1 4* (327- 
84-50) ; Gaumoot Convention, 15 e (828- 
42-27) ; Patbé Clkhy. 16* (522464)1) ; 
Ganmont Gambetta. 20* (636-1096). 

ET VOGUE LE NAVIRE (luva):Stn» 
Æode fai Harpe, 5 e (634-25-52). 

FEMALE TROUBLE ( M ) (va) : Mo- 
vies. 1“ (26043-99). 

FEMMES DE PERSONNE (Pt.) : Para* 
moont Odéon, 6 e (325-5943) ; Mari- 
gnan, 8* (359-92-82) ; Paramonnt Opéra, 
9* (742-56-31) ; Paramonnt Montpar- 
nasse. 14* (32900-10). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL, va) 
(” > : Logea. S* (35442-34); Byrics 
Lincoln, 8> (359-36-14) ; Répnblïc Ci- 
néma, II* (805-51-33) ; Bumuricns, 14 e 
(320-30-19). 

FRAULEIN BERLIN (AIL, va) : Ma- 
rais. 4 e (27847-86). 

GUERRES FROIDES (Ang., va) : 

Oiympic Saint-Germain, 6 f (222-87-23). 
LAISSE VtlON (Fr.), Studio 43, 9* 
(7706340). 

L'HABILLEUR (An», va) r Chmy 
Ecoles, 5* (534-20-12). 

LE JUGE (Fr.) : Richelieu. 2< (233- 
56-70) ; George V. » (5624146) : Ma- 
rignan, » (359-92*82) ; St-Larere Paa- 
qnier. 8* (387-35-13): Français, 9* 
(770-33-88) ; Nations, 1 2f (343-04-67) ; 
Fauvette, ’13* (331-56-86) ; Montpar- 
nasse Patbé, 14* (320-1206) ; Mistral, 
14 e (539-5243) ; Palhé CEchy, 18* (522- 
4601). 

LE LÉOPARD (Fr.) : UGC Opéra, 2- 
-(261-50-32) ; UGC Biarritz. » (723- 
69-23). 

LETTRES D’AMOUR PERDUES 
(Fr.) .Stu&o Bertrand, T 1 (78344-66). 
LOCAL HERO (Brit, va) : Quintette, 5* 
(633-79-38) ; 14- Juillet Parnasse, 6* 
(326-5800) ; George V.8* (5624146) ; 
14 Juillet BeaugrcneQe, 15* (575-79-79). 
LES MALHEURS DE HEHH (Æ, v.f.) : 
Saint-Ambroise, 1 1* (700-89-16) ; Grand 
Paroi», 15- (55448-85). 

MEGAVIXENS (A, v.f) (••) : Septième 
Art Beauboaig, y (278-34-15). 
MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Briu va) : Forum Orient Ex- 
press. (233-42-26) ; 14-Jaflict Racine, 

6* (326-1948) : 14- Juillet Parnasse. 6* 
(3264800) ; Gcocge-V. 8* (5624146) ; 
I4-Jaülct Bastille. Il* (357-90-81) ; 14- 
Jufflet BeaugrencQe, 15 e (575-79-79). 

LES MORFALOUS (Fr.) : Berlitz. 2* 
(74240-33) ; Rex. 2* (236-83-93) ; Bre- 
tagne, 6* (222-57-97) ; Le Paris, »■ (359- 
53-99) ; UGC Biarritz, 8* (72349-23) ; 
UGC Normandie. 8* (35941-18) ; Hot- 
tywood Boulevard, » (770-1041) ; Na- 
tion, 12* (3430447) ; Fauvette. 13* 
(331-5646) ; Gaumoot Sud, 14* (327- 
84-50) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) , Patbé Cfictay. 18* (5224601). 
NEW-YORK NIGHTS (A. va) (••) : 
UGC Opéra, 2* (261-50-32) : Ciné Bean- 
bonrg, 3* (27142*36) ; UGC Danton. 6* 
(32942-62) ; UGC 'Normandie, 8* (359- 
41-18). - VT. : Rex. 2 « (236-83-93) ; Pa- 
ramouut Opéra. 9* (742-56-3 J) ; Para- 
mouni Galaxie, 13 e (580-18-03) ; 
Paramonnt Montmartre, 18* (606- 
34-25) ;Secrétaa. 19* (241-7749). 
OCTERMAN WEEK END (A, va) : 
Gaumont Halles, I- (297-49-70) ; Cltmy 
Palace, 5 e (35407-76) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; Oiympic Balzac, 8 e (561- 
1040) ; Pannsdeoa, 14* (32943-11). - 
VT. : Ganmont Berlitz, 2* (74240-33) ; 
Hollywood Boulevard, 9* (770-1041); 
Mootparuc*. 14r (327-52-37) ; Gaumoot 
Convention. 15* (82643*27); 

18* (52247-94). 

PEPPERMINT FRŒDEN (AU. va) : 

Action Christine, 6* (325-47-46). 

POLAR (Fr.): Cluny Ecoles. 5* (354- 
20-12) ; UGC Marbeuf, 8> (225-1845) ; 
Otyrapie. 14* (S45-35-38). 

POLAR09D fOLLER (Fr.) (**) ; Mo- 
rtes. I- (2604M9). 

RETOUR VERS L’ENFER (A^ va) : 
Fonnn. K (297-53-74) ; Paramonnt 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Marignan. » 
(359-92-82) : Paradent Chy Triomphe, 

8* (56245-76). - VJ.-. Panunoont 
Opéra, 9* (742-56*31); Maxévük. 9- 
(770-72-86) ; Max Limier, 9 e (770- 
4044) ; Paramouni Bastille, 12* (343- 
79-17) ; Fauvette, 13* (331-5686) ; Pa- 
ramount Galaxie. 13* (58W4MÏ3) ; 
Paramouni Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Montparnasse Patbé, 14 e (320- 
1246) ; Convention Saim -Charles. 15* 
(579-33-00) : Gaumont Convention, 15* 
(82542-27) ; Parqnwum Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Images. 18* (5224744) ; 
Paramonnt Mont martre, 18* (606- 
34-25). 

R1SKY BUSINESS (A-, va) : Marignan, 

8* (35992*82). - VJ. ; Montparnasse 
Patbé. 14* (330-12-06). 

BUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bcü, 5 e (337-5747) ; Saînt-Am 
U* (700-89-16). 


RUSTY JAMES (A, va) : CSooches, 6* 
(633-1082). 

SANS TÉMOINS (Sov.. va) : Cosmos. 6* 
(544-28-80). 

SCARFACE (A, va) (•) : Geoige-V, 8 e 
( 5624146). - VX : Français, 9- (770- 
33-88). 

SCENARIO DU FILM PASSION (Fr.) -. 

Studio 43, 9* (7704340). 

STAR 80 (A^ v J) : Opéra Nigfat, 2* (296- 
6256). 

STAR WAR LA SAGA (A^ va) : la 
Guêtre des étoOes; L'empire eoatre 
nttaqae ; le Retour du Jedi ; EscuriaL 13* 
(707-28-04). 

STKEAMERS (A, va) : Maries, 1** 
(26043-99) ; UGC Opéra. 2 e (261- 
50-32) ; Studio Lagos. S* (35442-34) ; 
Oiympic Balzac, 8- (561-1040). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : UGC Opéra. 2* 
(261-50-32) ; UGC Odéon, 6* (325- 
71-08) ; Biarritz, 8» (723-69-23) ; Mont- 
para». 1* (327-52-37). 

TENDRES PASSIONS (A* va) : Fo- 
rum, 1* (297-53-74) ; Gué Beaubourg, 
3* (271-52*36) ; Pobtià* Si-Germain, 6* 
(222-72-70) ; Paramonnt Odéon, 6* 
(325-5983) ; Pubticts Ommps-Eiwé» 
8 ■ (720-76-23) : Marignan. 8 e (359- 
92*82) ; Parnassiens. 14* (32983-11). - 
VJ: Paramouni Marivàttx, 2 e (296- 
8040) ; Paramonnt Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Nation. 12? (3438467) ; Para* 
mount Galaxie. 13 E (580-18-03) ; 
Paramouni Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Para moont Oriéses, 14* (540- 
45-91) ; Convention St-Cbarks, 15* 
(579-33-00); UGC Couveutiou, tS* 
(828-2064) ; Mont, 16* (651-99-75) ; 
* Patbé Cücby, 18* (522-4601). 

THE WEE (A, va) : UGC Marbeuf. 8* 
(225-18-45). 

TOME RIDER, LE CAVALIER DU 
TEMPS PEROU (A, v J) : TempKera, 
>(271-8466). 

TO SE OR NOT TO DE (A. va) r 
George V, 8* (562-4146) ; Coati escarpe, 
S* (325-78-37). 

TOOTSIE (K. vJ.) : Opéra Nigte, 2* 
(29662-56). 

LA TRACE (Fr.) : Lncermmo. 6* (544- 
Î7-34). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (ft, vera. 
Delavanh) : St-Ambroise, II* (700- 
89-16). - Vera. Gai: Cmé Beaubonrg 
(H. sp.). > (271-52*36). Vera. Samo*» : 
Ciné Beaubourg, > (271-52-36). 
TRAHISONS CONJUGALES (AngL. 

va) : Lucemaire, 6 e (544-57-34). 

LA ULTIMA GENA (Cub- va) : 

(H. sp.) Denfert, 14* (32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Hame- 
f enfile. 6 e (633-79-38) ; Cotisée. «■ (359- 
294 6). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) ; St- 
Ambroise, U* (70089-16) ; Grand Pa- 
vois. 15- (55446-85) : Calypso. 17 e 
( 380-30-1 1) ; RmUo. 19> (607-8761). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles, t* <297- 
49-70) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; Han- 
tefetiiDe. 6 e (633-79-38); Pagode. 7* 
(705-12-15) ; Cofisée. 8* (359-29-46) ; 
Saint-Lazare Paaqmer, 8* (387-3543) ; 
14-Juülct Bastille. Il* (357-9081); 
Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; Parnas- 
siens, 14* (320-30-19) ; PLM St Jacques, 
14* (5896842); 14JmHot Beangre- 
neDe. 15* (575-79-79) ; B ien v ea ae Mant- 
par n assc.' 15* (544-25-02) ; Paasy, 16 e 
(28862-34). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A. 
va) : George-V, » (5624146). 

un homme Parmi les loups (æ. 

va) : Forum Orient Express, 1" (233- 
42-26) ; Quintette, 5 e (633-79-38) ; 
Gcorge-V, 8* (5624146). - VJ : Impé- 
rial, 2 e (742-72-52) ; Montparnasse Pa- 
ttaé. 14* (320-1206). 

VENT DE SABLE (Alg-, va) : St 
Gennain Hncbeoe, 5 e (63363-20) ; Bo- 
naparte, 6* (326-12*12) ; Gaumont Am- 
bassade, 8< (359-19-08). - V.f. : 
Maxévflte, 9* (770-72-86). 

VIVA LA VIE (Fr.) : Rex, 2 e (236- 
83-93) : Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; UGC Montparnasse. 6* (544- 
14-27) : UGC Danton. 6 e (3294262) ; 
UGC Normandie, 8* (35941-18) ; UGC 
Boulevard. 9* (24666-44) ; UGC Gare 
de Lyon, ]> (343-01-59) ; UGC Gobe- 
lets. i> (336-2342) ; Mistral, 14* (539 
5243) : 14 -JbüIu BeaugreneUc, 15* 
(575-79-79); UGC Convention, 15* 
(828-2064) ; Murat. 16* (651-9975) ; 
Patbé Wépkr, 18- (522464)1). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) ; Biarritz, 8* (723- 
6923) ; MaxéviUe, 9 e (770-72-86) ; 
UGC Boulevard. 9 e (2466644). 

VLA UES SCHTROUMPFS (A.. vJ) : 
George-V. » (562*42-46) ; Lumière, 9* 
(24649-07) ; MaxéviUe, 9* (770- 
72*86) ; Nations. 12° (343-0467) ; Fau- 
vette, 1> (331-5686) ; Montparnasse 
Patbé, J4* (320-12-06) ; Grand Pavois, 
1* (5544685) ; Pattaé Oiehy. 18* (522- 
46-01). 

WEND KUUN) (Hauie-Volta) : Sfr 
André-des- Arts. 6* (326-48-18). 

WILLIAM BURROUGHS (A., va) : 

Oiympic. 14* (545-35-38). 

YENTL (A., va) : Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52*36) ; UGC Odéon. 6* <325- 
71-08) : UGC Rotonde. 6* (63908-22) ; 
UGC Champs-Elysées, 8* (359-12*15) -. 
14-Jnillet Bastille. 11* (357-9081) ; 

14 Juillet Beangrencllo, 15* (575- 

79-79) ; vJ ; Rex, 2* (23683-93) ; UGC 

Mootparaaæ, 6* (544*14-27): UGC 
Boulevard, 9* (2466644) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (34901-59) ; UGC Gobe- 
Bm. 13* (3362944) ; Mistral, 14* (539 
4243) ; Murat, 16* (651-9975) ; Para- 
mount Maüloi. 17* (758*24-24) ; Patbé 
Oiehy, 18* (522464)1). 
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RADIOTÉLÉVISION 


Jeudi 26 avril 


PREMIERE CHAINE: TF 1 

20 h 36 Faufflaton : Marin Perrencha. 

De P. Andreota. Avec D- Evenou, X. Saint 
Devant un immeuble à double entrée, un chauffeur de 
taxi attend un citent disparu brusquement. Assassiné l 
Marie Pervenche enquête— 

21 h 39 Magazine tins arts : Domino. 

Proposé par Teri Wehm Damtsch- 

jVouvcau magasine qui propose, une fois par mais, de 
parler d'architecture, peinture, sculpture, arts graphi- 
ques. photographe, mode-. Au sommaire de ce pr emi e r 
numéro : Bonnard, les cariatides, le métier de modèle 
Un magasine dynamique et élégant. 

22 h 30 Cinéma (quatre étoâ«s è (a une) : Regarde 
•t Mûriras, 

Filin anglais de Ken Loacfa (1981), avec G. Green, 
C Ntchâson (va sous-titré. N.) 

A SkeffUld, ville de la sidérurgie touchée par la crise, 
deux adolescents sortis de l'école ne trouvent pas de tra- 
vaiL L'un s’engem dans l'armée L'autre vit une relation 
amoureuse difficile avec une vendeuse qui a des pro- 
blèmes familiaux. Grisaille de la vie quotidieme. jeunes 
prolétaires sens espoir. Une chronique intimiste où les 
conflits individuels sont étroitement liés d la dépression 
iconotrûque. Le reflet exact du contemporain. . 

0 h 10 Journal* 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 FéuflSaton : La Saga du Parrain. 

D'après M. Puzo ; réai F. Ford Coppola. . 

L'attentat commis contre te Parrain dorme lieu à une sé- 
rie de vengeances du fils aüné. Michael, qui passe aux 
actes dans une lutte effrénée contre le clan rivaL Va 
gnmdJUm multiplié en, feuilleton. 

21 h 35 Magarim do nnfarmation : raapion qui 

venait de F oxtrémo droite. 

Une enquête de A. Ludi Boeken et d’Annette Lévy- 
Wïllnnl SOT les faces cachées de l’ex t rême droite euro- 
péenne. 

Ce voyage dans les repires de Ce x tr ém e-droite euro- 
péenne a pour guide Ray Bill, leader des mouvements 
racistes et nationalistes anglais, qui change de bord 
tarés vingt ans d’activisme. Avant de dispandtre. Il re- 
fait. suM à distance par l'équipe ; le tour de ses anciens 
camarades en France, Angleterre. Allemagne et Belgi- 
que. Une enquête exceptionnelle qui démonte les rela- 
tions nouées au nom de l'antisémitisme ef certains mou- 
vements et pays arabes et des extrémistes de droite 
européens. 


22 h 50 Journal 

23 h 10 Spécial Coupas tTEuope de footinfl. 


t ÏS$iurde TROISIÈME CHAINE: FR 3 


20 h 36 Ciné-Passion : le Voyage en douce. 
Emission de M.-C. Barrauh. 

PQm français de Michel Deville (1979), avec D. S»nH« 
et G. Chopiin. 

Deux amies, l'une blonde, l'autre brune, l'une apparem- 
ment comblée. Vautre malheureuse en ménage. s‘ offrent 
trois Jotas de liberté, de caprices a de fantasmes. Ion 
d'un voyage en Provence. Comédie littéraire, érotique, 
libertine, à laquelle une quinzaine d'écrivains, hommes 
et femmes, ont apporté des anecdotes, des images men- 
tales. Elégance de la mise en scène, sensualité des 
images, suggestion des désirs cachés, frustrations du 
cœur.. Et deux merveilleuses comédiennes. 

22 h 15 Journal. 

22 h 35 Préluda à ta nuit. 

L'Hùttnre du soldat, de Stravinsky, interprétée par le 
London Sùtfotdetta, dir. R. Qudtly. 

FR 3 -PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h S Histoire de France an BO. 

17 h 11 las retables brabançons, 

17 h 40 A l'enseigne de ta Gaseonette. 

17 h 50 Les cèpes. 

18 h lO Feufflaton : Dynastie. 

18 h 54 Atout Pic. 

19 h I nfo» mati o n s. 

19 h 35 Feuffleton : La trésor des Hofiandabt. 

19 h 60 GflecJutie. 

FRANCE-CULTURE 

20 b Les eajeex taterasdoeaex. 

20 h 30 « La grande revue got hique -, de N.-L. Bernheim 
et A. Arias. Avec J. Cefiard, J. Daîve, M. Maire.» 

22 h 30 Natoan^étiga»: création radiophonique. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h Concert (en direct du Grand-Théâtre de Genève) : 

l'italienne à Alger de Rocawi par l’Orchestre de lu Suisse 
romande et les chœurs dn Grand-Théâtre, dir. 
M.-W. Chnag, soL P. Montarsolo, A. Michael, G. Gusme- 
roli, J. Rawnsley. S. Toczyska, R. Gambe IL 

23 h La soirées de FrMce-Mrôqne : œuvres de Bach. 
Boulez, de F alla, Webera, Mania, Rossim. 


Vendredi 27 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 30 TF 1 Vision phn. 

12 h Le rendez-vous d'Annie. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h JoumaL 

14 h Série: La crotaiâre S’amuse. 

14 H 56 Temps (fores. 

16 h 56 Destination... France. 

D’un département à Vautre : l'Hérault 

17 h 26 Le village dans les nuages. 

17 h 46 Série: Les secrets de la mer Rouge. 

18 h 10 Dix idées pour l'orientation. 

18 h 15 Presse-citron. 

Magazine des adolescents. 

18 b 26 Mcroiudic. 

Magazine dota ancRHafarmatiquc. 

18 h 50 Jour J. 

19 h 16 Émissions régionales. 

19 h 40 Les petits drôles. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : Les Vainqueur». 

En direct du MIP-TV, â Canraa, 

• Spécial francophones », avec Plastic Bertrand, Lia, 
Jacky Ickx, Pierre Perret. Didier PlronL 

21 h 60 Haroun Tazteff raconte c aa a terra 
Vents, cyclones ou tornades, les grandes colères de-Vat- 
mosphère, commem se défendre, les précautions à pren- 
dre. Une série de documents d'archives sur les catastro- 
phes naturelles, un commentaire » volcanique ». 

22 h 46 Branchés musique : 22. v*ta le rock. 
DeJ.-tLHcbey. 

Spécial films, avec des extraits de « Ftashdance ». 
« The Rose -, * Grease », etc 

23 h %) Journal et cinq jours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et a 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

13 ti 35 FeuOeton : La Vie des autres. 

13 h 50 Aujourd’hui ta vie. 

14 h 55 Série : Vegas. 

16 h 60 Reprise : Moi... Je. 

16 h 45 Itinéraires : Mornes du Tibet. 

17 h 45 Récré A2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chffrea et des lettres. 

19 h 16 Émissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 36 Série: ta Bavure. 

D’après J.-F. Coatmeur, réaL N. RüxxrakL 
Laugel est convaincu que Carole détient la clé du 
mystère de l’assassinat de son fils et de son ex- 


FR 3 -PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Histoire de France en BD. 

17 h 11 Ozone Jazz, (Festival de Neuchâtel). 

17 h 26 Des bateaux nous la mer (la frégate • La 
Place»). 

17 h 36 Thelaasa. 

18 h A la recherche de Denise Centore. 

18 h 40 Le musée d'Orsay. 

18 h 64 Atout Pic. 

19 h I n for m a tion s. 

19 h 35 FeuHtoton ; Le trésor des HoRamtais. 

19 h 50 GO et JuSe. 

FRANCE-CULTURE 

7 b Ma tinales r la m éd e c ine d'urgence dans le tiers- 
monde. 

8 b Les chemtas de ta c osnutananrp : Italo Svovo ; 
i 8 h 33. un mendiant divin an Siècle des Lumières. 

8 b 50 Échec an hasard. 

9 fa 5 Msttaée da temps présent : le chômage a rem- 
ploi, approche économétrique. 

19 b 30 Le texte et la mante : « ! 


qnes Robert. 

10 b 50 


range : > le Méchant -, de Jao- 


21 h 40 Apost r ophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème i: le masque et Ut vérité, sont invités : 
Breyton Breymdsadk (Confession véridique d’un terro- 
riste albinos), Christian Jelen (l'Aveuglement), Gilles 
Perrault (THanune à Pan), C Sterling (le Temps 
des assassins). 

22 h 95 Journal. 

23 h 5 Cfnâ-dub : rbiroossfole Monsieur Btté. 

Cycle Howard Hauts. FÜm américain de H. Howks 
(1938), avec C Grant, K. Hcpburn (va sous-titrée). 
Une extravagante héritière, promenant un léopard ap- 
privoisé, perturbe la vie d'an paléontologue qui 
s'évertuait à reconstituer le squelette d'un bronto- 
saure, a allait épouser sa secrétaire. Une folle et cé- 
lèbre « comédie américaine -, où quiproquos pour- 
suites, réactions en chaîne sont matés à toute allure. 
Un chef-d'œuvre du genre, avec un ample époustou- 
flant. deux félins, et un chien amateur de fossiles, 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

19 h ES Dessin animé : inspecteur Gadget. 

20 h 06 Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'acoord (INC). 

20 h 36 Ventfaedi : Grand pubfic : Chéri, com- 
ment tu me trouves ce soir ? 

M^pwm i ifinfii mmimi d*A 

En direct de Masamet dans le Tarn, plusieurs per- 
sonnes apportent leur témoignage sur la mode 
comme phénomène de société MIa Marie, trotte-cinq 
ont, chargée de relations publiques, Rémy, un ap- 
prenti, etc. Avec Mgr Robert Cùffy. archevêque 
tTAlbt, Us chanteurs Hervé CrixdaxL Sylvie Joly, et 
Bernard Gatheltu du groupe Havas. 

22 h 36 JoumaL 
22 h 55 Prébide d la nuit. 

tte opus 25 en nt mzjan. de G. Omiaw, par U 
national de m usi qu e de chambre d’Aqttitaii œ, 


50 Maskpre : Récita] Km Woo Paik (et à 14 h 50 
et 21 fa 50). 

U b 5 Agora. 

12 b 45 Pasonan, avec François Maspero. 

13 h 32 On commence— la Comédie-Française en ques- 
tions. 

14 b 10 Us livre, des nfac : L'homme qui courait après 
les fleurs, de Marcel Sdpkm. 

16 h 30 Les ta coass s de FUstaire : Mohamed Kurd’Ali, 
écrivain syrien du XIX* siècle. 

17 b Les rencontres de Robinson. 

18 b 30 Fesilteton : La vie entre les lignes. 

19 h 30 Les grandes a vent ure » de la science moderne : 
r astronomie infrarouge. 

20 b Les aqtra i> te* nationaux. 

20 h 36 Émission médicale (en liaison avec l’émission de 
TF 2 dn 25 avril) : les 

21 h 50 Récital Kna Woo 

22 b 30 Neâts magnétiques : le Nord au printemps. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 b Les nuits de Fhuce-Mnsiqae : musiques répé- 
titives. 

7 b 10 Actualité da disque. 

9 b 5 Le matin des maskâens : le dernier Haydn-la 
couleur Beethoven. 

12 b 5 Concert : oe uvres de Boni, Daniel Rode!, de 
Die, de N este par l’Ensemble Seqacatm. 

13 -h 32 Les chant» de ta terre. 

14 fa 2 Repères contemporains : H. Distlcr. 
R. Vaughan- Williams, K. Nystedt, Van de Vate. 

14 b . 38 Les entants d'Orphée. 

15 h L'apcès-mhfi des nuidess : George Sand et la 
musique ; œuvres de Haendel, Mozart. Spobr, Liszt 

18 b 5 Llmpréva : vera 18 b 30, l’actualité lyrique. 

19 b Le temps dn jazz : feuilleton « la Chanson de 
Louis » ; intermède : le clavier bien tempéré- 

20 fa Avant-concert 

20 h 20 Concert : Variations pour orchestre de Webem. 
Symphonie tr 1 en ré majeur. Six Danses allemandes 
pour orchestre de Schubert, Concerto pour piano et 
orchestre n? 3 de Beethoven par l'Orchestre radio- 
sym p honique de Sarrebrfldu dir. E. Bout, sol Radu 

Lu pu, piano. 

22 h 20 Les soirées de Fracce-Mnrëp» : feuille! coi 
« Hugues Goéood » ; ccuwcs de Stravinski. Axut, Ber- 
lioz, Boulez, Schumann, Berg, Chopin, Strauss, 
Brahms. 


• Dans les radies décentralisées. - La direction de 
Radio-France vient de procéder à deux nominations 
dans des stations décentralisées : 

- M"* Odile Bertin, administrateur de la direction 
des programmes et des services musicaux de Radio- 
France, est nommée directrice de Radio Vauduse. Elle 
succède & ce poste à M. Jean-Pierre Auzeül ; 

- M. Renaud LaiTarguc. directeur de Radio- 
Mayenne depuis septembre 1981. est nommé directeur 
de Radio-Isère. Entré è i*ORTF en 1969 au bureau ré- 
gional de Lyon, H a exercé de 1971 h 1981 différentes 
fonctions dans ku stations d’outre-mer. 

• M. Jean Lefèvre, nouveau porte-parole à'Air 
Inter. — Journaliste et ancien présentateur du journal 
télévisé de TF 1. M. Jean Lefèvre remplacera, à comp- 
ter du 2 mai, M. Michel Leblanc à la direction du ser- 
vice de presse d’Air Inter. Il quitte ainsi l'Express, qu’il 
avait intégré en 1982 pour devenir directeur d'antenne 
de Rarivo-£xprm. . 
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AU XX e MXP ■ TV 

FR3 et ANTIOPE candidats pour le Ba*»iu*» 

De notre envoyé spécial ______ 

pressé rtW détemwwutcs. D estpeu pio- 
ché mte matînnai des n™^ «B effet que cos deux 

de télévision (MIP-Tvf^cw^ gopyeCCT offres de programma suf- 
pri&Sé tetêUspvaaéaTu i 

Tâé-diiTusKMi de France (TDF> > ât P“P cr <f antennes paraboliques. 

volé 9 ll «nm>» : “ U SiJimIU. 


Décès I - M- Georges Ckrgicr, 


sfflïsîssiaaftüï 

téÏîïomre a ^° etS 9 a &oéz£?d£ 

télécommunications (DGT 1 
P® 1- {* ! gOBvexneajoit, 
il est toujours lié au sort des néeocia- 

M. Schocllcr a annoncé que h dit- 
1 USKM 3 des magazines ANTIOPE 
pwrajt occuper l’un des canaux 
disponibles sur le satellite, L’addi- 
ÜOO de magazines TSétexte entre en 
elTet aujourdluu dans une phase 
commerciale et le président de TDF 
a précisé que le prix des décodeurs 
permettant d’accéder aux différents 
S? , (sous-titrage, information 
fPtoahsée) sera de 1300 F Sa 

!**’?*■ cboix du réseau de distri- 
botion sera fait dans les jours qui 
viennent H 

Jf eonsefl d’administration de 
«U a, d autre part, fait lui aussi 
acte de candidature pour un canal 
du satellite. La chaîne étudie la dif- 
fusion nationale d’une sélection des 
meilleures émissions produites par 
les stations régionales. Deux candi- 
dats pour trois canaux, voici qui 
devrait précipiter l'issue des n ég o- 
matioiis avec RTL, qui restent néan- 


: ii_. “*apecuuüOll a 

* eqmper d’antennes paraboliques. 

M. Scfaodter est revenu- sur la 
querdfe du c4Ue et de la télévision 

rJL n ' y «P****#*- 
de fréquence inexploités -, 

réaffir me-t-il. Mdme si TDF a 1 
trouvé une fréquence pour que Télé 
Mome-Cario puisse étendre sa zoue 
de omnsjoo jusqu’à Marseille dés 
««automne : la situation du sud du 
““WM-a, pu 


— — — v.isivuo jinvccs et «d 

i anarchie àTUaiierme » m Mais 3 en 
d aocord pour utiliser certaines fré- 
qnence» réservées aux satellites 
ÇI2 Ghz) pour: préfigurer des 
idéaux de télévision . par cible en 
reliant des antennes collectives. 
Trots nnUe cinq cents fixera fran- 
çais sont aujourd'hui reliés & cet 
réseaux communautaires. TDF dis- 
pose de quatre éraettenrs Ghz. d’une 
TOBgtaine d’antennes de réception et 
en a commandé une centaine 
d antres. - 

Ce genre de télévision hertzienne, 
naayse par des antennes collectives, 
permettrait d’offrir des, pro- 
grammes, de tester des équilibres 
économiques en attendant la 
Bmistnictioa des réseaux cfiblés. 


L'HEURE DE TÈJÊVISiON 
A 2 MÊLIONS DE DOLLARS 

(De notre envoyé spécial } 
Fabuleux, démesuré, gi ga^ t ff- 

que ! Une sorte de « Dallas » joue 
avant la nàtasance du Chriét. Le' 
mercredi 25 avril, dans les salons 
larabrissés de rhôtd Majettic, les 
producteura.de la firme américaine 
Tclepictures lançaient leur dernier 
feuilleton sur le marché mondial. 
* Anno Dombü -, une saga en «*witw 
heures réalisée par Vxcenzo Labclla. 

« Anno Dombü ». c’est quoi an 
juste ? L’histoire la plus grande 
racontée i la télévision : douze 
heures consacrées A la naissance du 
christianôme ; vingt m31e figurants. - 
trois ans de tournage on Tunisie, 1e 
tout pour la caquette somme de 
24 mDlions de dollars (invraisembla- 
ble mais vrai). . 

Qui dit mieux? Pour parfaire 
cette épreuve de force, le réalisateur 
I a recruté une époustouflante bro- 
chette de stars, parmi lesquelles on 
peut citer James Majon, An tony 
Andrews, A va Gardner, Fernando 
Key, Richard Roundtree... 

Ce fcullletan sera diffusé sur les 
réseaux américains de CBS en 1 985. 
Les quelque ' trois cents personnes 
qni assistaient 1 la projection de la 
bande-annonce ont pu constater 
qu'il s’agissait d'un péplum terrible- 
ment efficace, maïs elles ont aussi 
ont été frappées par l’art de vendre 
un produit et de le faire, 

_MAHC GJANNÉSfNL 


M- Gaston Atkurad, 


M.«M— jKcqBoAnwanud. 

M. et M**O trmd Casier, 
ses enfants. 

Corinne, Arnaud. Muriel, 

ses petits-enliuits, 

M— Simone S mqiâiUa , — 
m beüeeœur. 

Ses neveux, niteea, omtetas, cousines, - 
Atari que toute la tantiBe, 

«ut la doul eu r de Etire part du je 

M. Gaston ALLEMAND, 
directeur booofxîro . 
m Contre féfknal 
des aunes unîveaitairet et scotaixes 
de Reims, 

chevalier de la Lésion «Tbcwnoar, 

médaQte d'or d« rCducaüon lyrique, 
«COdec des Priamaacariémlqucs, 
chevaGer dn Mérite agricole, 
médaille de ta Résistance. 

survenu le 22 avril lHKdanssaquov- 
vmgtrumèmeaiméa. . 

Lünbumittan a eu heu le 26 avril 
1984, au eunetSre d’Aunac (Char 
rente). . 

C« avte tirat Bon de firirojmrt. 

16460 Année. 

83360 AurGrimsod, hflcel Giraglta, 
51100 Reâos.^^ ««ta». 
40. bouleriurd de la Paix. 


MetM-ftml-EdaMnlRobinne, 

M. et M** Ooanmque Derûmcv 

M- et Jcfta-Pierro Lofam, 

MM- Renar et Alberie Ckxgfar 
Swcnfiim, 

. Set sept petits-enfants. 

oot la donkur de faire pare dn «Mets de 
M. Ceorfss OLEBC piBl, 

taaé n icu rdcs am ma n-mi fyi w r l _ 

erota de guerre 1 939-1940, 

nmna fe 23 avril 1984, h Ftata-lta. 
dans n w tmw w & dhn e an né u 

La cérËmonjc rehgieittc seca r *W brfv 
le samedi 28 avril, i 8 h 30 
ça régüse Notre-Damo-det-Champ*. 
FuM". 

100, ne de VaugiranL 
75006 Paris. 

4, place d* Aines, 

87000 Limogea. 

23/261. nie Jnkt-Mîchefet, 

92700 CoiombaT^^^ 

1 15, iotinoniaK de la Featge, ' 

83390 Q mo, ******* 


- Reims. 

Les Pères de la Oompegnie de Jésus. 
Le collège Sainx-Joceph de Reims, 
l/Aasoriation des anriem élève s du 
coBéga Saint-Joseph de Reims, 

Eisa famille, 

font part du retour A Dieu du 


méda : : tka combattants volontaires 
detaRérimnee, 

survenu le nctuaS 25 avril, dns sa 
mésanto üauüèatB muée. 

Les obsèques seront câébrécs en 
ngfac Saint-Lambert de Vaugirard, le 
vendredi 27 avril, à 10 h 30. 

Le corps sera erpoaft A la mairie du 
15* arrandmement, A partir de 9 h 3ft 
ad un homma g e solennel hn sera rendu 
A 10 heures. ' 

PB fleure ni couronnas. 


M~ Jacques Marstts, 
son épouse, 

M* Pierre Marette, 

M. et A<“ Jean Marotte. 

M*« le docteur Françoise DoÜq, 

Le dkieteur PhiEppe Marette, 

M. et M“ André Marette, 

Sa sœuc, ses frira, hefles sceau et 
leur* enfants. 

Les fkmüles Areuri. Buga, Cafarfjqè 
et Mnninho, 

ont la donkur de taire part du décès de 


Dne première pour le dessin animé français 


JEAN-FRANÇOtS LACAN. REGIONS 


Rébecca «t Arfcana. les deux 
Mros des Mondes engloutis, 
daviandront-fls aussi chars nu 
cœur des enfants que Camby 
Goldorak et AQwtor ? C'est le 
P*»n an vingt-six épisodes et pour 
une somma de 28 millions de 
francs que font Gilbert at Nfca 
Wohnark, les pères du célèbre 
« Ulysse. 31 ». en proposant la 
premièrB grande série française 
de dessin aramé. Une série entiè- 
rement fabriquée en France grâce 
aux efforts conjugués de RMC- 
AudiovisueC Télé-Hachette. An- 
terme 2 et le mmistèm de k 
culture. La Compagnie française 
du jouet, associée A la produc- 
tion. assurera la fabrication dés 
produits dérivés. 

Le premier épisode, présenté 
a Cannes, a séchât par la qualité 
de son animation (douze images 
par seconda au Üeu de stx images 
par seconde des dessins animés 
japonais), l'intelligence d'un scé- 
nario éloigné des stéréotypes 
dasaiques de la science fiction, 
le soin de la mise an scène 
confiée A Michei Gauthier. H reste 


maintenant è attendra le verdict 
des jeunes téléspectateurs. 
Achevés dans Je courant de Tan- 
née prochaine, las Mondes en- 
0kut» ne seront diffusés pw An- 
tenne 2 qu'en 1988. 

Mais b pari est aussi mdue- 
triel. Dans ta foulée des Mondes 
engloutis, RMC- Audiovisuel 
monte une unité de fabrication 
de dessina animés. France^' 
Animation associe dans son capf- 
taf ta Société française de pro- 
duction _(SFP} r la Sofirad, 
Gastenman. la Caisse des dép&s 
■t consignations. Himation W- 
ôété a méricaine), et attend ta 
pottictaatibn d'autres partanaires 
pubBc«-et privés. L'aiiiqriw re- 
groupera cent vingt personnes.' 
C'est peu par rapport aux. trente 
•mHa arûmateurs japonais, mms 
c'est dqi laie réponse A la croi- 
sade entreprise par ta ministère - 
de la cuhwa pour créer éifrann 
une véritable industrie du desan 
animé. 


NOUVEAU COUP DE THEATRE A « L’EST BÉPTOUQÜN , 

L’ordonnance de 1944 appliquée 
dans un jugement du tribunal de Nancy 


De notre correspondant • 


Nancy. - Un jugement - qui ne 
semblait primitivement n’fitre qu’un 
épisode de plus dans la lutte souter- 
raine engagée depuis près de ring 
ans dans la prise de contrôle défini- 
tive de l’Est républicain — s’est 
transformé, mercredi 5 avril, en un 
véritable coup de théâtre, bien que 
devant une jurütiction de première 
instance. 

En effet, A la suite de l’instance 
déposée le 21 mars contre le Répu- 
blicain lorrain par une association 
baptisée « Défense; assistance, vigi- 
lance, indépendance, dignité de 
l’Est républicain » (DAVIDER), 
regroupant pour ressentie! des syn- 
dicalistes CGT du journal porteurs 
d’au moins une action (au. total 
211 actionnaires représentant 
457 actions), le tribunal de grande - 
instance de Nancy, présidé par 
M- Sellier, a déclaré Faction enga- 
gée par DAVIDER recevable. U a 
estimé que l’acquisition, le 9 octo- 
bre 1974, de 50 372 actions de l’Est 
républicain (21,3 % do capital) par 
M. Charles Boileau — alors PDG de 
la .Grande chaudronnerie lorraine 
(GCL) - était une opération de 
prête-oom interdite par rarticle 4 de 
l’ordonnance dn 26 août 1944. sur 
l'organisation de la presse. 

Le tribunal a déclaré en consé- 
quence « nulle et de nul effet » cette 
acquisition des actions par Charles 
BoÔeau et la Grande chaudronnerie 
lorraine, ainsi que •tous transfert . 
ultérieur de ces mêmes titres ». Une 
phrase lourde de conséquences pour p 
le Républicain lorrain, qui, en 1983, i 
s’était assuré le contrôle de la CGL ' 
et, du même coup, le contrôle effec- 
tif des 21,4 % d’actions de l’Est ré- . 
publicain alors inscrites i l'actif de 
la société. 

--Beaucoup d’observateurs pen- 
saient que le dentier conseil d’admi- 
nistration de l’Est républicain, en 
date dn 18 mats 1984, avait stabilisé 


pour un certain temps le pourcen- 
tage dn capital du journal. Ce jour- 
là, le groupe Bouriez avait reçu 
l’aval au conseil d’admintatraticm 
pour rachat de 14 % des actions. Je 
groupe BoOeaunEpurider en possé- 
dant 5,7 %, le groupe lignac (dont 
Gérard l i gnac est Factuel PDG du 
journal) en possédant 30,3 %, et le 
Républicain lorrain étant crédité de 
24,3 %, dont 21,4 % provenant du 
contrôle de la' GCL. Le jugement 
-rendu ce 25 avril, 5*0 est confirmé, 
modifie singulièrement Péquflibre 
des forces ainsi définies, Je Républi- 
cain lorrain n’étant plus posses s e ur 

Î jue' de 2,9 % des actions, déduction 
site des 21,4 % □'appartenant phur 
A la GCL - . 

Mais que devient alors ce paquet 
d’actions capital qui a changé au 
moins trois fois de camp en deux 
ans .? Le- tribunal de Nancy, Han» 
sou jugement du 25 avril, précise 
que « dans un délai de trente Jours- 
de bourse, à compter de la significa- 
tion du jugement, le conseil d’adnà- 
mjnration de l'Est républicain sera 
tenu défaire acquérir Iés_50 m 372 ac- 
tions litigieuses soit par un action- 
naire ou un tiers, soit par la société 
elle-même, en vue de la réduction de. 
son capital et ce au prix résultant 
du cours de la bourse au Jour du Ju- 


U SARRE CRfnOUE 

LA GESTION MUPHCIPALE 
DE HL CHIRAC 

• U système Chirac, ce mélange 
de spectacle, de publicité, d’autosa- 
tisfaction et de quadrillage politi- 
que de la capitale, tout cela reste 
bien en place. » C’est en ces tenues.' 
sans nuances que M. Georges Sarre, 
président des élus socialistes au 
coüseïl de Fuis, a dressé, mercredi 
25 avril; le bilan de la pranidre 
année de gestion mume ip»!» depuis 
tes élections de jnars 1883. 

Les mairies d ’arroaidissciDent 
misa en place par ki loi de décentra? 
fisatwu î « ElCta se sont fait rogner 
les . Mes. » Selon M. Sarre. k* 
conseib.d’azroadisseaneitt-neraçaâ- 
vent qu’Vm mfllièiiitf du bodget de 

fopcrâ Mnement de h Vüfe. lh ne 
gèreot ni teus équipements sportifs 
m leurs espaces verts:' tenant à la 
conférence annuelle quj.r^aitît tes 
invmtisaements, c’est uàc « carica- 
ture >. 

De grands projets pour Paris 7 En 
dehors dn lééq^ililnâge de te capt- 
. taie vers Test, «qui n’a pattes 
moyens de sa réussite », et le 
ciblage de . trois atronctissements 
- qui tend à créer une sorte de télé- 
Chirac », c’est, seku le reqxmnble 
socialiste, la somnolence, voire 
renitaemenL. 

Pariant des grands projets du gou- 
vernement pour la capitale.— 
relance . des logemènts sociaux,- 
Grand Louvre, ministère des 
finances, musée de La Yïllette, 
opéra de 1a Bastilic, carrefour de la 
communication à -te -Défense, — 

M. Georges Sarre a conclu que le 
visage du Paris de l’an 2000 leur 
devra davantage qni faction de son 
. maire actucL 

Au cours (Tune conférence de 
presse réunie le même joasi M. Jaio- 
qnes Chirac a adressé à te gauche 
.une sorte de réponse dn beiger A te 
bergère. 

Partent, pr éci sé me n t, du contrat 
quc l a VilIc & posé téaamhntt avec 
le gouvernetnent pottr la construo- 
tion de dix nu l l e logements s oci aax 
et se fondant sur certains retards, le 
maire a lancé : » JTat toujours pensé 
que cette opération n’ilatt que de la 
poudre aux yeux.» . - 

Sur. l’opéra de la BàstillêT 
M. Chirac n’a pas été moins sévère, 
la Ville ne cédera pas sa terrains si 
les cent quatre-vingts foyers et tes 
cinquante co mm eica qui doivent 
ffisparaStre ne sont pas-convenablfi- 
mem indemnisés et lémstàlléi dans 
l’anoadissemenL ' - 
. Prenant cri compte l’état da - 
-finances puhfiques, te coût de fotu> 
tkamemeut de l'Opéra actuel et la 
nouveltes poMibffités ouatés par lé 
palais mtutidpal de Beréy, te maire 
a finalement mis en doute ïtopportn- 
nhé de c oro t mir e un nouvel opéra A’ 

1a B as t ille . « L’Etat n’a-t-il pas les 


- M. et M* Robert Azria 
et kure entants, 

M. et M- Bernard Azrfi 
et leurs entama, ' 

M. et W Alphonse FUI 
étions estants, .' 

M. et Georges Bootboul 
et leure entants, . 

M. et M** Jacques Habib 
et lam enfants, 

AL et M** Maurice Bébar ■' 
et leors enfants, - - 

Les familles Fitoussi, Madar. 

fVml, 

décèi de tear très chère et regrettée née Levitan, 

• • M-AhnniDtedaami, 


RreCtaitadcSEZE^J) 

et te recommandent à vos prièra. 

La messe (Tmlrainatku sera efifibrée 
A Reims a la basilique Saint-Rémi. Le 
samedi 28 avril, A 10 heures. 

37, rue de Venise, 

. 51 100 Reims. 


Toutefois, mercredi dans la. soi- 
rée; tes avocats du Républicain lor- 
rain laissaient entendre, leur inten- 
tion .d’interjeter appel. ■ - 

VENTE A FONTAINEBLEAU 

- HOTEL MS VENTES . 

5, rue Royale» Fontamebteaa 

. WMANŒE29AV1ULA14H' 

OBJ. D’ART ET D’AMEUBLEMENT 
ARGENT, BLTX, TABLX ANCIENS 
ET MOD-„ IMPORT. MO& XVHh ' 

M* JL-P. OSPMT, O hwriw-j -|| M 

773M FONTAINEBLEAU 



(Publicité) 


: Çtasarà plus agrôabta et plus efficace 
w ele.eat doublée d’une curé' de détente 
et de soleil.. . . 

PerOCÉAWélelW to TT ERK AWÉE, 
choisisse* tes stations de détente de la 
Chatm Thermale du Solon. 
Documentation gratuite (Hébergement et 
cures) : CHAINE THERMALE KHI 
1 SOLEIL. Maison du Themtaisme. 32, av. 
de l’Opéra 7Sp02 PARIS, lél. 742.6791 +. 


M- Victor AZRIA, 
née GaoqgMtaFItaHuri, 

tenrmère.graiHl-iDère, soeur. 

Cet avis tient Bm de tairo-part. 


— M. et Pierre Chevant . 
et leur fille, 

alla tristesse de taire part de décèsde 

r-.;; M-HeBERGER, 

mrveuu te 14 awfl 1984 à fige de 
soixante-treize ans, à P*ris-1>. 

£m o bsèques ont te En dites la plu 
Stricte in timi té te veudiedr20 avril an' 
cim e tièr e pa ri sien dpTlnais. 

-^raeDagorno, 

Paris- 1 2*. - 

- L’unité d’enseignement et de 
«cherches de sciences de l'éducation de 
1 université René4>escarta (Paris) 

a te douleur de faim pari du décès, te 
14 avril 1984, de 

Ua BERGER, 

' sociologue, 

qui a longtemps partteqié A set activités. 


Le docteur et M- Pierre Mars*. 

M. Nuh&n Levitan, 

M. et M“ Marcel Blessteîn- 


Le docteur et M“ Francis Levitan. 
M" Christine Hartmann. 

Ses parants, cousms et antis. 

ont te docteur de taire paît da décès de 

Robert LEVITAN. 
mrvaw te 25 avril 1984. 

Les obsèques amont Eeo fe venebetfi 
,77 avrô,Al5 h 30, an cimetière poriska 
«tellagneux. 

Cet avis bout fieu de Ctiro-part. 
75116Paris. 

94, avenue de Suffina. •. 

75015 Jteris. 

8, rue Louis-David, 

-75 U 6 Paris. 


-..Le maire <te Paris 
Et le Conseti de Paris 
ont le regret de taire part du décès de 

M. Jacqua MARETTE, 
député de Paria, 
adjoint au maire de Pans» . _ 

ancien ministre, 
ancien sénateur, 
croix de gneree 1939-1945, “ 
médaille de la Résistance. 


m. Jacqua marette, 

député de Paris, 

. adjoint au maire de Parte, 
ancien ndniaire, 
ancien sénateur, 
crotx de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance, 
médaille dca combattants volontaires 
de la Résistance. 

curvean i Paris le mercredi 25 avril 

L» btaèques seront eflébféa en 
rég&se Saint-Lambert de Vaugirard, 1e 
vendredi 27 avril, A 10 h 3a 

Le corps sera exposé A la mairie du 
IJ* arrondissement, A partir de 9 h 3a 

Un hommage solennel hri sera raodn 
A 10 béons. 

Nî fleure ai eouraones. 

(Lire page 8.) 


-JeanMAUBERNA, 
officier de la Légion d’honneur, 

a quitté tes siens et sa le jg aw fl 

XSrlp^W 

L’inhumation a a Eco dam ta phu 
stricte mthnité 1e 25 avtfl, A Vau vert 
(Gard). 

La tamüte s’excuse de ne pas rece- 
voir. 

Cet avis tient fieu de fairépnd 



7 bis, nie Léooardde-Vmci, 
7 50 16 Paris. .. 

12, rue des Véronique, 
21600 Longvic. 


-M-NofiMosloud. 

- Fbnuxfl Ankioncr. 
M-LVérriêr,' 

„ Lf^femaica Aulagaier, Falcot, 
BerthoDet, Dtesard, 

ont ta doulear de taire paît du décès de 

; M. No® MOULOUD, 

... agrégé de rUmvetsité, 

. ; professeur émérite 
A rtanbenité de LtUe-IÜ, 
officier des Palmes académiques, 

[.survenu le 14 avril 1984, dans sa 
s rwxant e- dfa rième année. 

- La cérémonie refigteose et nnlmma- 
tion dans te caveau de famitl.» ont eu 
Iteu 1e 18 avril. A Cataire (RbOnc). 

- M* Lucien Paulet, 

M. et M“ Raymond Pxulet 
et leurs entama, • • 

M. et M* Martial Pautet ' 
et teûs entants. 

Les familles Paulet, Kaleka, 


• ■ - • ^Wl dés vantés, 9, rira Drouot, 76009 Paris 
; Téléphone : 246-17-11 -Télex ; Drouot 642260 

Compagnie des commissaires-prîseurs de Par» 

La expoaitJoas menât fini ta v*i«a «tau vantés, «ta 11 A 18 hmtrm 


MERCREDI 2 MAI 

* ia “ h30_M " ADER ’ WCARD. TAJAN, 

MERCREDI 2 MAI 

(exposiUoD exceptionaueBemest le 27 uvrff) 

S. 13. - Tabteanx, Mbelo ts, me ubles- M» DEURBERGLÊ. 

*•- ““ rasaffilEAU, TESÇHEIEAUBADIN, 

' y . JEUDI 3 MAI (cxpotiÜNiDttméi 2 ni) 

S. 1. Estampes 19», 2» -F. Bahut - M - RENAUD. 

s - 9 - - A^éotegâ - m- pesîcheteau, PëSCHETEAC^BADIN 

rcKlUEN. 

& - Mjoux.argcnterie- M> MHLON.JUTHEAU. 

-I£UDI^\^]V£AEDI4MAl(e^p(»sitkMBroercre«fi2iiiul) 

. S. 2. — ' Momtùea, jetons, ordres et . u. ailTlAP 

. godeau.&ianet. «- audap, 

S. 4. - Bibjfajhèqùe d^m a m a t e u r (fivres anciens et modernes) . 

' M" ADER. PICARD. TAJAN. M- MAri». J 

: VENDREIH 4 MAI (expositioa jentfi 3 sni) 

« Yn' - Têteaux, bâwkxs - M"BCMSGIRARD, de ffHECKEREN. 

~?^iï££%5r blam *- u ‘ ^.ncAKD. 

s. 15. - LfvrâancfeMefrsuodernm-M»GROg.CBljrr n>py 

®rUMK ANNONÇANT US VENTES DE SEMAINE 

ADBVPICAnD;TAiAN, 12, rue fiçwt ( 760021 , 281 - 40 - 07 ,' " ' 

AUDAP, GOOEAU, ÇOLANET, 32 , nia Drouot ( 7 B 000 ) 770 - 07 -BR. 

DaiRBER GUE.^ 9 , berMonp na f V B 7 B 002 . 2 fi 1 - 3 a-P Q ' 

resc S:ÆS^ A0,N -. 

BBrntD. 0,nm de la 6 renfl »~Bste ars ( 7 S 009 I. 77048 - 08 . ’ 


fit toute te tantilk, 
font part du décès «te 

M. Loden PAULET. 

Le* obsèques auront Geu le vendredi 
27 avril 1984 A la porte principale du 
cimetière parisien de Bagne ux, à 
14 heures précises. 

JNi Heure ni couronnes, . . 

Cet avis tient Iteu de faire-part. 

13, rue Gandon, 

.. 75013 Paris. 


Anniversaires 


~ n jr a vingt ans, disparaissait 

Bertrand BOCCON-GIBOD, 

avoué 

au tribunal de grande instance de Paris. 

Une pensée est demandée A ceux qui' 
1 oot connu et aimé. .-.7 - 


Messes anniversaire^ 

-Le 5 mai 1983; 1c | 

. docta Mauice VEIUJE^S 

quittait les sient. 

Son épouse, scs entants, rè 
vu** prient de s urtir A eux en prmfn et 
en prières, A l'occasion «fa cq msmiei 
annive rsair e . . n 

Deux messes seront cfiOt^s - . 

?** paroisse de Saints 
Gennaln-eD-Laye; chapelle des F>u^i 
cames. . . 

Le IJ mai, Notre-Dame dê'lWdes. ’ 
par son ami te Pèn^ten 


r 






tJZ'i 


LE MONDE - Vendredi 27 avril 1984 


OFFRES D'EMPLOI 

Isfoo- 

83,00 

LsfonsT.TJ: 

98,44 

DEMANDES D'EMPLOI 

25.00 

29.66 

IMMOBILIER 

58.00 

66,42 

AUTOMOBILES 

56.00 

66.42 

agenda 

56,00 

66.42 

PROP. COMM. CAPITAUX 

164.00 

194.50 


annonce* ciassces 


ANNONCES ENCADRÉES 


UUm/hL‘ Uwh/oeLT.T.C. 


OFFRES D’EMPLOI 

47.00 

55,74 

DEMANDES D'EMPLOI .... 

14.00 

16,60 

IMMOBILIER 

.. 36.00 

42,70 

AUTOMOBILES 

.. 36.00 

42,70 

AGENDA 

■ . 36.00 

42.70 


'Dégressifs selon strtace ou nombre da paraum. 


OFFRES D’EMPLOIS 


secrétaires 


propositions 

diverses 


Automobiles ventes divers 


ENnEFnSEDEnODUCnONSraCTACISS 

PARIS 


recherche 


ADJOINT© RESPONSABLE 
TOURNEES ET GALAS 


Expérience exigée, préparation et org ani s ation ted Briqnet, 
planification, sam de budgets contrôle des légisscur ». 
romniwn c c de» colle ctivit é s ap préc ié e. 


Ecrire à REGIE-PRESSE, soas 8" T 045 J25M, 
85 bô, meRfaranrar, 75002 Paris. 


S Odtrt INTERNATIONALE 

De Prestations De S ervkzs 
Quartier St-Lazake 

-< ■ 

ICUIUUK 




SECRÉTAIRE STÉNODACTYLO 


Lu» p o saa>a té* d* emploi» A 
ITTlMNGBt «ont nombni— 
rt varié»». Demandez une 


, i m* d i t 


1 7 JOURS 
CITROËN 
EXCEPTIONNELS 

du 13 au 30 AVRIL 




Adresser csmcnlom ritæ, photo + prétention 
REGIE-PRESSE, sons o* T 045 J18 M. 
85 tais, roc Résamar, 75002 Paris. 


Re rte rcte 

poir claviers de 


UNIVERSITES AMERICAINES, 
lee condition» d'admission, 
reide fi na n ci è re ainsi que les 
poesftMtds d’emploi, envoyât 
ma n dat csra Bnsm adon d» de 
80 F I IP S) A ACAOEMJC Sm- 
ViCES P.O. Beat 13073 MptS, 
MN 554 14 (USA). 


de 9 heures à 19 heures 

Ventés do votons ingénieurs et endro* de SM» 
Voiture d’exportation (ox-Tt) 

(moine do lOAOOkof 

GARANTIE TOTALE 6 MOIS 

VOTRE VIEILLE VOITURE REPRISE 


DEMANDES D'EMPLOIS 


développement 
enseignement supérieur 
3" cycle : économie, g e sti on 
ou urbanisme. 

- 1 ATTACHÉ COMMU- 
NAL. pour occvmt le poets 
de Directeur de rOfflce pu- 
blic <f H.L.M, (600 loge- 


>EB7*îïü 


5.000 F MINIMUM 




Sèac 




SES 


■ gae Égjgj N 


quel que soit son état, pour tout achat 
d’une voiture d’occasion 


r. -J ne 

ds£ écl 


hrr 


m 


Les candidatures seront A 
à Monsieur la Député- 
hâtai de vête. 94010 


CREDIT A LA CARTE 

USINE CITROËN 


aaaaîÉ 


v£à 


Département Occasion 


ANALYSTES 

CONFIRMÉS 
ans d'expérience) 


I ' 


■84i 


01 


10, place Etfenne-Pernot, 75015 PARIS 
Tél. 531.16.32 - Métro Félix-Faure 
50, bd Jourdan, 75014 PARIS 
Tél.589.49.89. Métro Pte d’Orléans 
59 bis, av. Jean-Jaurès, 75019 PARIS 
Tél. 208.86.60. Métro Jaurès 
(1) Cette offre est uniquement valable pendant les 17 jours 
et concerne uniquement les ventes à particuliers 





• NCR Sérias 1 et 6 . 

• IBM 34 et 38. 

• Micros PC/TX et corn- 


Mi 




ventes 


- Lieu ds travail : 

m PROCHE BANLIEUE 
SUD. 

En*. c.v. et prêt, an précis, bien 
sur rsnvet. la référan ce 
287.483 .M RÉOE-PRES 8 E. 

86 biArua Résumur. 
75002 PARIS. Qui Uaimns tt im . 


rr^WMAviaiéSSitMr 


de Si 7 aV. 








sas a 


X3C 


rim 


Cède WA 11 ILE noire bê- 
chée. rouas Uu., neuve, causa 
départ, p ât it» repriaa + crédit. 
VH» 075-06-00. 


A VENDRE 
OPEL BERLINA 7 (Cy|, 
1 1 mois (sous garan ti s). ETAT 
IMPECCABLE. Télépho 
010-73-78 MEROftAI 


IMPECCABLE. Téléph oner ; 
010-73-78 MERaBtAlaèi. 


POUR SECTEUR ARTISANAL 
ETS PUBLICS PARIS 
recherche 

JEUNES 25/30 ANS 

OU. Soisnces Eco. fi ■■ring. 


représentation 
demandes 


Ar. Lfluis-ARMANO 
UcMNoisaR 


21 Nord 87100 Limoges. 

Tél. : (55) 38-1607. 
Vend sieiartM coupé BMW 
B3S CS 1 B3. «es optio n». 

crédit, reprise tt 
BMW 7331. msi 70. très 
befla. possibilité Crédit. 


de S à 11 aV. 


Ecrire sous J a n* 287.678 M 
RÉGIE-PRESSE 

«*««. r. Réawme. 75002 Paria. 


m. WATT ON. D ’HANDICAPÉS 
A CARACTÈRE SYNDICAL 




Oom. Is région ds BAM> | ANa 1750, 69. 95.000 Ion. 

Votas* ooBsedon . Px 9.000 F. 
806-99-69 ou (41 442-84-87. 
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Pour a nimation, farma üun . lec- 
tura et interprétation des 



capitaux 
propositions 
commerciales 




Vends Alfa Romeo Gulfaecta 
1800. mod. 80. Stéréo. Fac- 
tura appui. Mc Argua. TéL : 
730-17-66 (de 20 h é 21 h). 


A VENDRE. BMW 2002 tou- 
ring. a nné e 73. moteur bdfte 
42.000 Km., options. Jantes 
alu. s poèar. glaces teintées, 
peinture métsL Px : 22-000 F. 

TéL : 996-47-32. 


LANCIA PRISMA 

le bon choix 

exceptionnel 

REVISIONS 

GRATUITES 

1An ou 25 000km 
PARIS ia e 
Cl) 539.57. 33 


CAP 



Vi il. i n ni» 


S 


phud» 16 av. 


Ad. C.V. avant ie 5 MAI è : 
FNJVUP 

64. bd Geribakfi, 76016 Paris. 


Rechercha 

CHEF DtnBUSKHNT 


mm 


BMW SERIE 3-5-7 


83 et 84. peu routé, g aran ti e 
Auto Paria XV. 633-69-06. 
63. r. Daanouattsa. Paris (15*). 


boxes - parking 

lîtSSH 


44 partangau GAMBETTA 
1.100.000 F. T. : 662-16-40. 


POUR COLLÈGE D0*S£tGWE- 
MENT CATHOUQUE DANS 
L’OISE 


msm 

“■É^rn-rr 1 |m 


L'immobilier 


m. 


itoiiLï • 


IÂME! 


Joindre è la demande un C.V. 
■» des lettres de réf. et adressa 
des derniers employeurs 
*1? T46.296 M. Régie Presse. 
86 bis. nie Résumur. Peris-2*. 


i fc . Ti iv i i L.jdÆ 


• formetion assurée, rémuné- 
ration moti van t e . p o segi W té 


TéL : 500-24-03. posta 42. 



appartements ventes 

F 


appartements ventes 


Bel I m meuble rénové 


NEUF 


TRES GRAND LUXE 


CECOG 1 CONSTRUIT 
Résidence Mairie du 19» 


emploi/ régionaux 



RESTE B APPAHTS 
de 3, 4 et 6 PCES St isi 
DUPLEX-TERRASSES. 


75* arrdt 


juLES-Joemm imm. p. d> c 

3 p. tout confort. 329.000 F 

4 p. tout con f or t . 468.000 F 
6 p. tout c o n f o rt . 549.000 F 
IMMO Msrcsdet 252-01-62. 


53. RUE DO SIMPLON 
STUDIO 2, 3 P. PARU. 



JMOIN PUNTES 

1 et 3, RUE POUVEAU 


Lhrtag. 3 chambres, salle de 
bns, 80 m*. asc., soleil. 
880.000 F. TéL : 267-43-61. 


HOTEL DE TALLARD 


è partir de 16.000 F te m 2 . 
r«mw et définitif. 


329, RiE LECQURBE 



Studta à partir da 322.500 F 

2 pièces è partir de 46 1.000 F 

3 p ièces è partir «fa 680.000 F 
OFFRE EXCEPTIONNELLE . 

3 P.. PRET CONVENTIONNÉ 
« 646.870 F. 
BUREAU DE VENTE 
Mardi, Jeucé. wroté 
de 14 à 19 heures. 

Tél. : 575-62-78. 


EENTILLY 

M» PORTE OCTAUE 



ees 


ftn«M ironie icdiad» : 

GÉRANT DE PORTEFEUILLE 


Gestion de portafàadlaa 
da portkulm d aisufatce as rëuoa. 


- Diplômé d’cnscigaesnait sopérietir. 

- 2 années if expérience dans ls gestion de porte- 
feuille dans une banque. 

- Anglais couiaat- 

- Lieu de résidence ; ROUEN. 


Ecrive à /D/404 Havas-SNP. BJ*. 907. 
76023 ROUEN CEDEX (qui transmettra). 


GROSAPPTS. 

GROS VOLUMES. 

7 8 - nu» ds» Archives. 
14 h A 19 h. Tél. -■ 274-18-92. 


APPARTEMENT TÉMOIN 
Tous Isa jours 14 h è 19 II 


UMTTE ^ARRDT 

DUPLEX 208 ra ! 
+ 2 TERRASSES 




VUS SfSIKEZ VEKBftE I SOOARE CARPEAUX 


un logement avec ou sans cft. 
Adra*s«-vous h un spériafisto 


il 


Dans bel imm. pi e rre de t ai H a 
1900 pptrt r a -vend 3 p. n con- 
fort 63 m* occupé dama seule. 
T. 500-54-00 - 282-Q3-501 


46. avenue Jeen-jJaurèo. 
LIVRAISON IMMEDIATE 
Bureau de vente sur place 
lundi, jeudi, vendredi 
da 14* 19 h. 
vm fc end do 11 * 13 b 
«de 14* 19 h. 
546-07-73 - 365-03-23. 


DHINIER ÉTAGE Stand. 
VUE IMPRENABLE 2 périt. 
MATTMO - 272-33-25. 


11S PROX. SEINE 

Aec. travaux. 703-32-31. 


da 14 heures * 19 heures 
B e rn a A . 1Q h 30-13 h 30. 
TéL : 676-62-78. 


88 . r. Marcadst. 76018 Parie. 
C sdm a d u n gratuh*. pubüdté à 
nos réa fo a é c n ntfàd*. 


SQBARE DESNOOETTES 


TE : 252-01-82. 


4* arrdt 


H0TEL-BE-V1LLE LS«r 


eaène. escoff. état, 396.000 F. 
TéL : 328-87-16. 


POTTOU-CHARENTES 

onreauta 


ANALYSTES ADJOINTS 




AtaSer 150 nf gd «foie «éL + 
3 ch. s/verdure. 1.400.000 F. 
SK3ESTRA - 326-83-94. 


ATELIER LOFT 


PORTE DES LILAS 


dln privatif, (mm. standing- 


appartements 
achats 




2 niveaux accès udDteirea té- 810-000 F . .Exo nérés d'onn»- 
gere. calma, dair. 500.000 F. F*«ne«- Idéal rnvesussaurs. 


PP taira. 329-58-65. 


16* arrdt 


AUTEHIL 


LERMS - 355-58-88 


UTTRE5444445 

reeh. pour cèentèie ntsmeccn. 

dans qusrtier» ré si dsn ti ei s 
- HOTELS PARTICULIERS 


- APPARTS4A 8 PIÈCES 

- PIEDS- A-TERRE- 
PAJEMENT COhMTANT. 


Dèna hnm. pierre de tsitte. 
PPtaire vd 2. 3. 4 p. «t paarib. 






en vue de pratiquer a r Aida * la 
Gestion » par canvmnalm. 
■«a et aérions * usage petites 
ent r e pris se . Sofidse connsfe- 
sancas nompTs b r s n et expé- 
rience pratique seuhaHésa. 
Ecr. a/re 7.707 Je Monde PuJx, 
ssnéce ANNONCES CLASSEES* 
6 , ni* des ta rio ns . 75009 Paris. 


JARDIN DES PLANTES 
RAV. UV. + 2 OL. PARKG. 
CALME. $OL, 320-73-37. 


•4. RUE DE PSITHIÈVRE 
Charmant 4 p, || n> wr 
Bfanda cour, verdw*. soieé. 
1.100.000 F. Ven. 11/14h. 


PMak» vd 2L 3, 4 p. et pe 

triades occupé* 

R.C.I. - 768-12-21. 


Près MABOE DU 18> 

Bel Imm. p. de t. rénové. 3» éc. 


s/bella oour dafae. beau 2 p.. 
a. fana, vr.-c.. 40 m». 267.000 F. 
EGETIM- 662-52-22. 




MEUDON BELLEYDE 


mm 




LUXEMBOURG 

60 m*. r. ds c h - tout confort. 




14 • arrdt 


P. MONTSOURIS 

2. RUE D*arceujl 

2 P. 38 m* 


Baeu 5/6 p. + jàm privé. 
1.-460.000, 307-31-62 matin. 


77* arrdt 


PL MALESHERBES 


2 P. 38 Dr superbe mm da L stuwo 

- LI.UUUI I 4 MEZZANINE. P» SBfMHW F 

UWieIBBIfMAO- 502-13-43. I EXCLUS». Tri. ; 


Prie MARIE DU 18» 

Bel imm. pierre da X. rénové. 

2 PCES. cuis., w.-c.. 40 et 
42 m 1 * l énovei. Travaux rxx- 
efa-aug oBt de Tooqdéreur. Plrix 1 y,r n >PP m 

hitéi assauts. Prêt PAP puas. I STl»K> TOUT CONFORT 
_ w- I , 70 . 0 ,» TéL 661-25-00- 


aCS3B535 


■ A i ? -» 


■Mrr- 


R e cherche 1 a 3 p. PARIS pré*., 
6 ». 6 *. 7-. 12-, 14». 15-, IB- 
svsc ou sans travaux. 

PAIE CPT chez mura. 
873-20-67 même le soir. 
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SELON L'INSEE 


OUUVJIN UII'HOCC 

L'investissement devrait progresser de 2 % en 1984 

printemps 1984, Tcnvtron- une nette d£o6Iéntïoa. L'auameni»- vaux partenaire! commerciaux. e ÉCHANGES EXTÊRI1 


- ^4« printemps 1984, l'environ- 
nement international est le plus 
favorable que la France ait connu 
depuis 1979*. note P INSEE en 
préambule de sa note de synthèse 
sur la conjoncture française publiée 
ce jeudi 26 avril. Confortée par la 
demande extérieure, la stabÜjsÂtkra 
du dollar et celle des prix du pétrole, 
P économie française voit se réduire 
l'inflation et s’améliorer les comptes 
des entreprises. Un gros point non- 
dans ce tableau : le chômage. 

• PRIX: décélération 

Après un rythme moyen de 
l'ordre de 0,7 % durant las quatre 
premiers mois de l’année, l’indice 
des prix de détail devrait marquer 


nne nette dCoéléretwo. L’augmenta- 
tion serait de l’ordre de 64 % en 
glissement sur l’année, après une 
hausse de 3,5 % au premier semes- 
tre. Ce serait la pins faible augmen- 
tation observée depuis 1971. 
L’INSEE table sur un net ralentisse- 
ment des hausses des produits ali- 
mentaires, sur une évolution, modé- 
rée des prix des produits industriels 
et des prix des service*, dont l'aug- 
mentation ne devrait pas 
3,6 % sur les' six premiers mois 
de 1984, contre 6,7 % au premier 
semestre 1983. 

Ou devrait «suer & une forte 
réduction de l'écart de révolution, 
des prix entre la France et ses princi- 


paux partenaires commerciaux. 
Entre la Fiancé et les Etats-Unis, 
cette différence serait ramenée à 
1,5%, contre 5,5% en 1983. Avec 
l’Allemagne fédérale, l’écart sc sta- 
biliserait aux alentours de 3,5 %, 
contre 6,7 % rannécjxécédente. 

• REVENUS DES MÉNAGES : 


Au nom de l'équilibre 
des échanges extérieurs 


N’était le chômage, la note da 
conjoncture de l’INSEE n'aurait 
jamais semblé aussi rose 1 La 
hausse des prix serait la plus 
modérée que Ton ait observée 
depuis 1971. L’écart d’inflation 
entra la France et l'Allemagne 
fédérale e serait le plus faible 
depuis qu'en 1974, à la suite du 
premier choc pétrolier, les 
rythmas des prix [entra ces deux 
pays] se sont mis à diverger ». 
Dans l'industrie du secteur 
concurrentiel, la hausse des 
■ investissements, en volume. 
«compenserait presque entière- 
ment la baisse des deux entées 
précédentes a. 

Cette dernière observation 
renvoie aux résultats des entre- 
prises qui se sont améfioés, 
enfin, en 1983. Selon tes 
comptas provisoires de la nation, 
te revenu disponible des sociétés 
a atteint, l'année dernière, son 
plus haut niveau depuis 1979. 

Tout este a un ooüt.- évidem- 
ment Les entre pr is e s n'ont pas 
vu se refermir leur excédent brut 
d* exploitation sans que tes sala- 
riés aient vu tfimjnuer tour part 
dans le partage de te valeur ajou- 
tée. LA encore, il faut re mporter 
à-4973,ppor repouvar (ire -situa- 
tion analogue. Faut-il s'en 
réjouir ? Nombre u x sont ceux 
qui, touchés dans leur pouvoir 
d'achat, trouveront bien lourd le 
fardeau du redressement. 

La gouvernement s’est accro- 
ché à une analyse plus prosaï qu e 
selon laquelle le pouvoir d'achat 
serait bien plus menacé encore ri 
i*on n'obtenait un rééquilibrage, 
de nos échanges extérieurs. 
Après la consommation, après 


remploi, c'en maintenant, et 
certainement pour longtemps 
encore, la nécessité de redresser 
te commerce extérieur qui prend 
te pas sur te reste. De ce point de 
vue, M. Delors est en passe de 
réussir. De lu, la petite histoire 
économique dira peut-être qu'a a 
été te premier è peser sur te 
revenu des ménages an réussis- 
sant è rompre l'indexation dre 
salaires sur tes prix. U en résulte 
une moindre demande intérieure, 
donc une restriction des importa- 
tions. donc une meflleure possibi- 
lité de rééquilibrage das 
échanges extérieurs. 

Au prix d'une aggravation du 
chômage 7 C'est bien là que . te 
bât btesse pour un gouvernement 
socialiste. U faut avoir la coeur 
bien accroché è gauche pour 
accepter cette conséquence - 
d'une politique certainement 
nécessaire, ma» bien peu popu- 
laire.- Le gouvernement de 
M. Mauroy est an train de téafi- 
sar de facftrle progr a mme que 
M. Michel Albert (reprenant 
l'argument du chancelier aüe- 
mand Schmrt) résumait en ce . 
théorème quand a était commis- 
saire général au Plan : les inves- 
tissements cf aujourd'hui contins ; 
profits de demûn et les emplois 
d'après-demain.. Les profite se r 
rétablissent, et M. Datera*» dit 
qu'il espérait bien que . le» 
patrons sauraient s'en sorvir. 

Faute de quoi te théorème ne 
se vérifteraft pas en son entier, et 
l’on imagine ce qu'l adviendrait 
si, après tes sacrifices qu'ils ont . 
du accepter, tes salariés n’en 
tbuchaisnt pas tes dhndsndas. 

FRANÇOIS SMON. 


« En 1964. les revenus des 
minages seront principalement 
conditionnés par la poursuite de la 
décÜiration des salaires • note 
TINSSE, qui constate que les 
recommandations dos pouvoirs 
publics en faveur des hausses modé- 
rées (inférieures à 5 %) sont large- 
ment prises ea. compta. On devrait 
assister à une baisse du pouvoir 
d’achat de la masse salariale que ne 
compenserait pas totalement révolu- 
tion des revenus sociaux. Le pouvoir 
d'achat.du revenu disponible dimi- 
nuerait un peu au premier semestre 
(de Tordre de I point) et stagnerait 
au second semestre. 

• CONSOMMATION : mare, 
ttea 

. En se liant è l’enquête de conjonc- 
ture réalisée en janvier auprès des 
ménages, l’INSEE perçoit tine 
légère baisse de l'épargne globale, 
du fait notamment de la réduction 
de la partie de l'épargne consacrée A 
P immobilier. De ce fait, la consom- 
mation se maintiendrait au premier 
semestre et pourrait croître légère- 
ment au cours des six derniers mois, 
dans la mesure où tes ménagea consi- 
déreraient qu'ils ont suffis amment 
reconstitué leur épargne financière. 


• Echanges extérieurs : 

réduction du défiett 

La croissance de Travestissement 
industriel étant compensée par la 
faiblesse de la consommation des 
ménages, les importations de pro- 
duits manufacturés ^augmente- 
raient que lentement. Les exporta- 
tions, en revanche, devraient 
continuer de progreraer^ooûjs vite 
cependant que la . demande men- 
diatejjtout Inagroentatfcm est esti- 
mée à 5 %. Avec la diminution pro- 
gressive - des importations 
énergétiques, qui ont' gonflé le défi- 
cit en début d'année, le redresse- 
ment de Tefecédent agro-aEmentatre 
à. partir de Tété et le maintien du 
solde des produits manufacturés à 
un niveau élevé. le déficit extérieur 
se réduirait pour, rejoindre ['équili- 
bre au deuxième semestre. 

« L’EMPLOI : prêgrrasfcm du 


SOCIAL 


ÉLECItONS A U COMITÉ D'ÉTABLISSEMEN T LE 26 AVRIL 

r Jours tranquilles s à Talbot-Poissy 


La diminution de l’emploi en 
1984 serait un peu plus, forte qu’en 
1983. « La progression du nombre 
de demandeurs d'emploi, le haut 
n/veau des licenciements économi- 
ques et la faiblesse des . offres 
d'emplois au début de 1984 • feront 
• qu'il y aura en moyenne de 20 000 & 
30 000 chômeurs de plus par mois. 
• Au total, en 1984. note l’INSEE, 
l’emploi salarié dans l'industrie, 
hors BTP, diminuerait de près de 
3% (contre moins Z£% en 1983), 
les secteurs les plus touchés demeu- 
rant ceux des biens intermédiaires 
(moins 4%) et des biens de consom- 
mation (moins 3,5 %). 


ENTREPRISES 


limmobilier 


L’amélioration . des résultats des 
entreprises constatée en 1983 
devrait se poursuivre eu 1984, 
notamment en raison de , la modéra- 
tion des évolutions «üariatea et dite 
gains de productivité. Grèce à quoi,, 
l’investissement des entreprises 
devrait progresser de 2 % après trois 
années consécutives de baisse. La 
reprise serait particulièrement nette 
dans l’industrie des secteurs concur-' 
.rentrais,,: plus 11 %, prévoit 
ITNSEE, en raison- de la- nécessité 1 
de: renouveler et de moderniser 
Toutil de production. En ce qui 
concerne le financement, l’INSEE 
table sur, l’amélioration . des fonds 
propres déjà notable en 1983, et I 
note que l'enveloppe globale des i 
prêta A conditioas privilégiées a été 
portée à 60 milliards de francs (con- 
tre 50 milliards effectivement distri- 
bués en 1983), à- quoi s’ajoute 
rapport des CODEVI (20 mil-, 
barda),, 


[. « PRÉCISION. - Dans nos édi- 

tions du 26 avril, oh nous faisions 
état du communiqué de M. Ray- 
’ mand Courriftre, secrétaire d’Etat 
aux rapatriés et ancien sénateur de 
TAude, jugeant • inacceptables » les 
propos de M. François Guillaume, 
président de la FNSEA, à. propos de 
l'incendie du centre Leclerc de Car- 
cassonne, l’ omission d’une phase de 
ce dentier pouvait prêter a confu- 
sion. M. Guillaume avait en effet 
déclaré que de tels « dilfoade- 
jflgçntr * étaient le fait * de casseurs 
non encadrés syndiailembar.prtnic-- 
nant de groupuscules sans recon- 
naissance officielle qui, ont été 
reçus à l'Elysée et risquent de l'être 
encore», 

' M. Raymond Coarrière se refuse 
«à considérer que tout viticulteur 
est un coupable en puissance dis. 
ton qu'ü n'est pas membre de la 
FNSEA, comme c'est Ut cas de Ut 
ponde majorité des viticulteurs de 
l’Aude». 


Alors que Tu*in« Citroën 
cTAufnay travers» uns phase so- 
ctetemsnt dtffidta, te centra d» 
production d» TMbot à Poiny 
semble couler des jour* tran- 
quilles. Du moins e*t-c» te senti- 
ment. partagé par cert a ins ca- 
dres. que te dfauction a voulu 
donner aux journaliste* Fors 
d'uns opération c portas ou- 
vertes » I» 1 B avril dernier, 
ePtiisey a changé, aouSgratit è 
cett» occasion M. Max Peo- 
qunx, d irecteur général. Le cen- 
tre a la volonté de s'en sortir, de 
fakmtoce aux criera knames que 
nom avons pu avoir et effacer 
l'image de marque négative. 
Foiaey c’est une urine qui 
tourne. » 

Traumatisée par la conflit de 
dé ce mbre j a nvier damier et tes 
violents a ff rorrt e mant s qui l'ont 
ponctué, r usina tante de es re- 
faire m santé économique at— 
sociale. Déjà tors d'un comité 
d*étabHesemant la 19 janvier 
damier, la direction s'était félici- 
tée das conditions de te reprise 
du traval eff ect uée progressive- 
ment entre tell e t h 17 janvier. 

- A l’exception de ta CFDT tes syn- 
dicats avaient porté une appré- 
ctanon voisine. La 8 mars dernier 
tes- élections des délégués du 
peraamai — marquées par un re- 
çu! de 16 points de la CGT dans 
te coilègs ouvrisr — s’é t ala nt «#- 
. factivemant déroulées sans md- 
dsnts. f devrait en être de même 
ce 26 avril alors que le» 
13 300 salariés sont appelés è 
renouveler te com i té d'étabfbse- 
manL 

Muaoira cette tranquHBté 7 A 
parcourir cet Immenae ensemble 
industriel de 160 hectares d'où 
sont produhaa 1 000 voitures 
par joûr. tout semble être *an 
ordre*. Si quelques — rares — 
carrosseries sont parfois ornées, 
avant de passer en peintura, du 
aigle CGT. tes chaînes tournent. 
LaequeBté » étant Je métra mot 
pour '1984 - 68 * ce rcl e s de 
qualité», animés chacun par nos 
agents de (refaire ait compre- * 
riant de 6 1 10 ouvrière, fonc- 
tionnent, “ des progrès de pro- 
ductivité sont mima observés. A 
Tatafier d'emboutissage, 5 fignes 
de preese «ur .12 sont entière- 
ment auto m atisée ». Le temps 
moyen de ch a ngaman t d'outil a 
été ramoné da train» heures en 


1978 è trois heures trama avec 
das c pointes » sur certaines 
pr— a jusqu’à trente minutes oh 
mime dnq minutes. De» « fignes 
automatisées polyvalente* » 
d’assemblage de caisses se ront 
opératiomwltea A la mi-1 985 em- 
ployant 85 rabota conçus et rés- 
inés pour une bonne port par las - 
aervices m ét hod e s da TaboL 
Cetta automatisation devrait 
supprimer 250 emplois mais 
(Tune manière indolore, assrea la 
(fraction, le tum-over étant de 
700 A 800 pereomss p ar an A 
Poissy» 

- Poteay tourne (avec quatre 
jours de chO me ge technique par 
mcM « ta direction sa réjouit de 
oa nouveau cfimat, es com pt ant 
da cette « nouvelle > image un 
bon impact commer ci al. 

M. Dardai Eymeri, directeur du 
personnel, mat en avant c le tan- 
gage de raison et de bon sans» 
et la volonté des immigrés et des 
ri enp e i a de c vivre en hermo- 
rns* .' cLes gens se sont sortis 
teBement menacés qu’ils varient 
maintenant préserver leur entre- 
prise. Lee é quipes riant pas été 
changées après le conffir et le 
maade s’est produit » L'absen- 
téisme diminue. L'effort de for- 
mation s'accroît (370 000 

heures et ph» de 3 % delà mase 
salariale prévue pour 1984). Tal- 
bot se sarait-efl* offerte une as- 
surance de paix sociale 7 

Tel n'est pas te s enti n wnt da 
Nota TréheJ pour ta CGT. 
eNous avons fait la maximum 
pour essayer d’atténuer les trau- 
matismes x, souGgne-t-alle, mais 
elle assure que « fa (fraction n'a 
risn compris per rapport è des re- 
lations normales dans , t'entre- 
prise. Ste tente de revenir A des 
méthodes eutoritakas. EBa char-' 
che A cr é e r das contins en driant 
qu'elle ria rien è taire du rapport ' 
Dupeyrouxx. Et da citer c du 
contrôles tairions * à rentrée, 
du e mutations # ayant affecté 
l'ensemble du personnel, des 
a sanctions» contre dos ma- 
tants CGT avec «te tentation » 
(Tan licencier quoiqure-uns a qui 
riont rien è se reprochera. Pour 
autant la CGT ne sembla pas re- 
chercher une nouvelle épreuve d» 
fores. Nouveau modus vivendi ou 
trêve fragile 7 

MICHEL NO0LECOURT. 
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FINANCES 


Le FMI a fini par obtenir de nouvelles lignes de crédit 
(6,3 milliards de dollars) 

auprès de banques centrales européennes et de l'Arabie Saoudite 


Après de longs mois de discns- 
stons, notamment avec l’Arabie 
Saoudite, le Fonds monétaire a fini 
par obtenir ane nouvelle source de 
financement en cas de bécota. San 
conseil d'administration a entériné 
on accord qu’on communiqué avait 
déjà annoncé en décembre dernier, 
et qui donn e A cette institution le 
droit, pendant trente mois, d'em- 
prunter un total d' env iron 6,3 mil- 
liards de dollars, divisé en deux par- 
ties égaies. Pnne pouvant Être tirée 
sur 19 banques centrales (la plupart 
des banques centrales d’Europe et la 
Banque du Japon, mais pas la Ré- 
serve fédérale américaine), Tantre 
sur la SAMA (Sandi Arairia Mono-. 
taiyAgeacy), 


de déclarer récemment quH n’était 
plus question pour le Foods moné- 
taire de vendre par adjudication de 
l’or, comme 0 Ta fait dans le passé. 
Ses avoirs en or au prix courant re- 
présentent environ 40 milliards de 
dollars. 


L’Arabie Saoudite, Inquiète de la 
situation de trésorerie dn Fonds mo- 
nétaire, avait demandé une garantie- 
or, qui loi a été refusée. Cependant 
le directeur général du FMI, 
M. Jacques de Larosière, a cru bon 


C’est un fait que le Fonda, malgré 
les très importantes ressources nou- 
velles qui ont été mises à sa disposi- 
tion en 1983. risque, an rythme ac- 
tuel dvfl demande» de crédit qu’il 
rasait, de se trouver avant long- 
temps (peut-être avant dix- 
huit mois) dangereusement k .cours 
de liquidités- Le total des 

quotes-parts (contributions des 
Etats membres) a été augmenté de 
47,5%, ce qui- le porte à quelque 
90 milliards de droits de tirage spé- 
ciaux (94,5 milliards de dollars en- 
viron). 

Cette opération a fourni an FMI en- 
viron 16 milliards de doDan de de- 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


SL-D...., 
OH 


K*!?.: 

L(1M). 


N 3/16 5 9/16 

5 3/16 5 9/16 

5- 1/16 5 7/16 

12 1/4 13 1/4 
T/l - 1 1/8 
14 1/2 B 1/2 

8 5/16 111/16 

11 3/4 12 1/4 

10 7/16 10 13/16! 
5 1/16 SU/U 
5 5/16 

U 3/16 1113/16 
3 1/4 3 5/8 

14 3/28 15 3/8 
S 7716 813/16 

U 7/8 12 3/8 

» 9/14. 1915/16 
S 3/8 5 3/4 

5 3/4 6 1/8 

11 11 5/8 

3 7/16 3 D/M 
14 S/S 15 5/8 

S 9/16 815/16 
11 U/16 12 7/16 

111/16 11 7/16 

51^16 6 5/16. 
11 1/4 U13/M 

3 T/» 4 1/1 

15 3/4 16 t/2 
815/16 9 5/U 

U 3/8 13 3/4 . 


Ces eoon pratiqués sur le marché interbancaire des devises noua sont indiqués « 
fii de matinée par ane grande basque de la place. 


.De son côté, le mi ni s tr e belge des 
Eminces, M- Wifljr.de Clercq, gui : 
sure aetneflement k présidence du 
« comité jatfiiinalr e » du Fonds mo- 
nétaire, a. déclaré devant le même 
auditoire que. le principal rifle du 
Fonds sera de persuader les banques - 
commerciales de continuer à consen- 
tir de nouveaux crédits Le FMI i 
tûpc, a précisé M. deCtercq, que, 
pour évker-nne' crise de liquidité, fl 
conviendrait que, d’ici A la fin de k 
décennie,, les - banques .augmentent 
çhaqnê année d’âiviran 5% le mon- 
tant de leurs prêts aux pays dâ»- 
teurs. 



Choisir un système informaSquei c’est une détia on impo r- 
tante.' Une didsion -qui demande réflexion et antidperion, 
œtwi» U puojrdédièa qui développe sa Urrtôÿe. 

Poôf réussir v^re i traté oi ein f ôiTnaÜiqje, vous o^aunpbr- 
tsndire j Eco -J nfomxaique. 

En 1977, E a Hnfonrnofique crée lo première boutique de 
luiano-Bifonnofiquê eh fronce. ' 

Aujourtfhul, Eco-lnformafique c'ôtun nfaÔOtt de l^boutr- 
quq s ptçi o feé es dore le consul e*todâiraxrt>offd»eiior6-ordi- 

natours... • ' ; . . . 

Pour la meiaure drotéjgia an niotfèradBjmicn^^ 
que, contodfz-nous. - 


INDUSTRIE 


Le choc de deux logiques 


vises con v er ti bles, utilisables. A cete 
s’ajoutent le renouvellement et 
rélaignsea»it‘ de s accords géné- 
raux d’emprunt, en .vertu desquels 
onze pays, auxquels s’est associée 
TArabte Saoudite, se .sont engagés à 
prêter au FMI on total de 18,5 mil- 
liards de dollan (contre nvtfn» du 
tiers de cette somme précédem- 
ment) ... 


Pmrtkaüi&emcnt -remarqués par 
k commu nauté bancaire internatio- 
nale et par les pays débiteurs oit été 
les avertissements officiels récem- 
ment exprimés au sujet de k situa- 
tion de trés or erie serrée dn Fonds. 
Le président de k Banque nationale 
des Pays-Bas, M. Wim Duisenbcrg, 
a déclaré dans un « séminaire » tenu 
àl’oocâaon de k réunion de k Ban- 
que de développement de l’Asie que 
demander plus au FMI « risquerait 
de surcharger la barque de l'institu- 
tion pivot du système monétaire » et 
que« U FMI avale atteint ses li- 
mites quant à ses possibilités d'oc- 
troi de crédits, aussi en ce. qui 
concerne ' leur montant que . leur du- 

rée •- 


{Suite de la première page.) 

L’aménagement dn territoire a 
toujours navigué entre ces deux 
idées : au non de la justice et du rat- 
trapage régional, fl imparte, par une 
politique volontaire et cramante de 
péréquation, d’orienter en priorité 
les emplois disponibles vers les zones 
frappées par une crise économique 
profonde et structurelle : mais, au 
nom de reffïcarité et de k compéti- 
tivité,. fl faut renforcer les «points 
d’ancrage» de l'économie moderne. 
Aider lés' uns sans brimer les autres, 
c’est devenu presque k quadrature 
du cercle régional en période de 
-croissance zéro», surtout 2 l'heure 
de.k décentralisation qui ouvré évi- 
demment un champ d'initiatives 
beaucoup plus large aux régions 
riches qu'aux régirais de queue de 
peloton. 


enracînfe patiemment depuis quinze 
ans dans lé pays : bureaux de démar- 
chage industriel 2 l’étranger,, com- 
missaires 2 k rénovation rurale ou 2 
{'industrialisation, budgets des 
primes et, maîmenant, coordination 
de l'animation et de k formation 
économique locales-, an niveau cen- 
tral. 


Age d'or en trompe Tœâ 


Aussi, puisque priorité est donnée 
à la modernisation industrielle et 
puisque les temps sont 2 1* austérité, 
faut-il encore s'acharner 2 «faire de 
l'industrie» (et quelle industrie?) 
dans des régions qui manîfc s T « n*r m 
n’en ont m l'habitude, ni le goût, ni 
les moyens. -ou bien qui, traumati- 
sées par les effondrements qui les 
guettent, considèrent comme une 
riche surhumaine k diversification 
et Pinnovation et préfèrent cultiver 
un âge d’or désormais en trompe 

rœiL . . 

Avec le temps, k notion de l'amé- 
nagement du territoire devient 
ambigus. Comment k situer désor- 
mais à côté de 1a décentralisation 
institutionnelle, de k politique des 
firmes nationalisées et des multina- 
tionales, de. k planification, de 
l'essor dn régionalisme, du jeu des - 


investissements étangers, de k poli- 
tique européenne? La crise aidant, 
les difficultés de remploi occupent 
tous les esprits et k DATAR passe 
90 % de son temps « branchée » sur 
l’économie. Bien qu'elle soit un ser- 
vice dn premier ministre Ses faits k 
conduisent 2 travailler dans F orbite, 
quand ce n’est pas sur les plates- 
bandes des ministères de f économie 
et de l’industrie. Elle s’en est donné 
les moyens, avec ses p ro pres réseaux 


La situation en Lorraine, dans le 
Nord et dans les autres pôles de 
converrion, les nouvelles responsabi- 
lités confiées à M. Fabius, accen- 
tuent encore le caractère industriel 
de k DATAR et, par 12 même, 
occultent ou. réduisent les autres 
missions dont elle pouvait se préva- 
loir. Aux très beaux jours : du 
«règne» de M. Jérôme Monod on 
avait même vu la DATAR s’inter- 
resscr, avec l'aval dn gouvernement, 
à rùtflisation k plus judicieuse des 
terrains occupés eu centre-ville par 
dès prisons qu'on “prévoyait de tran- 
férer. 

Aujourd'hui, 3 est demandé à. la 
DATAR d’être auprès de M. Fabius 
un secrétariat d’Etat à la Lorraine et 
de mener 2 bien les contrats de plan, 
surtout celui de Corse et. de Lor- 
raine, précisément, qui ont pris bièp 
du retard. Les .relations ont toujours 
fait une. belle part à k rugosité, 
entre, k rue de Grenelle et l’avenue 
Charles Floquet. Avant 198 L 
comme après^Ce qui n’empêche pas 
les chargés -de mission dé Ta 
DATAR de persifler ; « Vous nous 
voyez très heureux- qu' enfin Un 
ministre de l’industrie s’intéresse 
aux affaires régionales. Il nous a 
d’ailleurs, emprunté deux ou trois 
bons dossiers. » . 

La Lorraine sidéruigiqne sèra- 
fr-ellc plus- prioritaire que les autres 
régions sinistrées ? ATa' DATAR 'd’y 
veiller, et cela commence mat Alors 
que rhôtd Matignon; jurait, .il y a 
deux mois, que k liste des quatorze 
pôles né serait pas ; allongée, quelles 
que soient tespressirats, le «raient» 
de M. Gaston Deff«Te (assis à côté 
du chef de TEtat au consefl dés 
ministres) a abouti, au classement 
(officieux) de Fos. en quinzième 


pkee, et k DATAR ni M. Mauroy 
n'ont bronché. L’arrêt 2 terme de 
l’usine dUgine-Aciers peut justifier 
k décision, mais M. Bernard At tal i 
et ses experts devront veiller - s’ils 
ne veulent pas se déconsidérer - à 
ce que MM. Bérégovoy, Delors. 
Crépeau, Rocard, Fabius ne fassent 
pas en sorte que Ncvcra, Clichy, 
La. Rochelle-, Conflans- 
Sainto-Hononneou Grand-Qu eviily, 
déroulent aussi les tapis rouges des 
subventions aux chefs d’entreprise. 

Ce "tournant de la politique régio- 
nale apparaît -sous un dernier angle 
quand cm apprécie les moyens uti- 
lisés. Jusqu'à maintenant les gouver- 
nements avaient recours essentielle- 
. ment aux subventions 
(50000 francs par emploi dans cer- 
taines zones) pour inciter les entre- 
prises 2 investir üà plutôt que là. 
Désramais 2 ces méthodes économi- 
ques peu orthodoxes, obscures, et au 
dire même du patronat relativement 
inefficaces (combien de chasseurs 
de primes n’en ont pas bénéficié!), 
on préfère des solutions plus radi- 
cales et plus .incitatives comme 
l’exemption des charges -sociales. 
L’éventail offre de multiples possibi- 
lités, fiscales, réglementaires, ban- 
caires.' 

. Mais il faudra trouver une limite 
pour.que l’incita tirai à l’industrie ne 
mette pas eh péril les ressourcés des 
collectivités locales. Déjà affaiblies 
par la busse du uive&u de vie des 
habitants et le marasme commer- 
cial, les villes du. bassin sidérurgique 
de Lorraine, pour ne citer qu’elles, 
pourront-elles longtemps, sacrifier 
leur trésorerie snr l’autel des 
« ent repr eneurs-sauveteurs » . Sans 
l’invention d’un système de réparti- 
tion an niveau départemental ou 
régional des impôts locaux, voire des 
subventions, à k faillite des indus- 
tries eUe^nênte risque de s'adjoindre 
k faillite ' tout court de Longwy, 
Rom bas, Saint-Etienne, Roanne, 
La' Seyne... La « réforme casse- 
tête» de la taxe professionnelle 
en 1984 et celle des quatre impôts 
locai»' eu 1985 fourniront Foeca- 
sion, au c hapitr e du développement 
régional aussi, (Tune radicale « mise 
au net». 


FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


ETRANGER 


ta certains moments de masure 


Le département américain du 
commerce a, le 26 avril, annulé les 
contrôles à l’exportation sur certains 
instruments de mesure utilisant des 
microprocesseurs, afin d’en faciliter 
les ventes 2 l’étranger. Cette 
mesure, décidée après "des -mois de 
discussions entre les départements 
du Commerce et de k défense, dis- 
pensera de ces contrôles, effectués 
pour des raisons de sécurité qatio- 
nale, environ deux cents instruments 
de mesure, pour les ventes vers tous 
pays, à l’exception de k Libye, de k 


Corée- du Nord, dû Cambodge,, du 
Vietnam et de Cuba. 

Parmi les quelque deax eents pro- 
duits' exonérés de contrôle figurent 
tes instruments de contrôle dé k pol- 
lution, de mesure pétroHèrc,de» 
compteurs gamma pour 'Ira tests 
médicaux et des .instruments de 
mesurer des revêtements ànticmro- 
tion. Six mille cinq cents 


d’autorisation d'exportation de ces 
it été soumises, en 


produits avaient 
1983, au département du commerce. 
-(AFP.) 


Echec des négociations 
sur les trente-cinq heures 


LES METALLURGISTES 
OUEST-ALLEMANDS 
YOCT SE PRONONCER 
SUR LE MOT D'ORDRE DE GRÈVE 
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La fédération des métallurgistes 
ouest-allemands, IG Metall, qui 

revendique 2,5 miflions d’adhérents, 
a décidé, le 25' avril 2 Francfort, 
d’engager k procédure "à la 

grève dans k branche pour appuyer 
sa revendication de k semaine de 
trente-cinq heures sans rédaction de 
salaire. 

Le comité directeur de 
11G Metall a prononcé l'échec offi- 
ciel des négociations avec le patro- 
nat après deux rencontres avec 
l’orga ni s a tion des employeurs, lé 
. GcsamtmetaU, et des réunions régio- 
sales qui se sont révélées infruc- 
tueuses. Selon la procédure, ; les 
métallurgistes ouest-allemandy doi- 
vent être consultés stfr le mot 
d’ordre de grève, qui "doit être 
approuvé par 75 % des voix pour’ 
devenir applicable immédiatement. 
Le vote se déroutera au début dû 
mois de mai dans les dix-sept régions 
tarifaires que compte k RFA, et 
TIG Metall a déjà fait savoir qn’elle 
serait en mesure de verser 330 DM 
(environ . J 000 F) d’indemnisation 
parsemaine aux grévistes, 
v La fédération patronale a déjà 
indiqué qifêDe répondrait par le 
lock-out des. 33,5 millions de salariés 
de k branche si k grève était votée. ■ 
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Aux Etats-Unis 


lés pmxNroflrr augmenté 

QUE DE 0,2 % EN MARS 


Washington (AFP. UPI). - Lln- 
dice des prix à k consommation n’a 
augmenté que de 0,2 % en mars 
contre 0,4 % en février et 0^6 % en 


janvier. Cela porte à 5 % k rythme 
annuel tf accroissement du cofit de 
k vie pour tes trois premiers mais de 
1984, indique le département dn tra- 
vail (+ 4 % par rapport 2 
mars 1983). - 

'Ces résultats coïncident pour 
l'instant avec tes analyses de nom- 
breux écoepomistes,; qui prévoient 
que l’inflation se situera en 1984 au 
niveau de. 5 %. Les. prix de détail 
avaient. aug^nenté de 3,8 % en 1983, 
ce qui re pré sen t ait le. taux d’infla- 
tioa je plns.bas depuis une décennie. 

Pour le mois de mars, une baisse 
(- 0,1%) des prix des denrées .ali- 
mentàires, "la p rem ière d^nùs juillet 
1983. a contrebalancé k pnanière 

hausse (1. %) dn prix de l'essence 

dqwis six mois. L’indice s’est situé 2 
307^ (basclOOcn 1967); ayant txt- 
registré sa phu faible augmentation 
dqwis mars 1983 (0,1 %). 


EnvwteàNancy 
. M. LAURENT FABIUS 
ANNONCE LA CRÉATION 
DE4000 EMPLOIS 
EN LORRAINE 

M. Laurent Fabius, ministre de 
rindnstiie et de k recherche, devait 


ârmoncer, le 26 avril à Nancy, phi- 
de la Lor- 


sieurs mesures en faveur 
raine. Parmi ces mesures, les plus 
importâmes concerneraient k créa- 
tion de quelque 4000 emplois, dont 
2000 environ grâce au secteur 
public avec Renault, k CGE, Thom- 
son et Rhône-Poulenc, 1 000 pour tes 
entreprises privées et 1 000 dans k 
secteur tertiaire.' Par - ailleurs, un 
important effort pour k recherche 
va être engagé (création de 
30 postes supplémentaires de cher- 
cheurs, et deux pôles de productique 
et (Tinformâtique, ouverture d’un 
crédit de 48 millions de francs) . 

Dès l'arrivée de M. Fabius à 
Nancy (fl devait recevoir tour à tour 
lès syndicalistes, puis les élus et les 

responsables économiques de k 
région), plusieurs centaines 
d’ouvriers, venus de Gandrange et 
dé Romhas; -ont bloqué des artères 
de k ville et tes forces de l’ordre ont 
dû intervenir. Une voiture de TF 1 a 
été endommagée par des manifes- 
tants qui avaient commencé 2 dépa- 
ver la piaoe Stanislas. Par ailleurs, 
une opération escargot a perturbé la 
circulation sur l’autoroute Metz- 
Nancy. 


m Production industrielle. - La 
crrassaoce de la production indus- 
trielle, enregistrée depuis Pété, a 
marqué une pause en avril, estiment 
les chefs d’entreprise interrogés par 
ITNSEE. ’• En dépit de l’améliora- 
tiôn de la demande étrangère, les 
carnets se dégarnissent légèrement. 

retrouvant leur niveau du début de 
l’année», indique l’enquête. Selon 
les chefs d’entreprise. 1a production, 
dans soti ensemble, devrait se stabili- 
ser au cours des prochains mois. Les 
industriels sont, d’autre pan, moins 
nombreux qu'en début d'année à 
envisager des hausses de prix. 


LE JOURNAL DES UTILISATEURS 
DE MICRO-ORDINATEURS 


Un lundi sur deux chez 
votre marchand de journaux 
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^RÈ 8 AVOIR DEMANDÉ UNE SUSPENSION PROVISOIRE DES POURSUITES 

Le groupe Creusot-Loire a trois mois 
pour présenter un plan de redressement 


Le consefl d'admi nistrati on de 

Creusot-Loire. réum le 25 avril, a 

décade de demander i bénéficier 
d’une su sp en si on pn wiioii c de pour» 
suites. Si le tribunal de cnn)if»ffll 
de Paris se prononce ea faveur de 
cette procédure - sa réponse, proba- 
blement positive, devrait prendre 
deux ou trois — toutes les 

créances du groupe seront gw ta nt 
pendant trois mois, délai qui doit 
êtxc mis à profit pour établir un plan 
de redressement et d’apurement col- 
lectif du passif. 

Cmsot-Loire, la prem i ère entre- 
prise de mécanique (qui com pt e 


SYMBOLIQUE 

Creusot-Loire demandant de 
bénéficier d'une « suspension 
provisoire dos poursuites », voilà 
qü va faire quelque bn* dans le 
monde industriel et financier. La 
tradition française, établie depuis 
de longues années, voulait en 
effet qu'un groupe de cette taille 
ne soit pas acculé à une telle 
démarche : on trouvait des 
c arrangements » avec l’État — 
quitte à mettra en sourdine le 
discours libéral — eu nom de la 
défense de l'emploi ou de F inté- 
rêt national. Bref, la socialisation 
des pertes était entrée dans tes 
mœurs. 

En refusant de venir une nou- 
velle fois en aide à Creusot-Loire, 
le pouvoir a pris une décision 
symbolique. Considérant que la 
puissance publique dans cette 
affaire a fait son devoir, il 
demande aux actionnaires de 
l'entreprise - essentiellement la 
groupe Schneider — de faire le 
leur. Les adversaires déclarés de 
rmterventiannisme de l'État s'en 
réjouiront sans doute». 

M. Pineau-Valenctanna se 
trouve donc aujourd'hui dans une 
situation dtfficüa dont il a hérité. 
Également président de Schnei- 
der, i lui appartient de dégager 
les moyens de tirer Creusot-Locre 
de Cornière. Le peut-il ? Les 
structurée financières de 
l'ensemtrie Schneider sont si 
complexes qu'a est bien difficile 
de se prononcer. Au cas . où S ne 
pourrait pas. qu'adviendra-t-fl ? 
L'État peut, à juste titre, marquer 
son refus de soutenir à bout de 
bras ou de nationaliser d'une 
manière ou d'une autre les 
canards boiteux, quelle que soit 
leur taille. Pourra-t-il cependant 
abandonner à son sort le plus 
grand groupe fiançais de mécani- 
que lourde ? 

E.LB. 


22500 salariés et 29300 û l’on 
ajoute les effectifs de sa filiale 
nucléaire FRAMATOME) et la. 
principale filiale du troisième 
groupe privé français. Schneider, se 
trouve ainsi placé devant des tribu- 
naux. L’affaire est d’importance et 
n’est pas sans rappeler la faillite du 
numéro doux de la construction étec- 
tromécanique allemande, AEG- 
Tclcfnnjfaai 

Le cougcS d'administration a pris 
k risque d'inquiéter sa clientèle et, 
anrdelà, d’altérer la signature d’un 
groupe français connu nxmdiale- 
meoL Avait-il k choix? 


La procédure dite de «suspen- 
se/? provisoire des poursuites et 
d'apurement collectif du passif» 
a été créée par une ordonnance 
du 23 septembre 1967 et com- 
plétée par un décret du 
31 décembre 1967(1). 

Ole est réservée aux entre- 
prises dont la disparition cause- 
rait un s trouble grave» de l'éco- 
nomie. nationale ou régionale- Il 
s’agit donc de toutes les entre- 
prises de ta tailla de Creusot- 
Loire. Pour qu'elle soit accordée. 
3 faut que : 

- la situation de r entreprise, 
tout en étant difficile,' ne soit pes 
irrémédiablement compromise 
(auquel cas on prononce la ces- 
sation de paiement); 

— le redressement de t'entre- 
prise puisse intervenir dans un 
délai inférieur à trois ans. 

Le tribunal de commerce peut 
être sais» per le débiteur, qui doit 
exposa 1 ses motifs (ce qui est ta 
cas pour Creusot-Loire), par rai 
créancier représentant au moins 
15 % des créances, ou bien 


• Attentat an siège de b» &*&■ 
tioo. — Une explosion criminelle a 
provoqué de légère dégâts, mercredi 
' 25 avril, peu avant 22 h 30, dans une 
pièce située au rez-de-chaussée du 
siège de ta direction de Creusot- 
Loire, 15, rue Pasqukr A Paris (8°). ’ 
La déflagration, qui n’a pas fait 


Gnmsofc-Loîre a bénéficié de deux 
a de sauvetage depuis 1981. 
- k dentier avait été signé avec 
tes pouvoirs publics en novembre 
1983. Ce second plan devait permet- 
tre au groupe de mrihiBsm 6 mît. 
liants de frimes au toüd. Des prêts 
du FDES et des banques lui étaient 
accordés k des taux préférentiels 
pair 2,1 nâSîaids de frases. Le 
groupe se séparait, pour 1,25 ib3- 
Hard de francs, de 2a partie très défi- 
citaire de sa sidérurgie reprise par 
Utin or et Sadlor et revendait un 
ensemble d’activité, en perte 
(Creusot-Loire ent repr ise notam- 
ment). 

De leur côté k* actionnaires, 
selon k protocole signé, devaient 
apporter 720 milfioas de francs oui' 
se répartiraient entre Schneider 
(220 maisons de francs d'augmenta- 
tion de capital par compensation de 
créances, et 200 «otrta tmOmas ea 
num é r ai r e & venir k la xni-1984 puis 
100 millîons de francs en 1986) et 
k» astres acti onn a ires (200 mQ i W» 
de francs donlJOO pour la Cômpa- 
.gnie générale d’industrie et de parti- 
cipation). Far aüknrs. Schneider 
Karanticsait cour 200 miilînm de 

SSailSprÆroESL^ 

Cet accord était pourtant jugé 
insuffisant par M. Pineau Vaten- 
riconc, PDG de Creusot-Loire et de 
Schneider, déa sa signature-Début 
mars, k groupe réclamait une nou- 
velle aide dont ressentie! consistait 
en la transformation des prêts, de 
l'Etat et des banques ea fonds pro- 
pres (te Monde du 12. avril). Les 
raisons invoquées par M. Pineau 
Valencienne sent de trais or dr es. 
D’abord, cxpEqno-t-ü, la conjonc- 
ture a été pins mauvaise que prévu 
lors des négociations de 1983. 
Ensuite, la cession des activités a été 
plus coflteue que prévit. Enfin, et 
c’est là le principal, se posait k pro- 
blème de Phoenix SteeL Cette ^tiak 
sktérnrgjqne américaine est en sus- 
pension de poursuites aux Etats- 
Unis. Le juge américain peut récla- 
mer an gérant de fait 
(Creusot-Loire en possède 76 %) de 
- rembourser les. dettes accumulées 
auprès des banques (environ 
.300 mtiffiqns. de Anna) et de verser 
des fonds de pensum (100 méfions) • 
Va-t-il le faire.? CrcnsotrLoirc 
Fignore, mais fl doit en tonte 
s'y prép ar er et « provisionner » 
sommes éqrâvateates à son taâkn de 
1983 ; au risqire d’aUkuts, k fat- 
saut, de renforcer la conviction du 
juge que Creusot-Loire porte bien la 
icspottsainEîé de la ti&Àde de Phoe- 
nix SteeL 

Or, si Creusot-Loire « provi- 
sionne » cette somme, son déficit 
1983 atteint 1,8 million de francs 
et— sa situation nette devient néga- 
tive. De ce fait, k groupe est dans 
l’impossibilité d’effectuer l'augmen- 
tation de capital prévue aux termes 
des accords. Les fonds 
devraient, on effet, être 
immédiatement pour couvrir les 
pertes, et les petits actionnaires 
seraient en droit d’attaquer k direc- 
tion du groupe. 

M. Pineau Valencienne, discrète- 
ment, puis mains discrètement, a 
donc tiré là sonnette de l’Etat- Les 
pouvoirs publics, de nouveau mis A 
contribution pour « couvrir des 


encore d’office par le trftxmal. Ce 
dernier peut prononça ta procé- 
dure pour' un délai n'excédant 
pas trois mois et pouvant être 
exceptionnellement prolongé 
d'un mois. Le président du tribu- 
nal remplit ta fonction de juge- 
commtsssire et nomme un cura- 
teur, qui surveille toutes les 
opérations de l'entreprise. " 

L* essentiel est que ta juQ»^ 
ment suspend toute poursuite 
individuelle des créanciers : 
l'entreprise n'a donc plus le droit 
de paya une créance quelcon- 
que. 

Un mois avant r expiration du 
délai, r entreprise, assistée du 
curateur, dépose un plan de 
redressement et d'apurement' 
collectif du passif. Le tribunal 
peur rejeter ce plan et prononça 
alors ta règlement judiciaire. Il 

peut aussi imposer le remplacer 
ment des cSrietaants de l'entre- 
prise. 


(lj Rancis Leveomer. Droit 
commercial, éd. J. Delmas et C*. 


de blessés - Jes locaux étant déserts 
A cette heure, - a été provoquée par 
an .engin, incendiaire 'artisanal, 
constitué d’un boîtier d’extincteur, 
d’une bouteille de gaz et d’une 
mèche lente, déposé sur le rebord de 
la fenêtre. L’attentat n’avait pas été 
revendiqué A 23 h 30. . . 


pertes», ont refusé, considérant 
qu’ils avaient tenu leurs engage- 
ment*. Tls attendaient que Creusot- 
Loire et ses actionnaires fassent de 
même. Les ministères de r économie 
et de l’industrie oui même fait paraî- 
tre Un «w w m m ilip f Bnwmmy j qugj. 
ques beures avant la rfaanoo du 
conseil d'administration, pour — 
choie inhabituelle — le préciser 
poUoMMSt, Dm h partie de 
bras de fer engagée, le gouverne- 
ment ne cédait pas. 

Prenant acte de ce refus, le 
conseil de Creusot-Loire a donc 
réclamé la xux p caaoQ. provisoire des 
'poumihrâ. Cote p roced ure gèle les 
dettes, y conquis edks de Phoenix 
SteeL Toutefois, prévenant, le 
groupe provisionnait 550 millions de 
francs pour risques. Son défiât 
atteint donc an total 1 796 "wiii»— 
de francs. 

: Le nouveau sortis de trais mois 
sera nos à profit pour r enégocier 
avec Jes pouvoirs, publics. 
Accepteront-?)»? C’est probable, 
mais cette fois Ils exigeront que ta 
lumière soit faite sur un point resté 
obscur : l'actionnariat du groupe 
Schneider. Qui est Schneider ? Qui 
sont scs actionnaires? M. Pineau 
Valencienne a toujours été dismet k 
ce sujet. S ks r um e ur s « d'auto- 
contrôlé» du groupe sont en partie 
fondées — mais rien ne prouve 
. qn’eücs le soient, — k groupe man- 
que d'actionnaires impartants capa- 
bles d’apporter de l’argent frais à 
Schneider et i sâfitiak. 

Voilà bien le premier problème de 
Creusot-Loire. Le second est de- 
définir une réeUe stratégie indus- 
tricDe ponree groupe situé sur des 
activités dont certaines sont promet- 
teuses, mais dont d’autres posait 
question. . 

ERIC LE BOUCHER. 


Les chantiers navals Nord-Méditerranée 
annoncent plus de trois mille suppressions d'emplois 


M. Jacques DoOtss, p ré siden t des 
chantiers du Nmd et de ta Méditer- 
ranée (NORMED), devait exposer 
devant k comité central d'entre- 
prise, le 26 ivri A Puis, k» grandes 
lignes du plan de red r esse ment 
finanefar du groupe et lea dbposî- 
tiooa qui eu découleront es ce qui 
concerne l’emploi. Plus de trois 
mille suppressions de postes 
devraient être annonnér» 

La semaine prochaine, c’est 
Alsthom-Atlajuiquû, ffEsje du 
groupe nationalisé CGE, qui convo- 


dontl 210 départi en pr ér etrai te. 

Depuis sa créarioo, k 21 décem- 
bre 1982, par ta flirioo entre ks 
chantiers de Franoo-Danherque, 
oeux de La Ciotat et jes Construc- 
tions navales et industrielles de ta 
Méditerranée (groupe Heriicq), b 
situation financière de NORMED 
n’a fait qu’ empire r. L’accentuation 
de la crise de ta construc- 

tion Mwife, ' qui toBcha ta France 
comme tons tes pays européens, n’a 
pas fàcOité ks choses. Et NOR- 
MED, groupe privé dans lequel 
Schneider détient 37% dn capital, 
est en fait en état de commandite 
pnblique puisque c'est k gouverne- 
ment qui assoie les en 

versant chaque "'■* »« des sobventiom 
d’équilibre. 

Le secrétaire d’Etat à h mer, 
M. Guy Lengagne, avait annoncé, k 
1* mars, que les objectifs de produc- 
tion de tous les chantiers navals 
devaient être substantiellement 
revus en baisse, contredisant ainsi 
ks objectifs optimistes affichés par 
M. Louis Le Pensée en 1982 kraque 
cehd-cî était ministre de la mer. 

NORMED, avec ses trais chan- 
tiers de Dunkerque, La Ciotat et La 
Seyne, ne devrait pas dépasser une 
capacité de 140000 A 160000 ton- 
neaux de jauge brute compensés 
(TJBC) i l’horizon 1986, soit une 
baisse de plus de 30%. 


Quant ans conséquences sur 
Pemploi. elles devraient être les sui- 
vante* : 2360 salariés à Dunkerque 
mfieade3 120atriaunfbui; 3449 A 
La CSotat (3729) et 1 771 A La 
Seyne (3803). Ce qui aboutit à la 
suppression de ' plus de 
3 000 emplois. 

Selon quelle procédure ? Evidem- 
ment, NORMED. qui, pour des 
motifs sociaux imposés par le gou- 
vernement, s’est engagé A ne fermer 
aucun site, aura d’abord recours aux 
préretraites est ans départs volon- 
taires pour environ 1 500 pe rso nne s . 
Mais, pour an moins 1500 antres, 3 
faudra faire appel à ta procédure des 
coagés-convemon, rsscntidkment 
dans les denx urines du KfidL 

Si La Ciotat doit rester le point 
fort du groupe et k chantier k plus 
compétitif, en revanche il faut 
s’attendre À des (fîfficoltés graves i 
La Seyne et A Dunkerque, où quel- 
que 3 000 salariés seront frappés de. 
c hflm age partiel k rantomne.- 

Le comité interministériel de res- 
trneturations . industrielles (CIRI) 
trrwnitte ses «dits sur ta situation dé 
NORMED dans le but de proposer 
rapidement aux pouvoirs publics un 
pian de r g rt rocfurvtinii en profon- 
deur. On estime à quelque 2 mfl- 
bsrds-de francs les -besoins finan- 
ciers de l’entreprise pour la seule 
année 1984, sans quoi elk se verrait 
obligée de déparer son bilan. 

Une situation financière désas- 
treuse, marquée par une quari- 
absence de fonds propres, dont ks 
dirigeants actuels se sont rendu . 
compte ea juillet dentier, après des 
analyses précises des bilans de.Téta- 
: blissement de La Seyne. C’est aima 
que les coûts relatifs k ta cônstrno- 
tion du paquebot Fairsky (qui vient 
d’être livré A son armateur améri- 
cain) ont été .gravement sous- 
évalués. « Il aura fallu deux fois ' 
plus d'heures de travail que prévu 
pour construire ce navire», indique- 


t-on an siège dn groupe. Quant aux 
frégates commandées. par la marine 
militaire d’Arabie Saoudite (trois 
seront commutes A la Seyne) , eQes 
devaient, lorsque la commande fut 
prise, dégager un profit pour le 
chantier, mais, au moment de ta 
livraison, ce ne sera vraisemblable- 
ment pas le cas. 

Une sitiatkm ««tenable» 

A l’avenir, NORMED cherchera 
A spécialiser ses '(rois établisse- 
ments : La dotal pour les navires 
civils, y compris ks paquebots (pour 
lesquels la concurrence des chan- 
tiers finlandais et allemands est 
redoutable) i La Seyne pour les 
faflti monts m i lit a ir e» ci fe goetcar off 
sbore; Dunkerque pour tes navires 
spéç jalr a fr et, par exemple, les trans- 
porteuis de produits chimiques (une 
commande de . deux . navires de 
24 000 tomes rient d'être passée par 
des «matent» français, avec raide 
des pouvons pubG.es, qtû se refusent 
toujours A en dévoiler l’identité). 

NORMED est à fanbe d’une pro- 
fonde re mi s e ea ordre, non «râle- 
ment parce que la situation finan- 
cière immédiate et ta conjoncture 
maritime mondiale très déprimée 
runporem, mas aussi parce que ta 
situation juridique et sociale de 
l' en trepris e rend •intenables» ks 
fonctions et te côte des principaux 
dirigeants. Voilà, en effet, un groupe 
privé quasiment sans ressources, 
dont k président doit tout de même 
rendre - des Comptes devant un 
conseil, d’administration et des 
actionnaires» placé sous tutelle 
financière dn CIRI et attendant k 
chèque de f Etat pour boucler ses 
fins de mois. Ce n’est, à l'évidence, 
pas ta meilleure façon de redonner 
confiance aux salariés ni aux arma- 
teurs français et étrangers qui sont A 
mê me — mais en nombre très réduit 
— de passer des contrats. 

F. Or. 
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UN AVENIR 
A PRENDRE 

lænouveaBx outils; 
ça change la via 
finie l'étemelle 
monotonie 
destâches 
répétitives, 
tous aBez découvrir 
une autre façon 
detravaiiiec 
D’autres libertés, 
tf autres droits, 
tf autres plaisffs. 

Quelque chose comme 
une deuxième naissance. 
L’avenir Rapprend 
dès aujourd’hui. 

Ensemble. JBL 



Salariés, 
syraficafistes, 
chefs d’entreprise, 
téléphonez 
dès aujourd’hui au 
(Q 787.19.90. 

Des spécialistes . 
vous expliqueront . 
à partir du 2 
«miment vous emparer 
de la nouvelle loi 
sur la formation 
professionnelle 
des adultes. 

MINISTERE 
DÉ LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE 
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DOCKS DE FRANCE 


Les recettes consolidées prov isoire s; 
tontes taxes co mpris es, pour le premier 
trimestre de 1984, s'élèvent â 4 065 mil- 
lions de francs. ' 

La progression globale snr le premier 
trimestre de 1983 est de 4,4 %;'elle se 
trouve portée h 5,5 % à magasins 
constants. 

Le groupe Docks de France vient par 
ailleurs d'ouvrir deux nouveaux hyper- 
marché» Mammouth, le 3 avril à Bi- 
ganos (Gironde) et le 17 avril à 
Mon tgerào-Vi gueux (Essone). 

Les chiffres d’affaires de b période 
d'ouverture ont été dans les deux cas 
tria satisfaisants. 



Finlande 


Laponie 

LAPONIE SAUVAGE 
et CAP NORD 

circuit camping 

Norvège Finlande Suede 
15 jours PARIS PARIS 
F. 7.400 


ml ro ftjîvnl dff t u y a ni 

ALANT’S TOURS 

5, rue Danielle-Casanova 
75001 PARIS 296.59. 7S 

lie. 10-.-, 


iEAliSE CHAÛUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


dntinit à Ml lactMM 
résidant à f étranger 


Exemplaires spécimen sur dema n de 
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1 (Publicité) 1 


L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR 

L'ALIMENTATION ET L'AGRICULTIÏRE {FAO) 


recherche pour . son siège à Rome 
candidats des deux sexes pour un poste .de 



INTERPRÈTE 

DE 

CONFÉRENCE 


La candkiat doit savoir interpréter «muitanémaot « consécutivement 
an français « en anglais ou espagnol à partir d’une ou pkataura des languM de 
l’Organisation (anglais, arabe, chinois, espagnol et français) et fournir b preuve 
d'une expérience de sept ans dans ce domains (de préférence au sain de ta 
famine des Nation» tries). 

N doit être titulaire d'un «*piôme d’une école d'in te rpré ta t i on intematk»- 
nalemem reconnus et/ou d'un dfoWme universitaire pertinent. 


I 


Envoyer CVdètsBW (dter 778-GIC) è : FAO, 
Central Rvcraftmant, Vis dafla Tanna «H 
Caracalla, OOIOO Roms, Halls, avant la 
18 Juin 1984. 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DU CHER PRÉFECTURE DE LA NIÈVRE 

AVIS AU PUBLIC 

BR1EYILL1 - SJUNT-tLOi -1AYÏÏ TRONÇON BEUEVUiE - SA1NT-ÎUH 

S Ouverture de Hnatruethifi administrative en 
vue de la déctaration «futilité pubfique. 

• Publication de l'étude d'impact. . 


Le préfet, commissaire de la Réptrbfifcjtic du département do Cher, 

Le préfet, commissaire de ta RépabEqnc ds département de ta Nièvre, 

Une innrnction sdi i ü n iHi mtive en ouverte sur la demande pri taito par ÉLEC- 
TRICITÉ DE FRANCE, es vue de la déc tara t ion iftttlfité pabtidsc des tnnu d'êta- 
bü*»cŒMt de la ligne à deux circjritt 400 000 volts BELLEVJLLE ■ SAINT-ELOI, 


dans le* départements do Qu et de la Nièvre, et 
ARCHIZY et 


entre G ARCH1ZY et SAINT-ËLOI dans le dépanemeat de b Nièvre. 

Confor mém ent as décret n> 77-1141 da 12 octobre 1977, ta dernier présenté par 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE comporte une étude «ffmpâics. 

Pendant deux nam, 1 compter du 9 mai 1984, le public poona en prendre ownrô- 
sanee aux Heux.j(xin et heures eiepris : 

- AtasriAçarelaaa-IB0UlGES,de9failIh3Qctdel3h30àl7h,da 
su£ su vendredi indus ; 


- Ataprfftct»edrtarœmàNEVEBS,(lc9hlll h30etde 14hà 17h30, 

an tandi ou vendredi indus : 

-Ah inH s rifir an v 4s C0SNSC0ISS<I1SMI»E (ptaréj. de S h 30 i 
12 h et de 13 h 30 a 19 h, da lundi au vendredi indus j 

de POU1LLY-SU1-LOIRÉ (Nttrrs). 


A ta «ride te rfirft Min 4 

CUÉWGNY (Mèirei, NEVERS (NRrre), 
aux jant et beurre d’ocrcrtm de cdkci n public; 


GNY. &AINT-MARTIN-SUR.NOIIA1N, SAINT-QUENT 1N-SUR-N0KAIN, 

nJSrCY- VARENNES-LES-NARCY, MESVES- 
SUR-LOtRE, LA CHARTTE-SUR-LOtRE. LA MARCHE, TRONSANGES, 

(ruent), 

toujours ci heures d'ouverture de celle-ci u pub&c ; 
dredi ttcfan, de 9 h fl 12 h et de 14 h & 17 h ; 

- A ta Oiracdw retenta* natalité sc fe la Racfcste * ta rfgteBOURfiO* 


CNE - Cité admfaristiunc Damptarre, 21035 DUON CEDEX, du htaU au vendmfi 
«dua, de 8 h 30 & U h 30 et de 14h 30 à l?h 30. 


Chacun pmnrn faire pan de ses observation éventneOea sur an rutarc ouvert L 
cet oITcL dorent lei deux mois. 


ABoqrgH,tal9a«till9W. 

Le préfet, 
eommindreaeltR 
dudéputeneudu 
MtadQUijat 


A Neveu, le 19 «vt 3 1984. . 
Le préfet, 

c wmmïwiiie ae ta Rfpnb&wc 
de département de hNIEVRB :• 
MshsmriHENUOUER 
Ponr le préfet, wimmiwriTe delai 

LcdtrectanrdAégué:! 


i République 
BAKKIEE. 



SOCIÉTÉ LYONNAISE 
DES EAUX 
ET DE L'ÉCLAIRAGE 


Le conseil ’ d’administration: de la ’ 
Lyonnaise des Eaux, réuni le 25 avril 
1984, a arrêt* les complet de- 1a société 
pooiTmorcicc 1983. . . 

. Le chiffre d'affaire* TTC s’est élevé * 
2,645 mïTUante. en tourne de 14,7 % par 
rapport & rcxercice précédent. 

Le bénéfice d’ exploitation s’établit & 
192 ™Hîq«! de francs contre 155 nriF 
Bans de francs en 1982 et 183 mûlions 
de francs en 1981. ... 

La marge brute d'autofinancêmeiit 
s’aére à 493 titillions de francs en 1983 
contre 340 mimons de francs en 1982 et 
446 millions de francs en 1981. 

Après la prise en compte des pertes et 
profits exceptionnels, des compléments 
et reprises de pro visi on» et de l’impôt - 


sur les sociétés, le bénéfice net de Texer- 
cice s’établît i 126,7 millions contre 
107,8 militons de francs en 1982, soi); 
une hausse del7.5 %. 

■■ fi sera proposé à rassemblée générale 
ordinaire do 27 juin 1984 b mise en dis- 
tribution d’un dividende par action de . 
31 F auquel s’ajouterait un avoir fiscal 
de 1540F. . 

Ce montant est & comparer & un divi- 
dende de 29.50 F mu titre de l'exercice 
p r écéde n t polar les 2 604 484 actions an- 
cienncs et de 14,75 F pour les 
868 161 actions nouvelles provenant de 
fragmentation . de capital . réalisée ks 
3 janvier 1983. 

Le . conseil a également examiné b 
suite du processus de restructuration fi- 


nancière 'du groupe de la - Lyonnaise des 
Eaux, entamé â ta 1 


fin de 1983, qui sera 
soumis pour approbation à une assem- 
blée générale extraordinaire convoquée 
pour le 27 juin prochain. Un communi- 
qué détaQlé sur les qu e sti on s soumises S 
cette assemblée générale extraordinaire 

sera prochainement publié. 

Le conseil d'administration 
liera, le 23 mai prochain, les com] 
consolidés qui enregistreront ta 
cussioo des difficultés qu’ont connues 
plusieurs filiales eu 1983. Le montant 
des’ résultats consolidé», pour fit part du 
groupe, sera du même ordre de gran- 
deur que celui de Tannée précédente. 


.UNION GÉNÉRALE 
□INVESTISSEMENTS 
IMMOBILIERS 


Le Conseil d'administration s’est 
réuni k 20 avril 1984 pour arrêter ks 
comptes de l'exercice 1983 et prendre 
connaissance do compte rendu d’activité 
de là société. 

Dans un marché locatif toujours tris 
soutenu, la société a'enreg i s tr e à. ce jour 
que trots appartements temporairement 
vacants sur un total de aride huit cent 


vingt-quatre. Par ailleurs, lès 
25134 mètres et 


carrés du domaine com- 
mercial sont entièrement loués. 

Les recettes locatives intégrant les 
fruit» du nouvel immeuble de boréa u x . 
de Manw4a-VaUée ainsi que ks indem- 
nités compensatrice* passent de 
62780000 francs * 69104000 francs, 
progressant ainsi de 10 %. 

Après affectation de 7 657000 francs 
aux 'Comptes d’amortissements et de 
pranébns, le bénéfice net s'établit * 
50 652 000 frases, contre 
47 4SI 000 francs. 

Le Conseil p ro posera i T Assemblée 
générale ordinaire, .convoquée pour le 
22 juin 1984. ta distribution d'un divi- 
dende de 17,60 francs par action, contre 
I6J0 francs en 1982. - 

L’état d'avancement des travaux de 
rümneuble de trade-trois appartements 
i Issy-tes-MouEneaux, dont l'achève- 
ment doit in t er v enir dans les premiers 
mois de Tannée 1985, est conforme aux 
prévisions établies. 


COMPAGNE FRANÇAISE DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 

CF ÂQ 


Le conseil. d’sdoiintfiitioDi dons sa 
séance du 25 avril 1984, a arrêté les 
co m pt e s dn l’exercice 1983. 


13,17.% par lappon à celui de Pesosrcke 
précédent. 

Concernant les compte» conto tid és du 
groupe/ la méthode de consolidation a 
été nrise en harmonie avec ta pratique 
habituelle des groupes de sociétés et les 
régies pricc ntato» par Je eanseS national 
de la comptabilité et la commission des . 
op é rati o n » de Bourse. 

Le chiffre d’affaires consolidé ressort 
& 11220 jm&ions de francs, en augmen- 
tation de 10.15 %. Malgré une baisse dn 
résultat d’exploitation ■ (204,6 mQbon*. 
de francs ou 216,4 mQUons de francs î 
méthode égale contre 427,9 millions de 
francs . en 1982) due * ta conjoncture 
difficile qui prévaut eu Europe et en 
Afrique;'» résultat net consolidé.. après 
tous impta et pertes et profita divers est 
satisfaisant, de 116 wiîiiwwt d e 

francs 1 177,5 millions de francs 
(123,8 millions de francs i méthode de 
coroofid a ti o n égalé). 


La marge brute d’autofinancement 
éretoe également dans un sens favorable 
de 419,6 mfibens de francs * 4833 mê- 
lions de francs (429,6 müiions de francs 
à méthode dé consolidation égale) . 

Le conseil d'administration a décidé 
par affleura de procéder * une. augmen- 


tation de capital en numéraire dont le 
us wn 


montant et ks modalité» seront arrêtés 
le 9 mai 1984 lors «Tune réunion spéciale . 
du conseil H* <idn>im«fmrinn 

L'assemblée générale ordinaire qui 
statuera sur lés comptes de l'exercice 
1983 seca convoquée k 20 juin 1984 4 
10 h 30 au siège social 3 Marseille. Le 
conseil d 1 admit 


ion proposera un 
dividende de 30 francs assorti d'un avoir 
fiscal de 15 franc*, soit su total 
45 francs par action/cotee 35/25 francs 
Tannée dernière. 

il sera proposé à rassemblée générale 
ordinaire de nommer deux nouveaux 
administrateurs ; 

- M. Tristan Vîeljeux, président de ta 
Société navale chargeurs Delmas VieJ- 

- M. Jean-Pierre Le Cam, directeur 
général de la compagnie.. 


TELEX PARTAGE 

ETRAVE SERVICE TÉLEX PARIS® 345.21 .62 


- j 


DeBeers 


I l exercice 1983 présente une 
' améliora non conâdérnble par 
td rapporté 1982. Cependant. la 
normalisation entrevue Tan demie, et 
que j'avais mentionnée dans ma 
dernière allocution, ne sestaoncrénsêe 
que partielle ment, et le marrité des 
grosses pierres de qualité supérieure 
est resté languissant tout au kmgde 
l'exercice. 

La valeur comptable de nos stocks 
diamantaires augmente de R42L6 ’ 
rrrUKoTO(doncR223,4nmibons - 
proviennent de l'évolution de bparnè 
rand/doflar)etpasseàuntocalde 
R2 253.9 miflion». En dollars des 
. Etats-Unis, monnaie d’échange du 
secteur, elle progresse de $163 
millions, et atteint i 18 52, 3 millions. 


Extraits de l’allocution 
du Président H. F. Oppenheimer pour 1983 


lendettemem auprès des banques.de 
sorte que le secteur diamantaire est 
aujourd’hui beaucoup mieux placé 
pour envisager une expansion dan» de 
bien meilleures conditions. 



TitiipwiiiM i m n UTlfTlf! 

Nous célébrons cetxe année le 
cinquantenaire de làibndatian de la. 
DtauxmdPnxlucmAtoxxuxmerde 
la Diamond Trading Company. Cette 
organisation, créée pour commercialiser 
les diamants de façon propre à 
-sauvegarder les inrérêtsde l’ensemble 
dellndustrie, a fait ses preuves dans 
les bonnes comme dans les mauvaises 
périodes. Après fépieuve sévère 
quelle a traversée ces dernières 
années, iaCSO se renouw en. • ’j 

position de farce. Depuis plus de 
cinquante ans que je travaille pour 
imdustriediamancaîré, jamais b 
CSO nacommereialisé une part aussi 
împenantede la production mondiale 
de diamants bruts. 

. Nos rapports avec les pntKçiûux 
producteurs extérieurs au Groupe 
De Beersdetneurenr excellents. Le 
secteur diamantaire est généralement 
sensible au rôle qu’est disposée à jouer 
notre organisation en période de crise, 
en accumulant dunponans stocks, 
rôle qui demeure indispensable lia 
stabilité de Tensemble du secteur. 


de produits soufee davantage de la - 
. récession générale et des eaux d’intérêt ‘ 
élevés quele cotnnvetce des pierres de . 
petite raillé erck qualité intérieure; 

Pourtant, à bi^pue échéance, il ya . 
tout lieu d'avoir confiance dans 
Taniaiter dam la .valeur des grosses 
pierres de belle qualité. Les gisements 
diamanti&esdeaHivenB depuis 
quelques années produisent en efiet 
pour la plupand« diamants de qualité 


ta 




* : /i i * 

* v ' 


Taille bnHara 

inferieure â la moyenne. Les diamants 
pl us gn»er plus prédeux provien nent 
surtout des mines ancienne», don t la 
production est en baisse et continuera 
de décliner. Les catégories supérieures 
ne peuvenrdonc que se raréfier et 


IsiUecmlc 


Lu bénéfice de De Beets ly oompif. 
notre quote-part des bénéfices 
réservés des sociétés associées) s'clèvu 
â R530.2 miDionsou 147.4 rené, par 
action, soit une progrossion du 2lK. 
sur ks R442.5 miflicmscntugiscréi L'an 
dernier. En excluant notre pan dus 
bénéfices réservés des associées, le 
bénéfice atteint R 30 3.4 millions ou 
W4.3cuni5paraction.aintrfR202.5 
millions ou 56,3 coms par acrxin. suit 
une augmentation de 50%. Bien 
que le niveau élève des stocks oblige à 
une certaine prudence on matière de 
distribution de dividendes, le consdl a 
jugé que ta progression masquée des 
bénéfices justifiait une légère 
augmentation, de 2.5 cents, du 
dividende final laquelle porte à 40 
cents par action le total déclaré pour 
l'exercice, contre 37. 5 oents en IVH2. 


Comment nous avons 
pu façonner et renforcer 
nndustri 


industrie diamantaire. 


Nous sommes donc en bonne pbee 
p^Hir maintenir ta solide a*4scdu 
marché dcsdiamanis bruts tiiuten 
modulant Toffri:. dans la mesure où 
lautnrtsc notre principal lèTcctif, en 


cFamâSocarion 


Nouveaux! 

da marchés 

Les ventes de h Central Seüing 
Organisation (CSO) s’élèvent pour 
Tannée à $1 599 millions, soit une 
progression de $342 millions, ou 27%, - 
par rapport à 1982. les ventes des 
détaillants sont également en hausse 
sur celles de 198 1 et 1982, et ont été 
particulièrement satisfaisantes pour 
le» feras de fin d'année aux EcaraAJnts. 
L'exercice 1984a bien débuté, et la 
demande qui jusqu 'ici privilégiait les 
petites catégories les moins ebércs 
commence à gagner tes diamants de 
qualité moyenne. Mais si les marchés 
présentent dans l'ensemble une 

amélioration, la demande reste 
néanmoins très limitée pour les 
grosses pierres de qualité supérieure. 
Nofidknts, dont beaucoup ont accusé 
de sérieuses pertes durant les an nées 
de crise, ne sont guère disposés à 
stocker des marchandises de qualité 
supérwure.dautarir que les taux 
d'intérêt restent exceptionnellement 
élevés. Qui plus est, lés banques qui 
notaient que trop disposées à fournir 
des crédits pendant lôs année» d'essor 
«fatdeuenûeMiqoufd^^ 
réticente*. On constate de celait dans 
les centre» de otlfaune réduction 
notable des ood^dediKtiunnet de . 



prendre de b valeur. L’inertie de la 
demande pources qualités owiüti tue 
dans l’immédiat un problème certes 
grave, mais qui ne peut manquerdese 
tésoudrc de lui-même si b CSO 
cuntinuo de guider termcmenrlc 
marché en périodes de crise celles que 
celle que nous venons de traycncr. - 
Loin d'être trop inquiet des stocks 
importants que détient De Bccn dans 
ce» catégories, je su a au cun traire 
convaincu que. avrimece fat jadtsle 
casé plusieurs reprises, ntss difficultés 
actuelle» finiront par tourner à notre . 
avgn cage et â nous oftrir d ’exœlien tes 
perspectives de profitabilité. - 


Afrique du Sud. en ldande et en 
Suède, progressent de façon marquée. 

. 11 s’agit ta d'un suaxs remarquable; b 
très vive concurrence aen effet tait 
baisser les prix au fil des années, et la 
progression des bénéfices provient de 
la ren cabilisation des procédés de 
’ synthèse «d’un emploi plus efficace 
’ dèbmain-d oeuvre. 

L’évolution de b demande 
industrielle vers les diamants 
synthétiques risque de créer des 
diâkuhés après la mise en exploitation 
de l'importante mine australien ne 
d'Argyle, puisque cettemine produira 
surtout desqualités industrielles. Les 
dispositions â prendre pour taire face 
aux problèmes de cumtnercialisation 
constituent une lâche importante que 
b CSO est bien pbcêepour assumer. 

La production diamantaire des 
rnincsd u Croupe, y compris : 
Debswana (dont De Berne tic 
gouvernement du Botswana sont 
copropriétaires), s'élève â 21 349522 
carats, contre 17 399815 carats en . 
Ï962. . 

Le Groupe a, duran t rcxerdcc. 
consacré à la prospection un 
investissement de R41.4 millions, 
fl s'avère maDieureunement que les 
amaskimbcriitiquesdela terme 
\fenena.danslenordduTransv i aaLne 
pourront être valorisés da ns Tétai 
actuel de b conjoncture. Us doivent 
cependant taire l’objet de travaux 
complémentaires. 

Pir son soutien â l’Urban 
Fbundanori et ses cun tnbutmn» au 
Fonds du Président en fawur des 
érablissemen b d" enseignement 
technique, ainsi que par les 
progmmmesde formanun et 
d'avancement mes en oeuvre dans ■*» 
mines é Tin ren rit ui dcs>abriêsde n*us 
tmxr.iux. b Société s'arrache aenvement 
à améliorer le milieu de travail etâ 
mettre â b portée des hommes et des 
femme» de routes races des chances 
«T emploi « de promotion identiques. 


IdUeMpoiic 

fonction des besoins de chacunde no» 
dients. afin de leur permettre de 
reaxi quérir le terrain perdu et 
' d'atteindre en toute sécurité un 
nouveau wuil de prospérité. 


Btnê&winduàriebai 
hausse fixe à une vive 

coocamoee 

' Côté industriel le climat s est 
cortsjdérabferocrô amélioré en WH 3. 
Cette amêlioranon a surtout ponè sur 
les «ynthétiqucs. tàen que les ventes 
de damants industriels naturels aûnr 
également augmenté en vdume. Pour 
la. première Érés. les ventes de 
synthétiques dépassent 100 million» 
de dollars et les bénéfices des trots 
usines de synthèse du Groupe, en 



TâJleen émeraude 


Au 31 déœmbte I9tl i. nos 
participations hors du secteur 
dbmanraire s'élevaient â R 327# 
millions. LerevvmdcCespartiripaikins 
représente R fa 1.7 millions, soit R 12. 7 
millions déplus quel'an dernier, et 
dépayse senàbbmenr le coürde, 
dividendes versessur les actionsi 
ordinaires pour l 'tarenrice. . 


Jtea rfartionîncv habfedtogyogstt 

pâma 

La demande est très sou tenue à 
rheure actuelle pour les petites pierres 
de qualité infèneure, et la seule 
oobsanœ envisageable passe par b 
progression de b demande pour les 
grûsseurset IcsquaHrés supérieures. 

Ce processus s’est engagé, maïs 3 
devra smteruifWroanaidérablenicnt 
pourque nooe industrie retrouve une 
véritable prospénté Nosettonsde 
promotion porteront donc Minout 
dette année sur les produit» de haut de . > 

0Unnw.flescnexttialqueiKtrecnëgt«ic L 


Pc Bcer» Consoli d at ed Mines Limited 

barcniitv in Rc|«MK4Ur 4 Ativw Ju nuJ 

Pour recevoir le rappon annuel 1983 ainsi que lie texte de l'allôcutiûn 
du Président, renvoyé: cecoupon à: 

L’Européenne de Banque. 21 rue Laffitte. 75428 ParisCedex 09(24) 


Nom: 


Société: 
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DeBeers 

Le nom propre du dmmanr 
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MARCHES FINANCIERS I BOURSE DE PARIS Comptant 


25 AVRIL 



PARIS 

25 avril 

Toujours bien orienté 

Un temps de curé, un agent de 
change qui arrive Joyeux sur le tansad 
d’un scooter, un professionnel mi se 








et. à Ut clôture, /'indicateur Instantané 
enæjtjissrtsa une nouvelle avance de 

Comme Aldo Macàone. le marché 
grignote, grignote, grignote-. Certains 
s'attendaient à lui voir un meilleur 
appétit. Mais dans les milieux bour- 
siers. comme dans les milieux cam- 
bistes. les avis sont très partagés sur 
révolution des événements: Alors ici 
comme ailleurs les opérateurs conser- 
vent leur calme et se montrent vigi- 
lants. 

Dans l'ensemble, les professionnels 
sont assez confiants: Leur sentiment est 
que la Bourse ne s'emballera peu — le 
temps des folies est passé — mais que, 
adaptant la politique des petits pas, 
elle pourrait tranquillemem avancer 
comme cela Jusqu à VétL « Le mois 
d’août pourrait être boa aussi -, disait 
un gérant de portefeuille Mais où est 
donc passé I euphorie d’aman ? Il est 
vrai que - rien n'y prête vraiment, pu 
plus qu'il n’existe de raison fondamen- 
tale de se montrer pessimiste -, assu- 
rait un fondé de pouvoir. 

Maigri la nouvelle hausse du dol- 
lar. la devise-titre a observé le statu 
qoo pour s’échanger sans monde varia- 
tion entre 930 f et 9$5 F (contre 
9.87 F-9,98 F). 

L’or s'est effrité, à 
l’once de métal iaune à 


IBl 000 F (-250 F). Le napoléon, lui. 
s'est alourdi (618 F contre 620 F) et le 
volume des transactions a encore dimi- 
nué : 1832 millions de francs contre 
1 9,23 millions. 


NEW-YORK 


Héritant 

Aude mit fluctué pendant la majeure 

parue de la séance en raison des préoocnpa- 
dons que conthment à susciter lu t»m 
d’intérêt, le marché new-yorkais s conclu ts 
journée de m e rcr e di mit on gain aymboflqac 
de 0£3 point pour l'indice Dow Joncs de 
valeur» industrielles, à 1 163,53. L’aOcn- 
tisme se reflète dans le volume des 
■paquets d'actions» (10 000 titre*), dent 
un peuplas de 1 600 un ohsagédc main» i 
entra occasion, on chiffre qui *'* guère 
varié d'us jour à fume. 

Avec prés de L9Q million d’actions a eOe 
«cale, draper Vision, qui est rachetée par 
Nestlé, figure eu tète du valeurs les plu 
acti v e* de la séance, suivies par Colgate et 
Amer i ca n Téléphone, toutes deux avec plus 
de 1 nrilBon de titras échangés. Parmi tes 
valeurs les mieux orientées, se sont distin- 
gués no tam ment tes compsirtjnxxU chimi- 
que. sutemotik. Tcchnntngjqns et qudqgcs 
g r an d s magasins. Lu spécialistes du Kg 
Boord soulignent Hntéret que coatiimcnt i 
susciter ks « Mue dupa », lesquelles ont lar- 
gement été l rongiflc de la reprise ccnsts- 
tée en fin d’spritemitfi i Wall Street. . 

Les dssBni statistiques nlttm h 
rsdjw&ation de bons du Trésor A deux ans 
û’ont pas entraîné du réaction particulière. 
Au total, les 8£ mütiards de dallais ont été 
adjugés â 1 1.83 %. contre 1 13S % te 2 avril 



LA VIE DES SOCIÉTÉS 


GROUPE NOUVELLES GALERIES. 
- La chaîne intégrée (société mère 
+ filiales contr&tées) a dégagé, pour 1983, 
un bénéfice net de 56 millions de francs 
(— 10,5 %>. La mar g e brute s’élève i 
180 wûwiy de bancs, con tre I83y4 mo- 
tions. Le dividende net est maintenu à 
2£0F. 

EPEDA-REBTRAND FATJSE. - Dou- 
blement du bénéfice net consolidé pour 
1983, qui passe de 67 millions de francs à 
140 ""fa""- La part du groupe s'établit â 
92 mütions de flancs, contra 63 millions. Le 
dividende global est de 48 F, contre 
4050 F. 

EOOO. — Le bénéfice net eonsefidé 
(part du groupe), pour 1983, baisse de 
3,1 % à 62^ milKonS de bancs. Le tfivi- 
dendc art est néanmoins majoré : 73^0 F 
contra 70F. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, baas 180: 31 été. X983) 

24 avril 25 avril 

Vaincs françaises . . 112J M2J 

Valeura H nag h u 97,2 98 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Bmb IM: 31 Oc. BS» 

24 avril 25 ami 

Met général 17M I7M 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE^ 
EBfcta privés du 26 uvrB 117/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 25 avril 126 avril 
1 dobr (m yem) ] 22537)225^8 


Dans la quau Hi ra e ote n uab Sgmst tes 
rions an poaruanttgasb Sas coora ris la i 
du four par rapport A eaux du h i 


UNION FRANÇAISE DE BANQUES. 
— Le bénéfice net consolidé, pour 1983, 
s'élève à 126 wiiiHow de bancs, contre 
98 mwno«« Le dividende net est w"*— 
1 10F. 

BASF. - Confirmé : le grave dùmiqnc 
allemand, munéro 1 mondial delà chimie, 
majore son tfividende de 40 % : 7 DM, 
contre 5 DM. -Le bénéfice net du groupe a 
augmenté de . 88^4 % i 517,2- mOtiou de 
deutBrimmarits. 

BSNÆUrnNCEt (rectificatif). -A 
"hT: sùSe îtin"» tnastic* stfftenu ’èmé~kh 
infignnaxiont concernant cas deux sociétés 
(le Mende dn 25 avril), il cenrient de 
noter; à propos de BSN, qne le réaultat.net 
opérationnel (put dn groupe), à bien pro- 
gressé de 29 % en 1983 pour a tteindra 741 
(574) mfllîous de francs; b marge brute 
d'autofinancement passant, elle, de 
1,79 miltianfs à 2,14 mflfianls. Le reste du 
texte est inchangé. Quan t à ch ampagne 
Tafttiager, seules les cinq pre mières lignes 
e tm ete nr a t cette sodétié. 

BOBEOO/ROONCa - C» sociétés 
néerlandaises d'investissement ont amKUofi 

qnclcb a c tio nno m c n t de terni titres respeo- 
tifiranra tien le 1" mai II s'ensuit que ks 
titres de «s deux fonds, d'ara valeur nonn- 
nale de 50 florins (1 Fl - 2,72 FF), seront 
remplacé» par cinq ac ti on s de 10 florins, 
chacune, te nombre s tx tn tu ipc des 
actions se voyant ainsi u m lt ip fié par cinq, 
cmt précisé ccadeax sociétés. 
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UN JOUR 


REJETANT TOUT ARRANGEMENT A L'AMIABLE 


AuUban 


Sur le vif 


DANS LE MONDE U Commission européenne eontinne d’accuser IBM m. rachb karamé est dé- 


IDÉES 


d’abuser de sa « position dominante » 


2. Un en tretie n avec M. Jean Eflainstam 
sur rHisuirü des sodgSsmes. 

- Lettres au Monde. 


La Commission européenne a re- 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


LE MONDE 
DES LIVRES 


13. LE FEUILLETON DE BERTRAND 
POIROT-DELPECH : Bonheurs des 
traverses. 

14. LA VIE LITTÉRAIRE. 

15. AU FIL DES LECTURES. 

16. CENTENAIRE Paraît btrati, 
l'homme qui n'adhérait à rien. 

17. HISTOIRE LITTÉRAIRE. 

18. ROMAN : la passion selon Gemma 
Salem. 

19. PORTRAITS : les mystères de Neoie 
Quentin Maurar. 


CULTURE 


22. MUSIQUE : création de Boulevard 
Solitude à Nancy. 

25. COMMUNICATION : le XX* WP-7V. 


ÉCONOMIE 


27. CONJONCTURE : selon TINSEE. 
l'investissement devrait progresser 
de 2% en 1934. 

28. FINANCES : le FMI obtient de nou- 
vefles fignes de crédt. 

28-29. INDUSTRIE- 


RADIO-TÉLÉVISION (24) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (21 J: 

Au sommaire des revues; 
* Journal officiel • ; Loterie 
nationale ; Loto ; Arlequin ; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (26-27); 
Carnet (25); Programmes des 
spectacles (23-24); Marchés 
financiers (31). 


Le numéro de « Monde » 
daté 26 avril 1984 
a été tiré à 456587 exemplaires 


R.RENAUDIN 

SES CHAMPAGNES 
DE NOBLESSE 


BRUT 

RESERVE 


DOMAINE DESCONNARDINS 
MOUSSY PRES EPERNAY 
TEL. : (26) 54.03 41 


2 somptueux volumes reliés 
plein cuir présentés sous étui 
de moire pourpre 


890 F seulement les 2 volumes 
(facilités de paiements possibles) 


1 WW MeJdtmwililiinmitti» 


Adresse complète. 


A B C D E F G 


jeté, mercredi 25 avril, les proposi- 
tions et . tes arguments d’IBM poor 
ns ar range ment amiable dans le dif- 
férend qui oppose le géant de l’infor- 
matique à la Commission, qui fac- 
ense d’abus de position dominante. 

En janvier 1981. après use en- 
quête de plusieurs années, la Com- 
mission avait formulé une accusa- 
tion en bonne et due forme à 
l’encontre d’IBM. Une liste offi- 
cielle des «griefs» lui avait été 
communiquée. Il était surtout repro- 
ché au groupe de mener une politi- 
que commerciale et tarifaire ex- 
cluant toute possibilité de 
concurrence réelle de la part des fa- 
bricants de matériels compatibles ». 
H était précisément fait grief à IBM 
de « ne pas divulguer à des concur- 
rents les modifications apportées 
aux spécifications ( interfaces ) fai- 
sant partie de l'architecture exis- 
tante des systèmes d'ordinateurs 
IBM avant leur livraison, plaçant 
ainsi dans une situation désavanta- 
geuse les fabricants d’équipements 
compatibles avec les machines 
IBM * (le Monde dn 30 novembre). 

La norme IBM s’imposant peu à 
peu de par le monde. IBM devrait 
donc, pour éviter d’être en position 
de quasi-monopole, accepter une 
certaine transparence de ses maté- 
riels. En quelque sorte la rançon de 
son succès. 

IBM refusait bien sûr une telle ar- 
gumentation. Depuis trois ans, la ■ 


3. DIPLOMATIE 

La visite de M. Reagan en Chine. 

4. AMÉ0QOES 
56. ASIE 

«Taiwan face aux infidélités de 
r« ara américain > ((II, par Roland- 
Pierre Paringaux. 

fi. E6B0PE 
L AFRIQUE 
7. PROOIE-ORKIIT 


8. La mort de l’ancien ministre Jacques 
Marotte. 

10. Le communi q ué officiel «faconsal des 
ministres. 


11-12. Les manifestations pour f école 
piAfique. 

20. JUSTICE : la réforme de la détention 
provisoire pourrait entrer en appSca- 

txxi dès l'automne. 

- SPORTS 

- D^NSEtixxnmationsmStaras. 


firme n avait pas ménagé ses efforts 
pour faire valoir ses arguments au- 
près de la Commission. Elle avait 
même reçu le renfort de l'adminis- 
tration américaine. Une procédure 
similaire poursuivie depuis dix ans 
en vertu de la loi anti-trust améri- 
caine avait été brusquement aban- 
donnée en janvier 1982 par la nou- 
velle administration du président 


Depuis trois ans, des négociations 
s’étaient engagées entre la Commis- 
sion et la compagnie, qui avait for- 
mulé des propositions afin d'aboutir 
à un arrangement. Ce sont ces pro- 
positions que la Commission rient 
de rejeter. Les juristes de Bruxelles 
vont maintenant travailler à la ré- 
daction d'un texte définitif. Celui-ci 
pourrait être soumis dès le mois de 
juin, pour avis consultatif, & un co- 
mité regroupant les représentants 
des dix Etats membres de la CEE. 


SIGNE POUR FORMER LE 
GOUVERNEMENT 

Beyrouth (AFP). - Le président 
libanais, ML Amine GemayeL a dési- 
gné, le jeudi 26 avril, M. Racbid Ka- 
ramé comme premier ministre, a an- 
noncé ‘Je directeur de la présidence 
de la République, M. Joseph Jrois- 
satL 

M. Jreissatï a indiqué que cette 
désignation a été décidée an terme 
des consultations effectuées oes der- 
niers jouis par le chef de l'Etat Hba- 


Le prix d’un énarque 


Dépoté de Tripoli, ancien premier nn- 
mstre, M Karamé est l’on des chefs do 
Front do niât national (opposition). Il 
avait été reçu en audience mer cred i par 
le président GemayeL qui Ta pr e ssenti 
poor for mer le gouvernement d’nnicm 
nationale. M. Karamé s’appliquerait 1 y 
iodure des représentants des principales 
for mati o ns politiques et militaires enga- 
gées dans la guerre civile depuis 1975. 


L'avis de la Commission pourrait 
obliger IBM à publier les détails 
techniques de ses nouveaux produits 
(les fameux interfaces) dans un dé- 
lai maximum d’un mois après l'an- 
nonce de leur lancement. Une fois 
cet avis rédigé et approuvé- per le co- 
mité, IBM en sera formellement 
avisé et pourra alors faire appel de- 
vant la Cour européenne de Luxem- 
bourg. D’ici là. les discussions conti- 
nueront cependant avec la 
compagnie américaine si celle-ci for- 
mule de nouvelles propositions. 


A La Haye, à Londres 
etàParis 


La COMILOG conteste la vente 
de Bozel Electrométallurgie à Pechiney 


La compagnie minière de ]*Ogoué 
(COMILOG) demande au tribunal 
de Nanterre (Hauts-de-Seine) 
l'annulation de la vente an groupe 
Péchiney de la société Bozel Elec- 
tre métallurgie, effectuée par sa mai- 
son mère Nobel Bozel fin 1983 pour 
la somme de 110 millions de francs. 


Pour justifier sa requête, la 
COMILOG. avance qu’elle avait 
reçu de M. Daniel Lebard, PDG de 
Nobei-BozeL une quasi-promesse de 
vente, sons réserve de l’acoord des 
I banques de Nobel- BczeL Or, ces 
' banques, principalement le Crédit 
commercial de Fiance, qui détien- 
nent plus de 300 millions de 
créances sur le groupe Nobel-Bozel 
depuis plusieurs années, et sont en 
train de vendre ce groupe «par 
appartements», ont, comme elles y 
étaient autorisées, donné la préfé- 
rence à Péchiney. 


En fait, se profile, derrière ce 
conflit, une guerre entre produc- 
teurs de ferro-manganèse pour déli- 
miter leur zone d’influence. La 
Comüog, dont le capital est détenu à 
44 % par le sidérurgiste américain 
US Steel, 30 % par le gouvernement 
gabonais, et 18 % par le Bureau de 
recherches géologiques et minières, 
est l'un des principaux producteurs 
mondiaux de minéraî de manganèse 
et cherche à s’assurer des débou- 
chés. . 


que aux Pays-Bas, M. Hussein Taj- 
eardoun, a été blessé au moment de 


gardouo, a été blessé an moment de 
l'occupation de son ambassade. □ a 
été transporté en ambulance dans un 
hôpital de la capitale néerlandaise. 
II semble que la police ait réussi en- 


suite à expulser de l’ambassade la 
vingtaine de personnes qui f avaient 


Il y a trais ans, elle a repris les 
activités de ferro-manganèse de 
Paris-Outreau à Boulogne-sur-Mer, 
et désirant acquérir Bozel- 
Electrometallnrgie ; sachant que 
Péchiney, assez per pressé, était sur 
les rangs. Ajoutons que le puissant 
producteur norvégien de ferro- 
manganèse Elkem Spigerwerg est, 
semble-t-il entré dans le capital de 
Comilag et nourrit des ambitions. 


Au Portugal 


LA COLLISION ENTRE 
UN TRAM ET UN AUTOCAR 
A FAIT AU MOINS 50 MORTS 


LA COUR DE CASSATION 
DÉSIGNE LE TRIBUNAL 
QUI EXAMINERA 
«L'AFFAIRE PROUTEAU» 


vingtaine de personnes qui T avaient 
occupée. 

A Londres, le siège de la représen- 
tation diplomatique iranienne pa- 
raissait toujours aux mains des Fe- 
dayins dn peuple, jeudi au milien de 
la journée, ainsi qu’une délégation 
iranienne auprès de l’UNESCO, à 
Paris. L’un des occupants de celle-ci 
nous a déclaré par téléphone : 
• Nous sommes quinze sympathi- 
sants des Fedayins du . peuple 
d'Iran. Les trois diplomates ira- 
niens se trouvant à la délégation y 
sont toujours de leur propre vo- 
lonté Par de telles acüons.nous en- 
tendons protester contre la répres- 
sion, les tortures, les exécutions et 
les procès expéditifs en Iran. Il y a 


cent mille prisonniers politiques en 
Iran dont àix mille de notre organi- 
sation. Notre direction est collec- 
tive. C’est nous qui. le 7 novembre 
1983. avions occupé pour les mimes 
raisons le siège d'Iran-Air sur les 
Champs-Elysées, à Paris. • 


Porto {Portugal), (AFP). — Cin- 
quante personnes au moins ont 
trouvé la mort, ce jeudi 26 avril, et 
plusieurs dizaines d’autres ont été 
blessées dans une collision entre un 
train et un autocar, à Terronfao, dans 
la région de Porto (nord du Portu- 
gal). La collision s’est produite à un 
passage à niveau. L'autocar trans- 
portait des ouvriers travaillant dans 
une entreprise de la région. 


CmmCULTBJRS 
0£ L'AUDE INCULPÉS 


La chambre criminelle de la Cour 
de cassation devait désigner, jeudi 
26 avril, le tribunal chargé d’enquê- 
ter sur le dernier rebondissement de 
l’affaire des « Irlandais de Vin- 
cennes». Selon toute probabilité, 
c'est à celui de Paris qne devait être 
confié le soin de tirer au clair les 
accusations lancées par le comman- 
dant Jean-Michel Beau contre le 
co mm a nd ant Christian Prouteau, 
conseiller technique à l’Elysée. Le 
premier assure avoir reçu poor 
consigne du second de cacher à la 
justice les irrégularités commises 
lors de l’arrestation des supposés ter- 
roristes irlandais (le Monde du 
10 avril). La désignation probable 

n. •_ .• * . 


M. PERRE BOYER 
EST NOAUIE AMBASSADEUR 
A PRETORIA 

Le Journal officiel du vendredi 
27 avril annoncera la nomination de 
M. Pierre Boyer comme ambassa- 
deur de France & Pretoria, en rem- 
placement de M. François Plaisant. 

fNé le 25 janvier 1923, licencié éa- 
letirea et en droit, ancien, élève de 
l’Ecole nationale d’administration, 
M. Boyer s été en poste au consolât de 


Les cinq viticulteurs qui avaient 
été interpelés mercredi matin dans 
l'Aude après l'incendie du centre 
Leclerc de Carcassonne (le Monde 
dn 26 avril), ont été inculpés, jeudi 
matin, de dégradation volontaire 
d’objets mobiliers et de biens immo- 
biliers par substances explosives ou 
incendiaires, ns ont été placés en dé- 
tention provisoire. La tension reste 
vive dans l’Aude où la mobilisation 
des viticulteurs semble se renforcer. 


dn tribunal de Paris tient an fait que France à Stuttgart, puis, après un pss- 
M. Prouteau est officier de la police sage à l’administration centrale (En- 
judiciaire, mais qu’il n’exerce pas rope) aux ambowute ide Washington et 
* - de Rome. Nommé chef de la dmsxat 


ses fonctions dans une circonscrip- 
tion donnée. Dès lors rien ne 
s’oppose à ce que l’affaire soit 
confiée à ce tribunal, chargé de 
l’ensemble de l'affaire des « Irlan- 
dais de Vincennes ». 

Une fois le tribunal de Paris dési- 
gné, son président, M. Pierre Drai, 
devra à son tour choisir le juge d’ins- 
truction compétent, ce qui pourrait 
prendre un certain temps. Selon 


politique du gouvernement militaire 
français de Berlin en 1965, il est revenu 
à la direction d’Europe en 1970. Ambas- 
sadeur à Malte de 1974 à I976.il est en- 
suite retourné A Washington comme mi- 
nistre conseükr. jusqu’en janvier 1980, 

date où H a été nommé inspecteur géné- 
ral adjoint des affaires étrangères.] 

Le Journal officiel annoncera 
également, le même jour, l’extension 
des attributions de M. Daniel Du- 
pont, ambassadeur à Fidji, à la Ré- 


toute probabilité son choix se par- pont, ambassadeur à Fidji, à la Ré- 
tera set M- Alain Verleene qui ins- publique de Nauru. M. Dupont 
trait l’affaire et ses divers rebondis- avait récemment remplacé i Suva 
sements depuis septembre 1982. M. Robert Puissant, qui était lui 
Une autre solution serait, en effet, aussi accrédité auprès delà RépubU- 


interprétée comme une volonté de 
désamorcer nn dossier considéré 
comme explosif. 


que de Nauru, à Kiribati et an 
Tonga (le Monde du 6 mars a pu- 
blié sa notice biographique). 


Singapour - Grand* Barrika 
deCoraS’AksSpmgs-Sfdney 
ÜOBvalh-Zilaüde - Tahiti 
Bangiroa - Ha da Piqua* 
Santiago -Rio 


5 semaines de Paris à Paris : 


38 700 F 
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Mon bureau, ce n’est pas un 
bureau, c’est un dépotoir. C’est 
là que finit par atterrir tout ce qui 
se balade d’étage en étage, des 
lettres, des coupures de presse, 
des dépêches d’agence. Tout ce 
qui, à peine posé sur une table 
dans la corbeille « arrivée >. est 
immédiatement reposé dans la 
corbeille < départ ». Destination : 
social, étranger, documentation, 
livras, courrier ou rédaction en 
chef. Là, ça s’arrête. Et ça re- 
part. Et ça monte et ça descend, 
de service en département Et ça 
se range. Et ça rassort Et ça dis- 
paraît. Et ça revient jusqu'à ce 
que quelqu'un se dree ; barre 1 ri 
on s’en débarrassait en l’en- 
voyant à Sarraute. 


DES OPPOSANTS 1RANENS 
ONT OCCUPÉ DES BATI- 
MBITS DIPLOMATIQUES DE 
LEUR PAYS 

Selon des étudiants iraniens à 
Paris, se présentant comme des 
membres de l'organisation oppo- 
sante marxiste-léniniste Fedayins dn 
peuple d’Iran (Fedayins KhaJa), les 
ambassades d'Iran à La Haye et à 
Londres ainsi qne le siège de la dâé- 

gation iranienne auprès de 
l’UNESCO à Paris ont été occu- 
pées, ce jeudi 26 avril au matin L par 
des militants de cette organisation. 
Selon l’Agence France-Presse, l’am- 
bassadeur de la République islami- 


C est ainsi que, ce matin, j’ai 
découvert un trésor, un vrai bi- 
jou. La réponse à une petits an- 
nonce parue dans nos colonnes, 
une annonce intitulée Offrez- 
vous un énarque. Vous vous sou- 
venez 7 Elle avait fait grand 
bruit. 

«Messieurs, nous écrit ce lec- 
teur, je fis avec un grand intérêt 
votre annonce Offrez-vous un 
énarque. Retraité et vivant seul, 
mais non dépourvu de moyens fi- 
nanciers, je serais prêt i m’en of- 
fre un. mais je veux être sûr de la 


qualité et des besoins inhérents à 
V énarque en appartement. 
Pourriez-vous m'indiquer, en 
conséquence, quel est le prix 
moyen que cela coûte, s’fi y a 
différentes espèces, est-ce qu'ils 
sont souvent malades, est-ce 
qu'ils s'entendent bien avec les 
chats, sont-ils acceptés dans les 
hôtels, supportent-Hs les nourri- 
tures en boite, sont-ils agressifs 
avec les enfants, doit-on leur 
mettre une laisse en ville, etc. 

• Vous m'excuserez, je res- 
père, pour cette avalanche de 
questions, mais vous voyez, je 
m'étais acheté fi y a quelques an- 
nées, en réponse à une annonce 
assez semblable, un mainate. 

» Jusqu'à sa mort prématu- 
rée par strangulation, j’eus les 
pires difficultés ; fi répét ait tou- 
jours les.mémes choses avec un 
air de suffisance exacerbée. 9 
n'écoutait jamais ce que les au- 
tres fia disaient, et il ne provo- 
quait, pour finir, que des catas- 
trophes partout où H passait. 

» Je ne voudrais vraiment pas 
que cela recommence avec mon 
énarque/ Merci d'avance pour 
votre réponse rapide. 

» Un lecteur fidèle. » 


CLAUDE SARRAUTE 


AU SÉNAT 


Brevets d'invention et collectivités locales 


Le Sénat a examiné et approuvé, 
mercredi après-midi 25 avril. 1» 
trois textes suivants ; 

- Le projet de k» modifiant et 
complétant certaines dispositions de 
la loi dn 2 janvier 1968 sur les bre- 
vets d’invention tend, d’une part, A 
renforcer les droits du breveté et 
d’accroître la sécurité des entre- 
prises et, d’antre paît, à justifier les 
procédures de maintien en vigueur 
des brevets en accélérant la procé- 
dure de restauration. 

Le texte permet d’autre part à 
l’inventeur démuni de ressources 
admis au bénéfice de la réduction 
des taxes, d’obtenir f assistance gra- 
tuite d’un conseil en brevets d’inven- 
tion. 

- Une proposition de kn due à 
rinitifltive de MM. Henri Belcoor 
(RPR) et Georges Mouly (Gauche 
déni.), tons deux sénateurs de la 
Corrèze dispose dans la révision pro- 
posée per la commission des lois. 


que : « Lorsque Pélection do prési- 
dent du conseil général a été acquise 


an bénéfice de l’âge, le mandat du 
président doit être renouvelé à 


l’occash» de la prochaine élection 
partielle. Le conseil général est 
réuni à cet effet de plein droit le pre- 
mier vendredi qui suit cette élection. 
Le mandat dn président prend fin 
lors du prochain renouvellement 

trie nnal » 

Le texte est adopté malgré l'oppo- 
sition de M. Gaston Defferre, minis- 
tre de l’intérieur et de la décentrali- 
sation qui y voit, notamment, un 
risque d’instabilité, et de M. Jacques 
Eberbard (PC. Seine-Maritime) 
pour qui fl s’agit d 1 « éliminer » le 
président communiste du conseil 
générai de la Cotrèze. Ce dernier. 
ML Armand Boucheteil ne dispose 
plus à la snite de deux élections par- 
tielles qne du soutien de seize élus 
contre vingt A l'opposition. 

La proposition de loi de M. Paul 
Girod (Gauche démocratique. 
Aisne) vise i harmoniser d’une part 
le délai limite d’adoption des bud- 
gets locaux et d’autre pan la date de 
notification à l'administration fis- 
cale poor les collectivités locales des 
taux d'imposition des taxes directes 
locales. 


PLUSIEURS EXPLOSONS | DOLLAR PLUS CALME $22 F 


EN GUADELOUPE 

Quatorze attentais à l'explosif fai- 
sant des dégâts, mais aucune vic- 
time ont été commis tôt, jeudi matin 
26 avril, en plusieurs localités de la 
Guadeloupe. 

Parmi les objectifs visés, il y a, 
selon tes premières indications, la 
gendarmerie de Pointe-à-Pitre ainsi 
que la maison d’arrêt de cette ville. 
Ces explosions ont été entendues 
peu avant 4 heures du matin 
(10 heures, heure de Paris). Elles 
n'oot pas été revendianées, mais 
elles surviennent à la veille de l’anni- 
versaire du 27 avril 1848, date des 
décrets fur l’abolition de l'esclavage 
votée te 4 mars 1848 à l'initiative de 
Victor S c h c d cher. 


Après kv poussée des jours der- 
niers, les court da dollar ont rei peu 

reflué ce jeudi 26 avril, revenant de 
2,685 DM à 2,675 DM ei de 8^3 F à 
8*22 F. Aucune raison valable n’est 
avancée pour expliquer ce reptL Les 
marchés attendent la pubDcatiou des 
résultats da commerce extérieur des 
États-Unis pour mars, qui devraient se 
traduire par ta déficit de 9 mffliards de 
dollars, an moins. 


EXCEPTIONNEL 


TAPIS PERSANS 


SOLDES 

% 


Du 3 Mai au 13 Juin 1984 : 


REVISIONS 


systématiques et intensives 

du BAC 
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Maison de l’Iran 


COURS SPINOZA 
25 ans d'expcriencc 805.29.57 
96, av. de la République 75011 PARIS 


i 65; C^ames-E;^rtleJ-8 , 

\y 225.62.90 'et 25, p»om. 
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. à Bœune, une visite exceptionnelle 

PATRIARCHE PÈRE ET FILS 

les plus grands vins dans les plus grandes caves 


JE VOUS LE GARANTS) 



STEPHANE MEN'S S3T 

LES GRANDES MARQUES GRIFFÉES 
DU PRÊT-A-PORTER MASCULIN A DES 
PRIX e TAfil 11 A 1IT0 i 


I— 30A«0 K] E-TON-NANTS! 


LES «MODULABLES» 


UNE FAÇON UMQUE EN FRANCE D’ACHETER UN COSTUME en 2. 3 mi 4 p item 
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